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TÉLÉGRAMMES     OFFICIELS 


1"    AOUT 

Paris,  le  i^r  août  igiS,  7  heures. 

Journée  sans  engagement  d'infanterie. 

Quelques  bombes  ont  été  lancées  par  des 
avions  sur  Dunkerque  ;  dégâts  insignifiants. 

En  Artois,  d'Angres  à  Arras,  activité  habi- 
tuelle de  rartillerie. 

Une  pièce,  tirant  à  longue  portée,  a  lancé  sur 
Compiègne  neuf  obus;  on  ne  signale  que  dc.j 
dégâts  matériels  ;  un  commencement  d'incendie 
a  été  rapidement  éteint. 

En  Argonne,  dans  la  région  de  la  Fontaine- 
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aux-Charmes  et  au  Four-de-Paris,  le  bombar- 
dement des  tranchées,  de  part  et  d'autre,  se 
poursuit  d'une  façon  continue. 

Au  bois  Le  Prêtre,  très  vive  canonnade. 

Dans  les  Vosges,  Tennemi  a  bombardé  nos 
positions  de  la  cote  627,  à  La  Fontènelle,  et  le 
village  de  Metzeral. 

Hier  matin,  sept  de  nos  avions  ont  bombardé 
la  gare  et  les  usines  «  aviatik  »  à  Fribourg-en- 
Brisgau  ;  l'un  deux  a  dû  atterrir  au  retour  dans 
les  lignes  ennemies,  à  la  suite  d'une  panne  de 
moteur. 


Paris,  le  i^'^  août  1916,  i5^^5o. 

En  Artois,  autour  de  Souchez,  quelques  ten- 
tatives d'attaques  allemandes  à  la  grenade  ont 
été  facilement  repoussées. 

En  Alsace,  au  milieu  de  la  nuit,  l'ennemi  a 
attaqué  sans  succès  nos  positions  au  Schratz- 
mânnele  et  au  Reichackerkopf  ;  il  a  subi  des 
pertes  assez  sensibles. 

Sur  le  reste  du  front,  aucun  incident  à  signa- 
ler au  cours  de  la  nuit. 

Dans  la  journée  du  3i,  nos  avions  ont  lancé 
trente  obus  sur  le  cafnp  d'aviation  de  Dalheim, 
près  de  Morhange,  et  six  obus  sur  un  train  mili- 
taire près  de  Château-Salins. 


2    AOUT 

Paris,  le  2  août  191 5,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie,  d'intensité  moyenne,  en 
Artois  et  dans  la  vallée  de  TAisne  ;  plus  violente 
au  nord-ouest  de  Reims,  dans  la  région  de  la 
ferme  du  Luxembourg  (entre  Cauroy  et  Loivre) 
et,  en  Argonne  occidentale,  dans  la  région  de  la 
Fontaine-aux-Gharmes  et  de  la  cote  21 3. 

Entre  Meuse  et  Moselle,  dans  la  région  de  La 
Haye,  un  bataillon  allemand,  surpris  en  forma- 
tion de  rassemblement  dans  le  village  de  Vilcey- 
sur-Trey,  a  été  soumis  à  un  tir  rapide  et  très 
efficace  de  plusieurs  de  nos  batteries. 

Pont-à-Mousson  et  le  village  de  Maidières  ont 
été  bombardés;  dommages  peu  importants. 

Des  avions  allemands  ont  lancé  sur  le  plateau 
de  Malzé ville,  près  de  Nancy,  une  vingtaine 
de  bombes  qui  n'ont  causé  ni  pertes  ni  dégâts. 


Paris,  le  2  août  1916,  i5b5o. 

La  soirée  du  i^""  août  et  la  nuit  du  i^"^  au 
2  août  ont  été  marquées  par  divers  engage- 
ments d'infanterie. 

En  Artois,  après  avoir  repoussé  plusieurs 
attaques  allemandes  à  la  grenade,  nous  nous 
sommes  emparés  d'un  élément  de  tranchée  dans 
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le  chemin  creux  d'Ablain — Angres,  au  nord  de  la 
route  nationale  Bétliune — Arras. 

Autour  de  Souchez,  la  lutte  s'est  poursuivie  à 
coups  de  pétards  et  de  grenades,  sans  modifica- 
tion du  front  de  part  ni  d'autre. 

En  Champagne,  sur  le  front  Perthes — Beau- 
séjour,  lutte  de  mines  où  nous  avons  pris  J'avan- 
tage. 

En  Argonne,  dans  la  région  de  Marie-Thérèse 
et  de  Saint-Hubert,  après  un  vif  combat  à  coups 
de  bombes  et  de  pétards,  les  Allemands  ont 
tenté  plusieurs  attaques  qui  ont  été  repoussées. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  entre  Les  Éparges 
et  la  tranchée  de  Galonné,  l'ennemi  a  attaqué, 
par  trois  fois,  nos  positions  du  Bois-Haut  ;  nos 
feux  d'artillerie  et  d'infanterie  ont  arrêté  ces 
attaques. 

Pont-à-Mousson  et  les  villages  de  Maidières 
et  de  Manoncourt-sur-Seille  ont  été  bombardés 
avec  des  obus  incendiaires. 


3    AOUT 


Paris,  le  3  août  1910,  7  heures. 


Activité  moins  grande  de  l'artillerie  en  Artois 
et  dans  la  vallée  de  l'Aisne. 

Arras  et  Soissons  ont  reçu  quelques  obus. 


O    AOUT  7 

En  Argonne,  vifs  engagements  d'infanterie.  A 
la  fin  de  la  nuit  du  i"  au  2  août,  dans  la  région 
de  la  cote  21 3,  les  Allemands  se  sont  emparés 
d'une  de  nos  tranchées,  qu'une  contre-attaque  de 
nos  troupes  a  partiellement  reprise. 

Au  cours  de  la  journée,  après  avoir  fait  usage 
de  liquides  enflammés,  l'ennemi  a  lancé  une 
violente  attaque  contre  nos  tranchées  dans  la 
région  de  Marie-Thérèse,  et  a  réussi  à  prendre 
pied  dans  l'une  d'elles;  nous  avons  immédiate- 
ment contre-attaque  et  repris  la  plus  grande 
partie  du  terrain  perdu. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse  et  en  Woëvre,  canon- 
nade habituelle,  plus  accentuée  autour  de  Cham- 
pion. 

Dans  les  Vosges,  une  série  de  combats  ont 
été  livrés  depuis  le  i^'^août  au  soir,  devant  les 
positions  que  nous  avows  conquises  sur  les  hau- 
teurs du  Linge,  du  Schratzmânnele  et  du  Bar- 
renkopf;  nous  nous  sommes  emparés  de  plu- 
sieurs tranchées  allemandes,  en  infligeant  à 
l'ennemi  de  lourdes  pertes  et  en  faisant  5o  pri- 
sonniers appartenant  à  deux  régiments  diff'érents. 


Paris,  le  3  août  19 15,  i5i^io. 

En  Artois,  autour  de  Souchez,  vifs  combats  à 
coups  de  grenades  et  de  pétards  pendant  une 
partie  de  la  nuit. 

Sur  le  plateau  de  Quennevières  et  dans  la  vallée 
de  l'Aisne,  actions  d'artillerie  assez  violentes. 
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Soissons  a  été  bombardé. 

En  Argonne,  dans  le  secteur  de  Saint-Hubert, 
Marie-Thérèse,  Fontaine-aux-Gharmes,  cote  2x3, 
la  lutte  s'est  poursuivie  pendant  la  nuit.  Les 
Allemands  ont  lancé  plusieurs  attaques  qui 
n'ont  pu  déboucher. 

Aux  Éparges,  bombardement  assez  intense. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi  a  prononcé,  dans 
la  soirée  du  2  août,  une  attaque  contre  nos 
positions  du  Linge  et  trois  attaques  contre 
celles  du  Barrenkopf  ;  ces  attaques  ont  toutes  été 
repoussées. 


4    AOUT 

Paris,  le  4  août  191 5,  7  heures. 

Activité  moindre  de  l'artillerie  sur  l'ensemble 
du  front. 

En  Argonne,  une  lutte  très  vive  à  coups  de 
pétards  et  de  grenades  s'est  poursuivie  pendant 
toute  la  journée,  dans  la  partie  occidentale  de  la 
forêt  jusqu'à  la  région  de  Saint-Hubert.  Aucune 
modification  de  part  ni  d'autre. 

Devant  Vauquois,  les  Allemands  ont  fait 
exploser  deux  mines  qui  n'ont  causé  aucun 
dégât  à  nos  tranchées. 

Vif  bombardement  en  forêt  d'Apremont  et  au 
Ban-de-Sapt. 


4    ET    5    AOUT  9 

Paris,  le  4  août  igiS,  i5  heures. 

En  Artois,  on  ne  signale  au  cours  de  la  nuit 
que  des  combats  à  la  grenade  au  nord  du  châ- 
teau de  Garleul. 

En  Argonne,  nuit  mouvementée;  les  Alle- 
mands ont  prononcé  deux  attaques,  l'une  entre 
la  cote  2i3  et  le  ravin  de  La  Fontaine-aux- 
Charmes,  l'autre  dans  la  région  de  Marie - 
Thérèse.  Les  assaillants  ont  été  partout  rejetés 
dans  leurs  tranchées  par  nos  feux  d'infanterie  et 
d'artillerie. 

Au  Four-de-Paris  et  vers  la  Haute-Chevau- 
chée, fusillade  incessante  de  tranchées  à  tran- 
chées. 

Dans  les  Vosges,  au  Linge  et  au  Schratzmân- 
nele,  des  combats  à  coups  de  grenades  et  de 
pétards  se  sont  poursuivis  à  notre  avantage 
pendant  une  partie  de  la  nuit.  Au  Barrenkopf, 
nous  avons  repoussé  une  contre-attaque  alle- 
mande. 


5    AOUT 

Paris,  le  5  août  igiB,  7  heures. 

Journée  calme. 

Sur  la  partie  occidentale  du  front,  activité 
très  ralentie  de  Tartillerie,  sauf  en  Belgique, 
dans  le   secteur   de  Steenstraate  —  Hetsas,   en 
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Artois,  dans  la  région  de  Roclincourt  et  entre  la 
Somme  et  l'Oise. 

En  Argonne,  combats  à  coups  de  grenades  et 
de  pétards  dans  la  région  de  Marie-Thérèse  et 
de  Saint-Hubert. 

Violente  canonnade  en  forêt  d'Apremont,  à 
La  Fontenelle  et  sur  les  hauteurs  du  Linge. 


Paris,  le  5  août  i9i5,  i5  heures. 

En  Artois,  autour  de  Souchez,  combats  à 
coups  de  grenades  et  de  pétards  et  canonnade 
assez  intense  au  cours  de  la  nuit. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  à  Tracy-le-Val 
et  autour  de  Vailly  (vallée  de  l'Aisne). 

En  Argonne,  nuit  agitée,  fusillade  et  jets  de 
bombes  de  tranchée  à  tranchée  avec  intervention 
de  l'artillerie  à  diverses  reprises. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  au  Bois-Haut,  une 
tentative  d'attaque  allemande  a  été  facilement 
enrayée. 

Dans  les  Vosges,  bombardement  continu  et 
très  violent  de  nos  tranchées  au  Lingekopf. 

Dans  la  soirée  du  4?  les  Allemands  ont  pro- 
noncé une  attaque  très  violente,  malgré  laquelle 
nous  avons  conservé  toutes  nos  positions,  à 
l'exception  de  quelques  éléments  de  tranchées 
sur  la  crête  du  Linge. 


II 


6    AOUT 

Paris,  le  6  août  igiS,  7  heures. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  la  partie 
occidentale  du  front. 

En  Argonne,  la  lutte  à  coups  de  bombes  et  de 
pétards  ainsi  que  la  canonnade,  se  sont  poursui- 
vies, mais  avec  moins  d'intensité  de  la  part  de 
l'ennemi. 

Violent  bombardement  en  forêt  d'Apremont. 

Dans  les  Vosges,  des  combats  très  acharnés 
se  sont  livrés  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la 
Fecht  du  nord,  particulièrement  au  col  du 
Schratzmânnele,  où  l'ennemi,  après  s'être  em- 
paré d'un  de  nos  blockhaus,  en  a  été  chassé  par 
une  contre-attaque  immédiate.  Nos  tirs  de  bar- 
rage ont  infligé  aux  Allemands  de  très  lourdes 
pertes. 


Paris,  le  6  août  1916,  16^  10. 

En  Artois,  combats  à  la  grenade  autour  de 
Souchez  pendant  presque  toute  la  nuit.  Devant 
Neuville-Saint-Vaast,  une  tentative  d'attaque 
allemande  a  été  facilement  et  rapidement  en- 
rayée. 

En  Argonne,  la  lutte  à  coups  de  bombes  et  de 
pétards,  appuyée  par  des  actions  d'artillerie,  a 
repris  plus  d'intensité  pendant  la  nuit,  particu- 
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lièrement  autour  de  la  cote  2x3,  dans  la  région 
de  la  Fontaine-aux-Charmes  et  vers  Saint- 
Hubert. 


A  Touest  de  la  cote  21 3,  les  Allemands  ont 
essayé  de  déboucher  de  leurs  tranchées,  mais  ils 
ont  été  aussitôt  arrêtés  par  notre  feu. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  au  Bois-Haut,  l'en- 
nemi a  attaqué  par  deux  fois,  sans  succès;  les 
assaillants  ont  été  repoussés  à  coups  de  grenades 
et  par  des  feux  d'artillerie. 

En  Lorraine,  les  Allemands  ont  bombardé 
pendant  la  nuit  le  village  d'Emberménil  et  nos 
positions  autour  de  Reillon. 

Deux  avions  allemands  ont  jeté  sur  Fraize, 
dans  la  vallée  de  la  Meurthe,  une  dizaine  de 
bombes  qui  ont  tué  deux  femmes  et  un  soldat. 

Nuit  calme  dans  les  Vosges. 

Aux  Dardanelles,  aucun  incident  saillant  à 
signaler  depuis  le  commencement  d'août.  Duels 
d'artillerie  intermittents  et  grande  activité  des 
avions. 

Le  Gouvernement  a  décidé  de  remplacer  le 
général  Gouraud  par  le  général  Sarrail,  nommé 
commandant  en  chef  de  l'armée  d'Orient. 


i3 


7    AOUT 

Paris,  le  7  août  191 5,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  en  Artois,  entre  la  Somme 
et  rOise,  et  dans  la  vallée  de  TAisne. 

Dans  la  partie  occidentale  de  TArgonne,  l'en- 
nemi a,  pendant  toute  la  journée,  bombardé  très 
violemment  nos  tranchées  avec  des  obus  de  tous 
calibres;  notre  artillerie  et  nos  engins  de  tran- 
chées ont  riposté  à  ce  bombardement. 

En  forêt  d'Apremont,  vive  canonnade. 

Journée  calme  dans  les  Vosges. 


Paris,  le  7  août  igiô,  151^5. 

Nuit  calme  sur  la  partie  occidentale  du  front  ; 
on  ne  signale  que  quelques  combats  à  la  grenade 
autour  de  Souchez  et  des  actions  d'artillerie  dans 
la  région  de  Tracy-le-Val  et  dans  celle  de  Berry- 
au-Bac. 

En  Argonne  occidentale,  lutte  toujours  très 
vive  à  coups  de  pétards  et  de  bombes.  Une 
attaque  ennemie  a  été  repoussée  dans  la  région 
de  la  cote  21 3. 

En  Lorraine,  une  forte  reconnaissance  alle- 
mande a  été  dispersée  par  notre  feu  près  de 
Leintrey. 

Dans  les  Vosges,  aucun  incident  à  signaler. 
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8    AOUT 

Paris,  le  8  août  191 5,  7  heures. 

Quelques  actions  d'artillerie  en  Artois,  autour 
de  Soucnez  et  de  Roclincourt,  et  entre  TOise  et 
TAisne,  au  plateau  de  Nouvron. 

En  Argonne,  les  Allemands  ont  renouvelé, 
par  deux  fois,  leurs  attaques  autour  de  la  cote 
2i3;  ils  ont  été  repoussés.  L'explosion  de  deux 
mines  leur  avait  permis  de  prendre  pied  dans 
une  de  nos  tranchées;  ils  en  ont  été  chassés  par 
une  contre-attaque  immédiate. 

En  forêt  d'Apremont,  le  bombardement  s'est 
poursuivi  avec  la  même  intensité  que  les  jours 
précédents. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi  a  bombardé  à  plu- 
sieurs reprises  nos  positions  du  Linge  et  du 
Schratzmânnele.  Vers  i4  heures,  il  a  pro- 
noncé au  col  du  Schratzmânnele,  sur  la  route 
du  Hohneck,  une  attaque  qui  a  été  arrêtée  par 
nos  tirs  de  barrage.  A  la  fin  de  l'après-midi,  une 
nouvelle  attaque  allemande  a  été  rejetée  à  la 
baïonnette  et  à  coups  de  grenades. 


Paris,  le  8  août  19 15,  iS^Mo. 

En  Artois,  combats  habituels  à  la  grenade, 
autour  de  Souchez. 
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En  Argonne,  à  la  jQn  de  la  journée  du  7,  les 
Allemands  ont  réussi  à  pénétrer  dans  un  de  nos 
ouvrages  en  saillant,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  forêt,  au  nord  de  Fontaine-Houyette.  Ils 
en  ont  été  chassés  par  une  contre-attaque  de 
notre  part,  et  n'ont  pu  se  maintenir  que  dans 
un  poste  d'écoute,  en  avant  de  notre  première 
ligne. 

Dans  la  nuit,  l'ennemi  a  attaqué  nos  positions 
dans  le  secteur  de  la  Fille-Morte;  il  a  pris  pied 
dans  une  de  nos  tranchées,  mais  en  a  été  aussi- 
tôt rejeté,  sauf  sur  un  front  de  3o  mètres. 

Dans  les  Vosges,  Fattaque,  prononcée  par  les 
Allemands,  à  la  fin  de  l'après-midi  d'hier,  a  eu 
un  caractère  d'extrême  violence  ;  elle  était 
dirigée  contre  nos  positions  du  Lingekopf,  du 
Schratzmânnele  et  du  col  qui  sépare  ces  deux 
hauteurs.  Les  assaillants  ont  été  complètement 
repoussés  et  ont  subi  de  lourdes  pertes.  Devant 
le  front  d'une  seule  de  nos  compagnies,  plus  de 
100  cadavres  allemands  sont  restés  dans  les 
réseaux  de  fils  de  fer. 
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Paris,  le  9  août  191 5,  7  heures. 

Sur  la  partie  occidentale  du  front,  quelques 
actions  d'artillerie  :  en  Belgique,  dans  le  secteur 
Steenstraate — Hetsas,  en  Artois,  sur  le  front  de 
Santerre,  et  dans  la  vallée  de  l'Aisne,  où  Sois- 
sons  a  été  bombardé. 


l6  LES    GOMMUNigUÉS    OFFICIELS 

En  Argonne,  on  ne  signale  que  des  luttes  à 
coups  de  bombes  et  de  grenades,  de  tranchée  à 
tranchée. 

En  Woëvre,  activité  marquée  de  Tartillerie, 
notamment  dans  la  région  de  Flirey  et  au  bois 
Le  Prêtre. 

Dans  les  Vosges,  les  Allemands  ont  attaqué 
de  nouveau,  dans  la  soirée,  nos  positions  du 
Linge  et  ont  été  complètement  repoussés. 

L'Hilsenfirst  a  été  fortement  bombardé  par 
Tennemi. 

Au  large  de  Nieuport,  les  Allemands  ont 
essayé  de  détruire  deux  hydroavions  des  alliés 
par  un  tir  d'obus  de  gros  calibre.  Notre  artille- 
rie a  rapidement  réduit  au  silence  les  batteries 
ennemies. 

Des  deux  appareils,  Tun  est  rentré  par  ses 
propres  moyens;  l'autre  a  été  remorqué  sans 
dommages  jusqu'au  rivage. 


Paris,  le  9  août  191 5,  i5^io. 

En  Artois,  nuit  mouvementée  dans  le  secteur 
au  nord  d'Arras,  une  attaque  allemande  au  nord 
de  la  station  de  Souchez  a  été  repoussée.  Dans 
le  secteur  de  Neuville-Saint- Vaast,  à  Test  de  la 
route  de  Lille,  les  Allemands,  après  avoir  fait 
exploser  une  mine,  ont  violemment  bombardé 
nos  positions  et  ont  essayé  de  sortir  de  leurs 
tranchées;  ils  ont  été  immédiatement  arrêtés 
par  nos  feux  d'infanterie  et  d'artillerie. 
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En  Argonne,  près  de  la  route  Vienne-le-Ghâ- 
teau — Binarville,  l'ennemi  a  attaqué  à  coups  de 
grenades  et  de  pétards  nos  postes  avancés  et  les 
tranchées  voisines;  il  a  été  rejeté  dans  ses 
lignes  par  notre  feu. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  forêt,  depuis 
la  Haute-Chevauchée  jusqu'à  Vauquois,  lutte  à 
coups  de  bombes  et  de  grenades  et  fusillade 
pendant  une  partie  de  la  nuit. 

Dans  les  Vosges,  une  nouvelle  attaque  alle- 
mande contre  nos  positions  du  Linge  a  été 
prononcée  vers  i  heure  et  a  complètement 
échoué.  Nos  tirs  de  barrage  ont  infligé  à  l'ennemi 
des  pertes  sensibles. 
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Paris,  le  10  août  191 5,  7  heures. 

Journée  relativement  calme  sur  l'ensemble  du 
front. 

Actions  d'artillerie  en  Artois,  entre  la  Somme 
et  rOise  et  dans  la  vallée  de  l'Aisne. 

Reims  a  été  bombardé. 

En  Argonne,  vers  La  Fontaine-aux-Charmes, 
l'ennemi  a  tenté  d'enlever  nos  postes  d'écoute  ; 
il  a  été  partout  repoussé. 

Dans  les  Vosges,  simple  canonnade. 

77.   COMMUNIQUÉS  g 
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Hier  matin,  une  escadre  de  trente-deux  avions 
de  bombardement,  escortée  par  des  avions  de 
chasse,  est  partie  pour  bombarder  la  gare  et  les 
usines  de  Sarrebruck.  Les  circonstances  atmo- 
sphériques étaient  défavorables,  les  vallées  cou- 
vertes de  brume  et  le  ciel  nuageux;  cependant, 
malgré  les  difficultés  de  direction,  vingt-huit 
avions  ont  atteint  le  but,  lançant  sur  les  objectifs 
cent  soixante-quatre  obus  de  tous  les  calibres. 
Les  avions  d'escorte  ont  écarté  les  «  aviatiks  » 
qui  ont  essayé  de  barrer  la  route  à  Tescadre.  De 
nombreuses  fumées  et  des  incendies  ont  été 
observés  au-dessus  des  points  visés. 


Paris,  le  lo  août  1916,  i5  heures. 

En  Artois,  au  nord  de  la  station  de  Souchez, 
les  Allemands  ont  prononcé,  cette  nuit,  deux 
attaques  à  coups  de  pétards.  Ils  ont  été  rejetés 
dans  leurs  tranchées  par  notre  feu. 

En  Argonne,  dans  la  partie  orientale  de  la 
forêt,  canonnade  et  fusillade  sans  engagement 
d'infanterie;  lutte  de  bombes  et  de  grenades  à 
Vauquois. 

Au  bois  Le  Prêtre,  Tennemi,  après  un  violent 
bombardement,  a  attaqué  hier,  vers  20  heures, 
nos  tranchées  dans  la  région  de  La  Groix-des- 
Garmes,  il  a  été  arrêté  par  nos  tirs  de  barrage; 
dans  la  nuit,  une  nouvelle  attaque,  accompagnée 
d'un  bombardement  par  obus  asphyxiants,  a  été 
également  enrayée  par  notre  artillerie. 
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En  Lorraine,  une  reconnaissance  dirigée  par 
l'ennemi  contre  la  station  et  le  moulin  de  Moncel 
a  été  facilement  repoussée. 

Nuit  calme  dans  les  Vosges. 

La  guerre  aérienne.  —  Une  escadrille  d'aéro- 
nefs ennemis  a  visité  la  côte  orientale  anglaise 
dans  la  nuit  du  9  au  10  août.  Quelques  incendies 
ont  été  provoqués  par  le  lancement  des  bombes 
incendiaires.  Ces  incendies  ont  été  facilement 
éteints.  Les  dommages  matériels  ont  été  insigni- 
fiants. 

Ont  été  tués  :  i  homme,  9  femmes,  4  enfants. 

Ont  été  blessés  :  5  hommes,  7  femmes,  2  en- 
fants. 

Un  zeppelin  de  grandes  dimensions  a  été  sé- 
rieusement endommagé  par  le  feu  des  défenses 
de  terre.  Dans  la  matinée,  il  a  été  remorqué  vers 
Ostende.  Depuis  ce  moment,  il  fut  l'objet  d'atta- 
ques continuelles  par  des  avions  venus  de  Dun- 
kerque,  qui  ont  dirigé  sur  lui  un  feu  violent.  Les 
hydravions  français  ont  lancé  efficacement 
12  bombes  incendiaires  de  120  et  6  de  90  sur  le 
zeppelin,  qui  est  rentré  désemparé  à  Ostende. 

Le  sous-lieutenant  aviateur  anglais  R.  Lord, 
envoyé  avec  les  autres  pilotes  pour  combattre 
l'ennemi,  s'est  tué  en  atterrissant  dans  l'obscu- 
rité. 
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11    AOUT 

Paris,  le  ii  août  1916,  7  heures. 

Journée  calme. 

On  ne  signale  que  des  actions  d'artillerie  :  en 
Artois,  dans  la  vallée  de  TAisne  (région  de 
Troyon),  aux  lisières  de  TArgonne  et  en  forêt 
d'Apremont. 

Quatre  des  avions  ayant  pris  part  au  bombar- 
dement de  Sarrebruck  ne  sont  pas  rentrés  dans 
nos  lignes;  l'un  d'entre  eux  est  signalé  comme 
ayant  atterri  en  Suisse,  près  de  Payerne,  canton 
de  Vaud. 


Paris,  le  11  août  igiS,  iB^  10. 

En  Artois,  vive  canonnade  au  cours  de  la  nuit 
autour  de  Souciiez.  Une  tentative  allemande  à 
coups  de  pétards  a  été  repoussée. 

En  Argonne,  on  signale  un  très  violent  bom- 
bardement de  nos  positions  à  Test  de  la  route 
Vienne-le-Château — Binarville . 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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12    AOUT 

Paris,  le  12  août  1915,  7  heures. 

En  Artois,  actions  d'artillerie  dans  le  secteur 
au  nord  d'Arras. 

En  Argonne,  le  bombardement  signalé  dans 
le  précédent  communiqué  a  redoublé  d'intensité 
avec  un  large  emploi  d'obus  asphyxiants.  Au 
lever  du  jour,  il  a  été  suivi  d'une  très  violente 
attaque  allemande,  menée  par  trois  régiments 
au  moins,  contre  nos  positions  entre  la  route 
Binarville — Vienne-le-Ghâteau  et  le  ravin  de 
Houyette.  Au  centre  de  ce  secteur,  les  Alle- 
mands sont  parvenus  à  pénétrer  dans  nos  posi- 
tions; ils  en  ont  été  chassés  par  nos  contre- 
attaques  au  cours  de  la  journée,  ne  gardant 
qu'un  élément  de  nos  tranchées  de  première 
ligne.  Nous  avons  fait  des  prisonniers  apparte- 
nant au  corps  wurtembergeois. 

Plus  à  l'est,  vers  La  Fontaine-aux-Gh armes, 
l'ennemi  a  également  lancé  contre  nos  tranchées 
une  attaque  qui  a  été  complètement  repoussée. 

Au  bois  Le  Prêtre  et  dans  les  Vosges,  au 
Linge  et  à  l'Hilsenfirst,  canonnade  assez  violen  te. 


Paris,  le  12  août  1915,  i5  heures. 

En  Artois,  canonnade  et  combats  à  coups  de 
pétards  autour  de  Souchez. 
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En  Argonne,  l'ennemi  a  attaqué,  cette  nuit, 
par  deux  fois,  nos  tranchées  dans  la  région  de 
Marie-Thérèse  et  de  La  Fontaine-aux-Charmes  ; 
il  a  été  complètement  repoussé. 

Au  bois  Le  Prêtre,  lutte  assez  vive  de  tran- 
chée à  tranchée,  à  coups  de  grenades  et  de 
grosses  bombes. 

Dans  les  Vosges,  au  Linge,  les  Allemands  ont 
prononcé  une  tentative  d'attaque  qui  a  été 
rejetée  après  un  combat  à  la  grenade. 

Rien  de  nouveau  sur  le  reste  du  front. 


13    AOUT 

Paris,  le  i3  août  1916,  7  heures. 

En  Artois,  actions  d'artillerie  autour  de  Sou- 
chez  et  de  Neuville. 

En  Argonne,  nous  avons,  par  de  nouvelles 
contre-attaques,  regagné  une  partie  de  la  tran- 
chée perdue  à  Test  de  la  route  Vienne-le- 
Château — Binarville . 

Activité  assez  grande  de  Tartillerie  en  Woëvre 
septentrionale,  au  bois  Le  Prêtre  et  dans  les 
Vosges,  au  Barrenkopf. 

L'ennemi  a  bombardé  Raon-l'Etape  ;  on 
signale  dans  la  population  civile  quatre  tués  et 
sept  femmes  et  enfants  blessés. 
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Paris,  le  i3  août  191 5,  i5^io. 

En  Artois,  une  tentative  d'attaque  allemande 
au  nord  du  château  de  Carleul  a  été  facilement 
enrayée. 

En  Argonne,  les  Allemands  ont,  à  la  fin  de  Fa- 
près-midi  d'hier,  renouvelé  leurs  attaques  dans 
le  secteur  compris  entre  la  route  Binarville — 
Vienne-le-Ghâteau  et  le  ravin  de  Houyette  ;  ils 
ont  été  repoussés  après  une  lutte  très  vive  à 
coups  de  grenades  et  de  pétards. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i4  août  19 15,  7  heures. 

Journée  relativement  calme. 

Dans  la  région  de  Nieuport,  une  tentative 
d'attaque  allemande  a  été  repoussée  par  notre 
feu. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front  si  ce  n'est 
des  actions  d'artillerie,  en  Artois,  en  Argonne, 
où  la  canonnade  a  été  accompagnée  d'une  lutte 
à  coups  de  grenades  et  de  pétards,  et  en  forêt 
d'Apremont. 
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Paris,  le  i4  août  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  au  nord  du  château  de  Carleul  et 
autour  de  la  station  de  Souchez,  lutte  à  coups  de 
grenades  et  de  pétards  pendant  une  partie  de  la 
nuit. 

En  Argonne,  l'ennemi  a  prononcé  dans  la  soi- 
rée une  attaque  sur  tout  le  front  du  secteur  de 
Marie-Thérèse;  il  a  été  repoussé  par  notre  feu 
et  a  subi  des  pertes  sensibles.  Une  nouvelle 
attaque  allemande  s'est  produite  à  la  fin  de  la 
nuit,  mais  elle  a  été  menée  avec  moins  de  vio- 
lence et  a  été  rapidement  arrêtée. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aux  Dardanelles^  depuis  le  6  août,  les  forces 
britanniques  ont  opéré  un  débarquement  avec 
succès  dans  la  région  de  la  baie  de  Suvla  et 
réalisé  des  progrès  plus  au  sud  dans  la  région 
de  Gaba-Tépé,  où,  après  des  combats  violents, 
elles  ont  réussi  à  prendre  pied  sur  les  pentes  du 
massif  de  Sari-Baïr,  faisant  plus  de  65o  prison- 
niers et  s'emparant  de  9  mitrailleuses.  Les  opé- 
rations continuent  à  se  développer  sur  ce  point. 

Dans  le  sud  de  la  péninsule,  les  tentatives  des 
Turcs  pour  enfoncer  nos  lignes  ont  toutes  échoué. 
Nous  avons  réalisé  de  légers  progrès  le  7  août. 
Depuis  cette  date,  l'action  devant  le  front  fran- 
çais a  surtout  consisté  en  une  lutte  d'artillerie 
avec  un  avantage  marqué  pour  nos  batteries. 
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15    AOUT 

Paris,  le  i5  août  1916,  7  heures. 

Sur  PYser,  actions  d'artillerie  devant  Lom- 
baertzjde,  Saint-Georges,  Boesinghe  et  Woesten . 

En  Artois,  à  l'est  de  la  route  de  Lille,  nous 
avons  détruit  à  la  mine  des  travaux  avancés  de 
Tennemi;  un  dépôt  de  munitions  a  sauté  dans 
ses  lignes  entre  Monchy  et  Ransart. 

Au  nord  de  Lassigny,  nous  avons  bombardé 
les  positions  allemandes  de  la  Tour-Roland. 

Violente  canonnade  en  Argonne,  dans  le  sec- 
teur de  Houyette,  au  bois  de  Mortmare,  à  La 
Tête  à  Vache,  sur  la  frontière  lorraine,  et  dans 
les  Vosges,  à  La  Chapelotte  et  à  La  Fontenelle. 


Paris,  le  i5  août  igiS,  ib^  i5. 

Au  cours  de  la  nuit,  bombardements  récipro- 
ques particulièrement  violents  en  Artois  (sec- 
teur de  Souchez  et  de  Roclincourt),  en  Cham- 
pagne (fortin  de  Beauséjour)  et  en  Lorraine 
(région  de  Leintrey  et  de  Reillon). 

Entre  l'Oise  et  TAisne,  nous  avons  fait  explo- 
ser une  mine  au  nord  de  Puisaleine  et  nous 
avons  occupé  l'entonnoir  après  un  violent  corps 
à  corps. 
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En  Argonne,  lutte  de  bombes  et  de  pétards 
aux  Gourtechausses  et  à  La  Fontaine-aux- 
Charmes;  —  dans  les  Vosges,  région  de  la 
Fave,  une  mine  allemande  a  fait  explosion  à  la 
cote  607  (sud  de  Lusse)  sans  causer  de  pertes  ni 
de  dégâts. 

Un  groupement  de  dix-neuf  avions  a  bom- 
bardé les  parcs  et  dépôts  allemands  de  la  vallée 
de  Spada;  cent  huit  obus  ont  été  lancés  sur  les 
objectifs;  tous  nos  avions  sont  rentrés  sans  inci- 
dent. 

Au  Cameroun,  une  suite  de  succès  très  inté- 
ressants ont  été  obtenus  par  les  colonnes  fran- 
çaises qui  opèrent  dans  le  sud  et  dans  Test  du 
Cameroun.  Le  17  juillet,  la  colonne  du  sud  s'est 
emparée  de  Bitan.  Ainsi,  la  seule  région  de  la 
partie  du  Congo,  cédée  à  TAllemagne  en  19 11, 
qui  n'eût  pas  encore  été  reprise  par  nos  troupes, 
va  se  trouver  entièrement  réoccupée. 

Dans  l'est,  la  colonne  qui  opère  à  droite  de 
nos  forces,  après  avoir  enlevé  le  28  juin  la  facto- 
rerie de  Moopa,  a  forcé  l'ennemi  à  se  retirer  sur 
Mombi.  Elle  s'est  emparée  de  ce  poste  quatre 
jours  après.  Des  reconnaissances  sont  parties 
aussitôt  sur  N'gangela  et  Nyassi.  Nos  troupes 
déploient  une  grande  activité  sur  tout  le  front 
Gad  j  i — Beri — Bimba . 

Gadji,  à  la  suite  d'un  violent  combat,  a  été 
évacuée  par  les  Allemands.  L'encerclement  de 
ces  derniers,  qui  donnent  de  sérieuses  marques 
de  fatigue,  tout  en  résistant  avec  ténacité,  se 
poursuit  d'une  façon  continue  et  avec  un  plein 
succès. 
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Dans  le  nord  du  Cameroun,  les  troupes  alliées, 
qui  ont  pris  successivement  Garua  et  N'gaundéré, 
viennent  de  remporter  un  nouveau  succès,  le 
i8  juillet,  en  occupant  le  poste  important  de 
Tingéré,  qui  se  trouve  à  Touest  de  la  colonie, 
sur  un  plateau  de  i.i3o  mètres  d'altitude,  à  peu 
près  à  mi-distance  entre  N'gaundéré  et  Kont- 
scha.  L'ennemi,  qui  s'était  enfui,  est  revenu  le 
23  juillet  renforcé  par  une  compagnie  qui  venait 
de  Banjo.  Il  a  vivement  attaqué  la  garnison 
alliée  qui,  après  un  très  brillant  engagement,  l'a 
repoussé  et  mis  en  fuite  dans  la  direction  de 
Tibati. 

Les  pertes  des  alliés  ont  été  légères,  celles  des 
ennemis  importantes.  Ils  ont  abandonné  sur  le 
terrain  les  cadavres  de  leurs  tirailleurs  tués. 
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Paris,  le  i6  août  igiS,  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

En  Argonne,  l'intervention  de  notre  artillerie 
a  interrompu  le  bombardement  ennemi  aux 
Courtechausses  et  à  La  Fontaine-aux-Charmes. 

Dans  le  secteur  de  Bagatelle,  l'explosion  d'une 
mine  a  provoqué  un  combat  pour  l'occupation 
de  l'entonnoir  dont  nous  sommes  restés  maîtres. 

L'ennemi  a  lancé  quelques  obus  à  longue 
distance  sur  la  ville  ouverte  de  Montdidier  ;  nos 
contre-batteries  ont  arrêté  son  tir. 
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D'autre  part,  pour  répondre  au  bombardement 
de  Saint-Dié  et  de  notre  camp  du  Wettstein 
(ouest  du  LingekopOj  nous  avons  bombardé  la 
gare  de  Sainte-Marie -aux- Mines  et  le  camp 
allemand  de  Barrenstall. 


Paris,  le  i6  août  191 5,  10  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  canonnade  intermittente 
dans  la  région  de  Souchez  et  sur  le  plateau  de 
Nouvron,  au  nord  de  TAisne. 

Combats  à  coups  de  bombes  et  de  grenades 
dans  le  secteur  de  Quennevières  et  dans  TAr- 
gonne  occidentale. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  mine  tenté  sur 
une  tranchée  ennemie,  entre  Burnhaupt-le-Bas 
et  Ammertzwiller,  nous  a  permis  de  faire  quel- 
ques prisonniers  et  de  prendre  deux  lance- 
bombes  et  une  mitrailleuse. 
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Paris,  le  17  août  191 5,  7  heures. 

Violente  lutte  d'artillerie,  pendant  toute  la 
journée,  sur  un  grand  nombre  de  points  du 
iront. 

Nos  batteries  ont  causé  à  l'ennemi  des  pertes 
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sensibles  dans  la  région  de  Ouennevières  et 
arrêté  son  bombardement  sur  le  plateau  de 
Nouvron.  Elles  ont  sérieusement  endommagé  les 
travaux  allemands  au  nord  du  Godât  (entre 
Berry-au-Bac  et  Loivre). 

L'ennemi  ayant  encore  envoyé  des  obus  sur 
Saint-Dié,  nous  avons  tiré  sur  les  gazomètres  de 
Sainte-Mari c-aux-Mines,  qui  ont  fait  explosion. 
Un  autre  tir  de  représailles  a  déterminé  Tin- 
cendie  d'une  fabrique  allemande,  à  l'est  de 
Munster. 


Paris,  le  17  août  1916,  i5  heures. 

Canonnade  assez  vive  au  cours  de  la  nuit  sur 
divers  points  du  front,  notamment  à  Boesinghe,  à 
Quennevières,  et  en  Lorraine,  vers  Arracourt  et 
Leintrey. 

Lutte  à  la  grenade  en  Argonne,  à  La  Fontaine- 
aux-Gharmes  et  à  la  Haute-Chevauchée;  sur  ce 
dernier  point  les  Allemands  sont  sortis  hier  soir 
de  leurs  tranchées  pour  passer  à  l'attaque.  Notre 
feu  les  a  rejetés  dans  leurs  lignes. 
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Paris,  le  18  août  191 5,  7  heures. 

Luttes  d'artillerie,  sans  incident  notable,  sur  la 
majeure  partie  du  front. 
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Dans  les  Vosges,  nous  avons  violemment 
bombardé  les  positions  ennemies,  dans  la  région 
du  Linge  au  Reichackerkopf,  et  sur  la  crête 
entre  Sondernach  et  Landersbach.  A  ce  dernier 
point,  notre  infanterie  est  passée  à  l'attaque, 
a  pris  pied  sur  la  crête  et  s'y  est  installée.  Une 
contre-attaque  de  l'ennemi  a  été  repoussée. 


Paris,  le  i8  août  1915,  i5^5. 

Nuit  relativement  calme  sur  la  majeure  partie 
du  front.  On  ne  signale  que  des  combats  d'artil- 
lerie dans  les  secteurs  au  nord  d'Arras,  et  entre 
la  Somme  et  l'Oise,  dans  la  région  de  Roye  et 
de  Lassigny. 

Lutte  à  coups  de  bombes  et  de  pétards  en 
Argonne,  à  la  Haute-Chevauchée,  à  La  Fon- 
taine-aux-Charmes  et  au  bois  de  Gheppy. 

Notre  bombardement  d'hier,  de  la  position 
allemande  dans  la  région  du  Linge,  a  détruit 
deux  batteries  lourdes  et  fait  sauter  plusieurs 
dépôts  de  munitions  sur  la  crête  de  Sondernach. 

Deux  nouvelles  et  violentes  contre-attaques, 
lancées  au  cours  de  la  nuit  contre  la  position 
conquise  par  nous  hier,  ont  été  complètement 
repoussées  ;  nous  avons  fait  une  cinquantaine  de 
prisonniers. 
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Paris,  le  19  août  1916,  7  heures. 

Canonnade  intense  et  réciproque  en  Artois,  en 
Champagne,  en  forêt  d'Apremont,  à  La  Lou- 
vière,  à  La  Vaux-Féry,  ainsi  qu'au  bois  Le 
Prêtre  dans  la  région  de  La  Croix-des-Carmes,  et 
sur  le  front  de  la  Seille. 

La  lutte  de  mines  se  poursuit  sur  un  grand 
nombre  de  points;  près  de  Beuvraignes,  au  sud 
de  Roye,  l'explosion  d'un  de  nos  fourneaux  a 
bouleversé  les  travaux  de  sape  des  Allemands. 

En  Argonne,  des  tentatives  faites  par  l'ennemi, 
pour  progresser  à  la  grenade  dans  la  région  de 
Marie-Thérèse,  ont  été  toutes  repoussées. 

Dans  les  Vosges,  la  position  conquise  par 
nous  sur  la  crête  de  Sondernach  a  été  conservée, 
malgré  un  très  violent  bombardement. 


Paris,  le  19  août  1916,  iSi^io. 

Grande  activité  sur  tout  te  front  d'Artois. 

Une  attaque  de  notre  part  nous  a  rendus 
maîtres  du  carrefour  de  la  route  Béthune — Arras 
et  du  chemin  Ablain — Angres  où  la  position 
allemande  formait  saillant  dans  notre  avant- 
ligne.  Plusieurs  contre-attaques  ennemies  ont 
été  repoussées. 
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Au  nord  de  Carleul,  nous  avons  repoussé  des 
attaques  à  coups  de  grenades  et  de  pétards,  pré- 
parées par  un  bombardement  à  courte  distance 
et  appuyée  de  feux  d'infanteries. 

Dans  la  région  de  Berles — Adinfer,  la  fusil- 
lade a  continué. 

Violentes  canonnades  entre  l'Oise  et  l'Aisne, 
dans  le  secteur  de  Bailly,  ainsi  que  sur  les  pla- 
teaux de  Quennevières  et  de  Nouvron. 

En  Argonne,  notre  artillerie  a  maîtrisé  le 
bombardement  des  batteries  et  lance-bombes 
ennemis  vers  La  Fontaine-aux-Charmes  et  dans 
la  région  de  Marie-Thérèse. 

Dans  les  Vosges,  lutte  violente  et  continue 
sur  le  sommet  du  Linge. 

Nous  nous  sommes  emparés  d'une  nouvelle 
tranchée  allemande  à  la  crête  du  Schratz- 
rajinnele.  Nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 
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Paris,  le  20  août  1916,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  toujours  intense  sur  la  ma- 
jeure partie  du  front,  notamment  sur  les  deux 
rives  de  l'Oise,  dans  les  régions  de  Plessis,  de 
Roye  et  de  Vingré,  où  notre  feu  a  atteint  un 
train  de  convois  ennemis,  en  Champagne  et  dans 
la  Woëvre  méridionale. 
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En  Argonne,  les  Allemands  ont  fait  exploser 
une  mine  aux  abords  delà  cote  286,  sans  causer 
de  dégâts  à  nos  travaux. 

Dans  les  Vosges,  Tennemi  n'a  plus  réagi  que 
par  une  violente  canonnade  contre  nos  positions 
du  Linge  et  du  Schratzmânnele. 

Au  cours  de  l'action  qui  nous  a  permis  de 
réaliser  hier,  en  Artois,  un  gain  de  terrain  appré- 
ciable, nous  avons  fait  des  prisonniers  et  pris 
cinq  mitrailleuses. 


Paris,  le  20  août  1916,  i5  heures. 

Même  activité  de  l'artillerie  sur  les  bords  de 
l'Oise,  au  nord  de  l'Aisne,  en  Champagne  et  sur 
le  front  de  la  Seille. 

En  Argonne,  lutte  de  mines  dans  la  région  de 
Vienne-le-Château  et  combats  rapprochés,  à 
coups  de  pétards  et  de  grenades,  dans  le  secteur 
de  Saint-Hubert  et  de  Marie-Thérèse. 

Sur  les  sommets  du  Linge  et  du  Schratzmân- 
nele, les  pertes  allemandes  ont  été  très  impor- 
tantes ;  on  a  trouvé  un  grand  nombre  de  cadavres 
ennemis  dans  les  260  mètres  de  tranchées  que 
nous  avons  conquis. 


77.    COMMUNIQUÉS 
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21    AOUT 

Paris,  le  21  août  19 15,  7  heures. 

Bombardement  réciproque  sur  un  grand  nom- 
bre de  points  du  front,  notamment  à  Bailly,  sur 
les  bords  de  l'Oise,  au  plateau  de  Quennevières, 
en  Champagne  sur  le  front  Perthes — Beauséjour, 
entre  Argonne  et  Meuse  (région  de  Béthincourt — 
Haucourt),  et  dans  les  Vosges  (région  de  THil- 
senfirst). 

En  Artois,  après  une  violente  action  d'artillerie 
et  trois  nouvelles  contre -attaques  lancées  au 
cours  de  la  nuit  du  19  au  20,  l'ennemi  a  réussi  à 
reprendre  pied  dans  les  tranchées  que  nous  lui 
avions  enlevées,  le  18,  sur  le  chemin  d'Ablain  à 
Angres;  il  a  subi  des  pertes  sensibles. 

Lutte  de  mines  toujours  active  en  Argonne, 
et  canonnade  de  tranchée  à  tranchée,  à  coups  de 
bombes  et  de  torpilles. 

Aux  Dardanelles,  dans  la  zone  sud,  rien  à 
signaler  en  dehors  de  combats  de  patrouilles  et 
de  luttes  d'artillerie. 

Dans  la  zone  nord,  l'aile  gauche  anglaise  a 
réalisé  des  progrès  dans  la  plaine  d'Anafarta. 


Paris,  le  21  août  1916,  i5  heures. 
Canonnade   toujours  intense  au  cours  de  la 
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nuit,  en  Artois  entre  l'Oise  et  l'Aisne,  en  Cham- 
pagne et  dans  les  Vosges. 

La  lutte  de  mines  continue  en  Argonne,  aux 
Gourtechausses  et  à  Saint- Hubert,  où  nous 
avons  occupé  et  aménagé  le  terrain  bouleversé 
par  une  explosion. 

Deux  faibles  attaques  d'infanterie,  l'une  à  Frise 
sur  la  Somme,  l'autre  en  Lorraine  (forêt  de 
Parroy),  ont  été  toutes  deux  entièrement  repous- 
sées. 
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Paris,  le  22  août  1916,  7  heures. 

En  Artois,   grande   activité  de  Tartillerie  de 

Îiart  et  d'autre,  dans  la  région  de  Noulette  et  dans 
e  secteur  de  Neuville. 

Canonnade  également  assez  vive  dans  la  région 
de  Roye,  Lassigny  et  dans  la  vallée  de  l'Aisne 
ainsi  qu'en  Champagne. 

L'ennemi  a  lancé  une  quarantaine  d'obus  sur 
Reims,  où  on  ne  signale  qu'un  blessé. 

Lutte  de  bombes  sur  le  front  Perthes — Beausé- 
jour. 

En  Argonne,  l'ennemi  ayant  bombardé  Vau- 
quois,  nous  avons  exécuté  sur  les  tranchées 
allemandes  des  tirs  très  efficaces. 

En  Alsace,  dans  la  région  d'Ammertzw^iller, 
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nos  engins  de  tranchées  ont  bouleversé  les  posi- 
tions allemandes  et  y  ont  fait  sauter  plusieurs 
dépôts  de  munitions. 


Parisj  le  22  août  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  au  nord  de  Souchez,  une  tentative 
d'attaque  allemande,  menée  par  un  faible  effec- 
tif, a  été  facilement  et  rapidement  arrêtée. 

Dans  la  région  du  Labyrinthe,  combat  continu 
à  coups  de  grosses  bombes. 

Dans  la  région  de  Roye,  violente  canonnade 
de  part  et  d'autre. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi  a  attaqué  nos  posi- 
tions sur  la  crête  de  Sondernach  ;  il  a  été  com- 
plètement repoussé.  Sur  le  terrain  conquis  dans 
cette  région  le  18  août,  nous  avons  compté  une 
centaine  de  cadavres  allemands. 

Nuit  sans  incidents  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  28  août  1916,  7  heures. 

En  Artois,  notamment  dans  la  région  de  Neu- 
ville et  de  Roclincourt,  activité  marquée  des 
batteries  ennemies,  violemment  contrebattues 
par  notre  artillerie. 
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Canonnade  réciproque,  assez  vive,  dans  la 
région  de  Roye,  sur  le  plateau  de  Quennevières, 
sur  le  front  de  l'Aisne  et  autour  de  Reims. 

En  Argonne,  on  ne  signale  que  des  luttes 
d'engins  de  tranchée,  en  particulier  aux  Courte- 
chausses. 

En  Woëvre,  combats  à  coups  de  bombes  et 
de  grenades  au  nord  de  Flirey. 

Dans  les  Vosges,  région  de  la  Fecht,  simple 
canonnade. 


Paris,  le  28  août  1916,  i5  heures. 

En  Artois,  dans  les  secteurs  de  Souchez  et  de 
Neuville,  fusillades  et  combats  à  coups  de  gre- 
nades, sans  engagements  d'infanterie. 

Entre  Somme  et  Oise,  et  sur  les  plateaux 
entre  l'Oise  et  l'Aisne,  la  canonnade  a  été,  de 
part  et  d'autre,  assez  vive. 

En  Argonne,  courtes  luttes  à  coups  de  bombes 
et  de  pétards  aux  lisières  ouest,  à  Fontaine- 
Madame  et  dans  le  bois  de  Bollante. 

Dans  les  Vosges,  sur  les  crêtes  Linge — Barren- 
kopf,  après  un  vif  combat  à  la  suite  d'un  tir  de 
préparation  particulièrement  efficace,  nous  nous 
sommes  emparés  de  quelques  tranchées  enne- 
mies. 

Nuit  sans  incident  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  journée  du  22  août,  nos  avions  ont 
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bombardé  les  gares  de  Lens,  d'Hénin-Liétard, 
de  Loos  et  la  voie  ferrée  de  Lille  à  Douai. 
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Paris,  le  24  août  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  au  nord  de  Souchez  et  dans  le  sec- 
teur Neuville— Roclincourt,  activité  toujours 
marquée  des  deux  artilleries. 

L'ennemi  a  lancé  quelques  obus  sur  Arras, 
Montdidier  et  Reims. 

Les  résultats  efficaces  de  nos  tirs  de  riposte 
sur  les  tranchées  et  les  batteries  ennemies  ont 
été  observés  en  plusieurs  points. 

En  Champagne,  sur  le  front  Perthes — Beausé- 
jour,  vif  combat  à  coups  de  grenades  et  de 
bombes.  Devant  Ville-sur-Tourbe,  une  tranchée 
avancée  de  l'ennemi  a  été  complètement  détruite 
par  l'explosion  d'une  de  nos  mines. 


Paris,  le  24  août  1916,  i5  heures. 

Quelques  actions  d'artillerie  au  cours  de  la 
nuit  dans  le  secteur  au  nord  d' Arras,  entre 
Somme  et  Oise  et  en  Argonne. 

Dans  les  Vosges,  de  très  violents  combats  se 
sont  livrés  hier,  sur  les  hauteurs  situées  à  l'est 
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de  la  Fecht  du  nord,  au  Schratzmânnele  ;  mal- 
gré plusieurs  contre-attaques,  l'ennemi  n'a  pu 
reprendre  le  terrain  qu'il  avait  perdu. 

Au  Barrenkopf,  nous  avons  maintenu  égale- 
ment les  gains  réalisés  dans  la  soirée  du  22.  Les 
Allemands  ont  de  nouveau  attaqué  nos  tranchées 
sur  la  crête  de  Sondernach;  ils  ont  été  repoussés. 
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Paris,  le  25  août  191 5,  7  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  :  en 
Belgique,  dans  la  région  de  Boesinghe,  en 
Artois,  dans  le  secteur  au  nord  d'Arras,  et 
entre  Somme  et  Oise. 

L'ennemi  ayant  lancé  quelques  obus  sur 
Montdidier,  nos  batteries  sont  intervenues  et 
ont  fait  cesser  son  tir. 

En  Champagne,  sur  le  front  Perthes — Beausé- 
jour,  ainsi  qu'en  Argonne,  lutte  presque  conti- 
nuelle à  coups  de  grenades  et  de  bombes,  avec 
intervention  des  artilleries  de  divers  calibres. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Une  escadrille  de  sept  avions  a  bombardé, 
dans  la  nuit  du  28  au  24,  les  gares  de  Tergnier 
et  de  Noyon.  Les  avions  ont  lancé  plus  de 
quatre-vingts  projectiles;  plusieurs  foyers  d'in- 
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cendie   ont   été    aperçus  dans  la  gare  de  Ter- 
gnier;  tous  les  appareils  sont  rentrés. 


Paris,  le  26  août  igiS,  i5  heures. 

En  Artois,  dans  tout  le  secteur  au  nord 
d'Arras,  la  canonnade  a  été,  au  cours  de  la  nuit 
dernière,  assez  vive;  des  combats  à  la  grenade 
se  sont  livrés  autour  de  Souchez  et  de  Neuville. 

Dans  la  région  de  Roye  et  de  Lassigny,  lutte 
d'artillerie  toujours  active. 

En  Champagne  et  en  Argonne,  on  ne  signale 
que  quelques  incidents  de  luttes  de  mines. 

Dans  les  Vosges,  combats  à  coups  de  gre- 
nades au  Barrenkopf. 

Un  de  nos  avions  a  bombardé,  cette  nuit,  la 
gare  de  Lôrrach,  dans  le  grand-duché  de  Bade. 

Aux  Dardanelles,  la  période  des  cinq  jours 
écoulés  depuis  le  dernier  communiqué  a  été 
marquée  dans  la  zone  du  nord  par  de  nouveaux 
progrès  de  l'aile  gauche  britannique  qui  a 
enlevé  800  mètres  de  tranchées  ennemies. 

Dans  la  zone  sud,  les  opérations  ont  été 
limitées  à  des  actions  d'artillerie  et  à  des  com- 
bats de  patrouilles.  Pendant  la  nuit  du  23  au  24, 
une  de  nos  compagnies  a  réussi  un  coup  de 
main  sur  un  poste  d'écoute  des  Turcs.  Dans  la 
matinée  du  24,  un  groupe  ennemi  tenta  de  le 
réoccuper;  il  a  été  repoussé. 
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Le  20  août,  notre  escadrille  a  bombardé  avec 
succès  le  point  de  débarquement  d'Acbashi- 
liman,  sur  la  côte  d'Europe,  au  nord  de  Na- 
gara,  malgré  le  tir  violent  de  nombreuses  bat- 
teries adverses. 

Un  de  nos  avions  a  coulé  au  mouillage  un 
grand  transport  turc. 


26    AOUT 

Paris,  le  26  août  1910,  7  heures. 

Sur  l'ensemble  du  front,  actions  d'artillerie 
dont  les  plus  violentes  se  sont  développées  dans 
le  secteur  au  nord  d'Arras,  entre  Somme  et 
Oise,  en  Champagne,  en  Argonne  et  au  bois 
Le  Prêtre.  Dans  ces  deux  derniers  secteurs,  nos 
engins  de  tranchées  et  notre  artillerie  de  gros 
calibre  sont  intervenus  à  plusieurs  reprises, 
d'une  manière  particulièrement  efficace. 

Dans  les  Vosges,  dans  la  vallée  de  la  Fecht, 
où  nous  organisons  des  positions  conquises,  la 
canonnade  a  diminué  d'intensité.  Aucun  enga- 
gement d'infanterie. 

Un  aviatik  a  lancé  sur  Vesoul  quatre  bombes- 
Une  femme  et  un  enfant  ont  été  légèrement 
blessés,  les  dégâts  matériels  sont  insignifiants. 
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Paris,  le  26  août  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  autour  de  Souchez  et  de  Neuville, 
canonnade  et  combats  à  coups  de  pétards  et  de 
grenades  pendant  une  partie  de  la  nuit.  Dans 
la  région  de  Roye,  activité  toujours  marquée 
des  deux  artilleries. 

En  Argonne,  dans  le  secteur  de  la  «  Fille- 
Morte  »,  lutte  assez  violente  à  coups  de  bombes 
et  de  grenades. 

Rien  d^important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 


Dans  la  journée  du  24  août,  un  de  nos  avions 
a  bombardé  la  gare  d'Offenbourg,  bifurcation 
importante  dans  le  grand-duché  de  Rade. 

Le  26  août,  une  escadre  de  quatre  groupes, 
comprenant  soixante-deux  avions,  a  survolé  les 
hauts  fourneaux  de  Dillingen  (fabrique  d'obus 
et  de  plaques  de  blindage  au  nord  de  Sarre- 
louis)  sur  lesquels  ont  été  jetés,  avec  précision, 
plus  de  cent  cinquante  obus,  dont  une  trentaine 
de  gros  calibre. 
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Paris,  le  27  août  191 5,  7  heures. 

Dans  le  secteur  au  nord  d'Arras,  canonnade 
assez  vive,  particulièrement  autour  de  Souchez 
et  au  sud  de  Neuville,  auprès  de  la  route  de 
Lille. 

On  signale  aussi  quelques  actions  d'artillerie 
dans  la  région  de  Roye  et  dans  la  vallée  de 
l'Aisne,  où  nous  avons  canon  né  les  organisa- 
tions allemandes  au  nord  de  Soissons.  L'ennemi 
a  assez  violemment  bombardé  la  ville  de  Reims; 
nous  avons,  de  notre  côté,  exécuté  un  tir  effi- 
cace sur  les  tranchées  allemandes  devant  Ger- 
nay-lès-Reims. 

En  Argonne,  lutte  toujours  très  vive  à  coups 
de  pétards  et  de  grenades  sur  l'ensemble  du 
front,  avec  intervention  utile  de  notre  artillerie. 

En  Woëvre,  au  nord  de  Flirey,  dans  les 
Vosges,  à  La  Fontenelle,  et  dans  la  région  de 
Lusse,  ainsi  qu'en  Alsace,  dans  la  vallée  de 
la  Doller,  quelques  duels  d'artillerie. 


Au  cours  de  la  journée  du  26,  nos  avions  ont 
bombardé,  en  Woëvre,  les  cantonnements  alle- 
mands de  Pannes  et  Haussant,  où  ils  ont  pro- 
voqué un  incendie. 
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Les  gares  et  les  bivouacs  allemands  de 
Grandpré,  Châtel,  Cornay  et  Fléville  en  Ar- 
gonne,  la  gare  de  Tergnier,  le  parc  d'aviation 
de  Vitry-en-Artois  et  la  gare  de  Boisleux,  ont 
été  également  bombardés  par  nos  appareils. 

Une  opération  de  bombardement,  faite  de 
concert  entre  les  avions  des  armées  française, 
britannique  et  belge,  et  des  marines  française  et 
britannique  (au  total  de  soixante  avions),  a  été 
dirigée  contre  la  forêt  d'Houthulst  où  ont  été 
allumés  plusieurs  foyers  d'incendie.  Tous  les 
appareils  sont  rentrés. 

Dans  la  nuil  du  2  5  au  26,  une  de  nos  esca- 
drilles a  lancé,  sur  la  gare  de  Noyon,  cent  vingt- 
sept  obus. 


Paris,  le  27  août  1916,  i5  heures. 

Dans  le  secteur  au  nord  d'Arras,  la  canonnade 
a  été,  au  cours  de  la  nuit,  moins  violente.  Elle  a 
été  très  vive  dans  la  région  de  Roye  et  sur  les 
plateaux  entre  l'Oise  et  l'Aisne. 

En  Champagne," devant  Auberive-sur-Suippe, 
une  reconnaissance  offensive  allemande  a  été 
repoussée. 

En  Argonne,  on  ne  signale  que  des  incidents 
de  mines  où  nous  avons  conservé  l'avantage. 

Dans  les  Vosges,  au  sud  de  Sondernach,  nous 
avons  rectifié  notre  front  et  activé  notre  installa- 
tion sur  la  crête  entre  Sondernach  et  Landers- 
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bach,  en  nous  emparant  de  plusieurs  tranchées 
allemandes.  Une  contre-attaque  ennemie  a  été 
complètement  rejetée. 

Au  cours  de  la  journée  du  26,  nos  avions  ont 
bombardé,  en  Woëvre,  Saint-Baussantet  Essey; 
en  Argonne,  les  gares  d'ivoiry  et  de  Cierges  ont 
été  également  bombardées  par  nos  appareils  à  la 
suite  d'une  tentative  des  avions  allemands  sur 
Glermont-en- Argonne,  où  les  bombes  lancées 
par  les  aviatiks  n'avaient  causé  ni  pertes  ni 
dégâts. 

Pendant  la  nuit  du  26  au  27,  un  de  nos  avions 
a  lancé  une  dizaine  d'obus  sur  l'usine  de  gaz 
suffocants  de  Dornach. 

Dans  la  matinée  du  27,  une  escadrille  a  bom- 
bardé la  gare  et  le  transformateur  de  Mûlheim, 
dans  le  grand-duché  de  Bade. 

Tous  les  avions  sont  rentrés  indemnes. 


28    AOUT 

Paris,  le  28  août  1916,  7  heures. 

Sur  un  grand  nombre  de  points  notre  artillerie 
a  dirigé  contre  les  positions  ennemies  une  canon- 
nade particulièrement  efficace. 

Au  nord  d'Arras,  des  éléments  de  tranchées 
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allemandes  ont  été  bouleversés  et  un  dépôt  de 
munitions  détruit. 

Entre  Somme  et  Oise,  des  cantonnements  de 
Tennemi  ont  été  bombardés. 

L'ennemi  a  tiré  à  longue  distance  sur  la  ville 
de  Compiègne  sept  obus  qui  ont  causé  quelques 
dégâts  matériels;  une  ambulancière  a  été  tuée 
et  une  autre  grièvement  blessée. 

Le  village  de  Blénod- lès -Pont -à- Mousson, 
Thann  ainsi  que  Vieux-Thann  ont  été  violem- 
ment canonnés  par  les  Allemands. 

Dans  la  région  d'Ammertzv^iller  notre  feu  a 
déterminé  plusieurs  incendies. 


Paris,  le  28  août  igiS,  i5  heures. 

Quelques  actions  d'artillerie  au  cours  de  la 
nuit,  autour  de  Souchez  et  de  Neuville,  ainsi  que 
dans  la  région  de  Roye;  lutte  de  bombes  sur  le 
plateau  de  Quennevières  et  de  Nouvron. 

En  Argonne,  notre  artillerie  a  arrêté  à  plu- 
sieurs reprises  les  tentatives  de  bombardement 
de  nos  tranchées  par  Tennemi. 

Nuit  sans  incident  sur  le  reste  du  front. 

Nos  avions  ont,  pendant  la  nuit,  bombardé  la 
gare  de  G hâtel-en- Argonne. 
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Paris,  le  29  août  19 15,  7  heures. 

Bombardement  intense  et  efficace  des  tran- 
chées allemandes  dans  la  région  de  Nieuport — 
Hetsas  et  au  nord  d'Arras,  à  Test  de  la  route  de 
Lille. 

Lutte  à  coups  de  bombes  et  d'engins  de  tran- 
chées dans  le  secteur  de  Quennevières. 

Actions  d'artillerie  en  Argonne,  où  nos  batte- 
ries ont  arrêté  des  tentatives  de  bombardement 
de  l'ennemi,  à  la  Fille-Morte,  à  Marie-Thérèse, 
à  Saint-Hubert  et  au  Four-de-Paris. 

Canonnade  au  bois  Le  Prêtre,  en  forêt  de 
Parroy  et  dans  les  Vosges,  dans  le  secteur  de  la 
Chapelotte  et  de  Launois. 

Ce  matin,  vers  10  heures,  six  avions  allemands 
sont  partis,  trois  de  la  région  de  Soissons  et 
trois  de  Compiègne,  se  dirigeant  vers  Paris.  Ils 
n'ont  pu  atteindre  leur  objectif  et  ont  lancé  seu- 
lement quelques  bombes  sur  Nogent-sur-Marne, 
Montmorency,  Montfermeil,  Ribécourt  et  Com- 
piègne. On  ne  signale  de  victimes  qu^en  cette 
dernière  ville  où  deux  infirmiers  et  un  enfant  ont 
été  tués.  Les  avions  ennemis,  aussitôt  aperçus, 
ont  été  canonnés  sur  divers  points  de  leur  par- 
cours et  pris  en  chasse  par  les  nôtres.  Le  com- 
mandant d'une  de  nos  escadrilles  du  front  a 
poursuivi  un  des  appareils   allemands  à  3. 600 
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mètres  et  l'a  abattu  au  nord  de  Senlis.  L'avion 
et  le  pilote  ont  été  trouvés  carbonisés. 


Paris,  le  29  août  1916,  iS^^So. 

Notre  artillerie  a  poursuivi  au  cours  de  la  nuit 
son  action  continue  contre  les  positions  enne- 
mies. Canonnade  particulièrement  active  dans  le 
secteur  d'Ablain,  dans  la  région  de  Roye,  au 
nord  de  l'Aisne  (environs  de  Graonne  et  de 
Berry-au-Bac),  ainsi  qu'entre  l'Aisne  et  l'Ar- 
gonne. 

Violents  corps  à  corps  à  Marie-Thérèse  et 
à  l'ouest  du  bois  de  Malancourt,  pour  la  posses- 
sion d'entonnoirs  de  mines  dont  nous  sommes 
restés  maîtres.  Bombardement  intense  de  tran- 
chées et  de  groupes  de  travailleurs  ennemis  sur 
tout  le  front  de  la  frontière  lorraine,  à  Gremecey, 
Bezange,  Gondrexon,  Emberménil. 

Lutte  à  coups  de  grenades  et  de  bombes  dans 
la  région  de  Metzeral. 

Nos  avions  ont  bombardé,  cette  nuit,  la  gare  et 
les  baraquements  ennemis  de  Grandpré,  ainsi 
que  les  baraquements  de  Montcheutin  et  Lançon, 
en  Argonne. 
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Paris,  le  3o  août  1916,  7  heures. 

Même  activité  de  notre  artillerie  sur  la  majeure 
partie  du  front. 

Bombardements  particulièrement  efficaces  des 
lignes  ennemies  dans  le  nord  (secteur  Hetsas — 
Steenstraate),  dans  la  région  de  Chaulnes,  au 
nord  de  l'Aisne,  dans  les  environs  d'Aillés  et  de 
Courtecon,  en  Champagne  au  nord  du  camp  de 
Châlons,  ainsi  qu'entre  Meuse  et  Moselle,  dans 
les  environs  de  Pannes,  d'Euvezin  et  du  bois  de 
Mortmare. 


Paris,  le  3o  août  191 5,  i5  heures. 

A  la  fin  de  la  journée  d'hier,  une  lutte  violente 
d'artillerie,  accompagnée  d'explosions  de  mines 
et  de  combats  à  coups  de  bombes  et  de  grenades, 
s'est  déroulée  en  Argonne,  sur  un  grand  nombre 
de  points.  Les  tranchées  ennemies  ont  été  sérieu- 
sement endommagées  aux  Gourtechausses,  aux 
Meurissons  et  à  Bollante. 

La  nuit  a  été  plus  calme  dans  cette  région 
ainsi  que  sur  le  reste  du  front. 
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31    AOUT 

Paris,  le  3i  août  iQiô,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  en  Artois  et  dans  la  région 
de  Quennevières,  où  notre  feu  a  bouleversé  des 
tranchées  et  atteint  des  cantonnements  alle- 
mands. 

N^En  Argonne,  nos  batteries  ont  maîtrisé,  à  plu- 
sieurs reprises,  les  tentatives  de  bombardement 
de  l'ennemi. 

Canonnade  assez  vive  en  Lorraine,  vers  Mon- 
cel,  Bezange  et  Chazelles,  ainsi  que  dans  les 
Vosges  (région  du  Rabodeau,  de  Launois  et  du 
Linge). 


Paris,  le  3i  août  191 5,  i5  heures. 

Notre  artillerie  a  poursuivi,  au  cours  de  la  nuit, 
sans  incidents  notables,  son  action  continue  et 
efficace  contre  les  tranchées,  les  abris  et  les 
cantonnements  ennemis. 
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NOUVELLES  DU  FRONT 


A  l'assaut  du  Lingekopf  et   du  Schratzmânnele. 

Depuis  plus  d'un  mois,  une  série  d'actions  énergiques 
et  brillantes,  une  véritable  bataille  s'est  poursuivie  dans 
les  Vosges  pour  la  possession  des  positions  dominantes 
du  massif  du  Linge,  dont  nous  nous  sommes  rendus 
maîtres  en  majeure  partie,  malgré  une  résistance  acharnée 
et  de  nombreux  retours  offensifs  de  l'ennemi. 

Les  communiqués  journaliers  ont  brièvement. indiqué 
les  fluctuations  de  ces  combats. 

A  maintes  reprises,  ils  ont  signalé  nos  progrès  sur  les 
pentes,  puis  sur  les  crêtes  des  sommets  principaux, 
Lingekopf,  Schratzmânnele,  Barrenkopf. 

Mais  ce  qu'ils  n'ont  pu  dire  et  ce  qui  mérite  d'être 
signalé,  c'est  l'enchaînement  de  toutes  ces  actions,  leur 
portée  d'ensemble  et  la  tâche  accomplie  par  les  troupes 
d'élite  qui  ont  été  appelées  à  y  prendre  part. 

Le  but. 

On  sait  que  des  Vosges  moyennes  descendent  vers 
l'Alsace  deux  vallées  principales,  celle  de  la  Weiss  au 
nord  et  celle  de  la  Fecht  au  sud,  qui  convergent  aux 
environs  de  Colmar.  L'une  et  l'autre  sont  parcourues  par 
les  deux  seules  grandes  routes  qui  franchissent  dans  cette 
région  l'ancienne  frontière,  la  route  de  la  Weiss  au  col 
du  Bonhomme,  et  la  route  de  la  Fecht,  au  col  de 
la  Schlucht.  Entre  ces  deux  routes  qui  se  rejoignent  elles 
aussi  à  Colmar,  s'étend  un  vaste  triangle  montagneux 
dont  la  base   est  formée   par  le   massif  dominant    des 
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Hautes-Chaumes  qui  jalonne  la  frontière.  De  là  s'étagent 
vers  l'est  une  première  série  de  hauteurs  formant  barrière 
du  nord  au  sud,  puis  d'autres  qui  s'abaissent  en  promon- 
toires vers  les  vallées  et  la  plaine  d'Alsace.  De  l'une  à 
l'autre  de  ces  vallées  serpentent  deux  routes  transversales 
qui  partent  d'un  tronc  commun  en  avant  de  La  Poutroye, 
sur  la  Weiss,  se  séparent  à  Orbey  et  rejoignent  la  Fecht, 
l'une  à  Stosswihr,  à  quelques  kilomètres  à  l'ouest  de 
Munster,  l'autre,  connue  sous  le  nom  de  route  des  Trois- 
Epis.  près  du  débouché  même  de  la  vallée  à  Turckheim. 

Entre  ces  deux  routes  s'élève  un  groupe  de  hauteurs 
boisées  :  le  Rain-des-Chênes,  le  Linge,  le  Hohrothberg, 
le  Frauenkopf. 

C'est  la  possession  de  ces  hauteurs,  ou  tout  au  moins 
des  plus  importantes,  celles  du  Linge,  qui  était  l'enjeu  de 
nos  dernières  opérations.  Les  possédant,  l'ennemi  avait 
sous  son  regard  et  sous  son  feu  la  route  d'Orbey  à 
Stosswihr,  formant  transversale  de  communication  en 
arrière  de  notre  front.  En  y  prenant  pied,  c'est  nous  qui 
allions  surveiller  à  notre  tour  et  empêcher  les  mouvements 
allemands  sur  la  route  des  Trois-Epis. 

Organisation  préparatoire. 

La  tâche  était  particulièrement  ardue.  Nous  avions  pu 
pousser  nos  lignes  jusque  sur  les  contreforts  de  la  posi- 
tion principale  où  nous  tenions,  face  au  Linge,  les  hauteurs 
du  Hornleskopf  ou  Hurlin,  du  Gombekopi,  du  Glasborn. 

Mais  les  communications  vers  l'arrière  étaient  précaires. 
De  rares  sentiers  muletiers,  traversant  les  Hautes- 
Chaumes,  étaient  insuffisants  pour  permettre  des  concen- 
trations et  ravitaillements  de  quelque  importance.  Aucun 
village  n'offrait  de  ressources  de  cantonnements. 

Pour  réunir  les  troupes  d'attaque  et  le  matériel,  pour 
assurer  le  courant  régulier  des  approvisionnements  et 
des  évacuations,  il  fallut  d'abord  construire  une  grande 
route  de  montagne  de  plus  de  12  kilomètres  de  longueur 
prolongée  par  de  larges  boyaux  défilés,  installer  des 
camps,  des  baraquements  pour  les  hommes  et  les  mulets, 
des  dépôts  de  munitions  et  d'outillage,  des  relais  d'am- 
bulance. 

Ce  fut  une  œuvre  préparatoire  de  longue  haleine  à 
laquelle  toutes  les  compétences  d'une  organisation  d'armée 
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ont    utilement    collaboré.    Le    résultat    leur    fait    grand 
honneur. 

Pendant  tout  le  cours  des  opérations,  cette  longue 
ligne  de  communications,  franchissant  des  sommets 
élevés,  utilisant  tous  les  couverts,  parcourue  par  des 
convois  de  toute  nature,  automobiles,  chariots,  convois 
muletiers,  transportant  plus  de  loo  tonnes  par  jour,  a 
été  le  pourvoyeur  ponctuel  des  troupes  de  combat  et  la 
condition  première  du  succès. 

Le  terrain  d'attaque. 

Le  terrain  d'attaque  présentait  lui-même  des  difficultés 
exceptionnelles  qui  ont  grandement  facilité  la  résistance 
de  l'ennemi  et  rendu  la  lâche  de  nos  troupes  plus  ardue 
et  plus  méritoire. 

Le  massif  du  Linge  barre  l'horizon  d'une  haute 
muraille  de  3  kilomètres,  dont  la  crête  se  profile  du  nord 
au  sud,  d'abord  en  pente  régulière  jusqu'au  sommet  du 
Linge  proprement  dit  ou  Lingekopf.  Elle  s'infléchit  faible- 
ment jusqu'à  une  échancrure  dite  le  «  Collet  du  Linge  »  et 
remonte  ensuite  suivant  une  pente  rapide  jusqu'au 
Schratzmânnele,  dont  le  nom  ne  figure  pas  sur  la  carte  au 
1 /80000e,  mais  dont  le  sommet  en  réalité  domine  tout  le 
massif. 

De  ce  sommet,  la  ligne  de  crête  redescend  à  travers  des 
carrières  et  des  éboulis  dessinant  une  vaste  échancrure 
en  dépression  sensible,  pour  rebondir  au  sud  sur  les 
groupes  du  Barrenkopf  et  de  son  prolongement  le  Klein- 
kopf. 

Le  versant  qui  nous  faisait  face  était  d'autant  plus  diffi- 
cile à  aborder,  que  nos  boyaux  d'approche  devaient  d'abord 
franchir  une  vallée  dénudée  et  marécageuse  où  de  nom- 
breux affaissements,  sous  l'action  des  eaux,  obligeaient  à 
consolider  sans  cesse  et  à  reprendre  les  travaux  boule- 
versés. 

Toute  cette  zone  était,  d'autre  part,  exposée  à  des  feux 
d'enfilade,  venant  du  nord  et  du  sud,  qui  rendaient  la 
circulation  à  peu  près  impossible  pendant  le  jour. 

Les  pentes  elles-mêmes  du  Linge,  du  Schratzmânnele  et 
du  Barren,  couvertes  de  bois  très  denses,  se  prêtaient  à  une 
organisation  défensive  échappant  aux  vues,  dont  il  était 
particulièrement  difficile  de  connaître  à  l'avance  le  dispo- 


56  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

sitif  et  d'apprécier  Tétat  de  destruction  lors  des  bombar- 
dements préparatoires  à  l'attaque. 

Vers  les  sommets,  on  apercevait,  à  travers  certaines 
rares  éclaircies  des  pentes  abruptes,  un  terrain  très 
rocheux.  Les  blocs  accumulés  formaient  par  endroits  des 
éboulis,  des  chaos,  oîi  la  marche  devait  être  extrêmement 
pénible. 

Entre  le  Schratzmânnele  et  le  Barrenkopf,  la  pente 
était  plus  douce,  mais  le  terrain  était,  par  contre,  entiè- 
rement dénudé  sur  une  vaste  étendue,  et  les  Allemands 
avaient  profité  de  tous  les  abris  environnants,  de  tous  les 
flanquements  couverts  pour  rendre  cette  clairière, à  peu 
près  inabordable.  Un  blockhaus  important  en  occupait 
l'angle  sud-ouest.  On  en  connut,  en  l'occupant,  la  formi- 
dable organisation  :  murs  de  3  mètres  d'épaisseur  en 
béton  de  ciment,  toits  en  rails  et  rondins,  réseaux  et 
chevaux  de  frise  de  tous  côtés.  La  porte  du  réduit  —  ce 
détail  en  dit  long  —  se  fermait  à  l'extérieur. 

Premier  assaut. 

La  première  attaque  eut  lieu  le  20  juillet.  La  prépara- 
tion par  l'artillerie  fui  particulièrement  intense  et  prolongée, 
parce  qu'en  beaucoup  d'endroits  il  était  impossible  d'en 
vérifier  la  complète  efficacité. 

Elle  n'avait  pas  duré  moins  de  dix  heures,  lorsque  nos 
bataillons  de  chasseurs  partirent  à  l'assaut,  avec  ce  même 
élan  et  cet  indomptable  courage  auxquels  les  Allemands 
ont  déjà  si  souvent  rendu  hommage. 

Ils  abordèrent  résolument  le  mystère  encore  menaçant 
des  sous-bois,  et  progressant  pied  à  pied  contre  un  ennemi 
que  le  bombardement  avait  ébranlé,  franchissant  les 
réseaux  et  les  tranchées,  ils  parvenaient  à  la  fois  jusqu'au 
sommet  du  Linge  à  gauche,  et  au  sommet  du  Barren  à 
droite. 

L'attaque  de  gauche  affirmait  bientôt  son  complet 
succès  et  s'emparait  de  vive  force  d'une  pièce  de  77. 

Malheureusement,  au  centre,  la  progression  n'avait  pu 
être  aussi  rapide,  et  l'ennemi  conservait  sur  le  Schratz- 
mânnele des  positions  formant  flanquement.Ellespermirent 
à  ses  mitrailleuses  d'appuyer  une  série  de  fortes  contre- 
attaques  qui  obligèrent  nos  troupes  à  abandonner  les 
crêtes  conquises  pour  se  reformer  légèrement  en  arrière 
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en  s'accrochant  au  sol,  gardant  toutefois  une  partie  du 
terrain  gagné  pour  faciliter  un  nouvel  assaut. 

Celui-ci  fut  donné  le  22  et  marqua  dans  les  mêmes 
conditions  un  nouveau  progrès. 

La  classe  iqi5. 

L'artillerie  de  tous  calibres,  très  heureusement  répartie 
sur  tout  le  front,  reliée  au  poste  de  commandement  par 
un  réseau  téléphonique  minutieusement  préparé  et  entre- 
tenu, fit  cette  fois  d'utile  besogne. 

On  sut,  par  la  suite,  que  la  ligne  à  voie  étroite  desser- 
vant Tarrière-front  ennemi  fut  détruite  ce  jour-là  en  plu- 
sieurs endroits.  Les  réserves  allemandes  éprouvèrent  des 
pertes  si  sérieuses,  qu'un  peloton  entier  de  la  4^  compa- 
gnie du  i4^  bataillon  de  chasseurs  allemands  disparut 
comme  groupement  distinct  et  ses  débris  furent  répartis 
entre  les  deux  autres.  Trois  soldats  d'une  unité  de 
première  ligne  se  rendirent  ;  c'étaient  les  uniques  survivants 
d'une  section  de  47  hommes. 

A  l'heure  prévue,  notre  assaut  se  déclancha  avec  un 
ensemble  impressionnant.  Le  jeu  des  relèves  avait  mis  en 
avant  des  bataillons  formés,  pour  la  majeure  partie,  de 
jeunes  soldats  prenant  part,  pour  la  première  fois,  à  un 
véritable  combat.  Le  général  commandant  l'attaque  les 
vit  s'élancer  sous  le  feu  ennemi  avec  une  telle  furie  qu'il 
en  eut,  dit-il,  un  frisson  d'orgueil. 

D'un  bond,  ils  franchirent  les  tranchées  ennemies, 
marchant  littéralement  sur  les  Allemands  qui  les  occu- 
paient, atteignirent  les  crêtes  et,  dans  leur  élan,  les 
dépassèrent  au  lieu  de  procéder  à  un  «  nettoyage  »  mé- 
thodique des  premières  lignes  et  à  une  mise  hors  d'état  de 
nuire  des  défenseurs  qu'elles  abritaient  encore.  Cet  excès 
de  témérité  ne  laissa  pas  à  d'autres  vagues  d'assaut  le 
temps  de  rejoindre  nos  troupes  d'attaque  et  de  les 
appuyer. 

L'ennemi  profita  de  cette  circonstance  pour  prononcer 
une  contre-attaque  et  réoccupa  partiellement  le  sommet 
même  du  Linge  et  du  Barren.  Néanmoins,  deux  mitrail- 
leuses et  une  grande  quantité  de  matériel  restaient  entre 
nos  mains. 

Nouveaux  assauts. 

Un  nouvel  effort  était  aussitôt  préparé.  Le  26  juillet, 
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nous  reprenions  pied  sur  la  crête  et  le  «  Collet  du  Linge  » 
et,  le  27,  un  combat  violent  s'engageait  sur  toute  la 
ligne.  11  nous  permettait  de  réaliser  encore  de  nouveaux 
progrès  et  même  d'occuper  un  instant  le  sommet  du 
Schratzmânnele. 

Au  Linge,  une  compagnie  ennemie  est  entièrement 
anéantie;  le  commandant  de  la  compagnie  est  fait  pri- 
sonnier. Sur  les  pentes  du  Barren,  nos  colonnes,  bien 
orientées,  progressent  derrière  les  obus,  avancent  dans  les 
bois  éclaircis  maintenant  par  la  canonnade,  gagnent  la 
crête  et  s'y  établissent. 

La  lutte  continue  pied  à  pied  les  jours  suivants.  Le  29, 
l'attaque  vise  plus  spécialement  la  position  du  Linge  où 
l'ennemi  reste  solidement  retranché. 

Une  de  nos  compagnies  attçint  le  réseau  de  fil  de  fer 
que  la  proximité  des  deux  lignes  ne  permet  plus  de 
détruire  par  le  canon.  Elle  s'y  maintient  sous  un  feu 
violent  à  quelques  mètres  de  la  tranchée  allemande.  Le 
capitaine  fait  passer  à  son  camarade  d'une  unité  voisine 
ce  simple  billet  :  «  Suis  sur  les  fils  de  fer  ;  suis  blessé  par 
balle.  Nous  retranchons  sur  place.  Les  Boches  ne  nous 
délogeront  pas.  Vive  la  France  !  »  Et  en  effet,  la  compa- 
gnie chantant  la  Marseillaise  résiste  à  une  violente 
contre-attaque.  On  la  somme  vainement  de  se  rendre. 
Elle  tient  là  pendant  six  heures  et  permet  aux  unités 
voisines  de  continuer  leur  progression. 

C'est  une  lutte  désormais  sans  répit.  De  jour  et  de  nuit, 
les  attaques  et  les  contre-attaques  se  succèdent.  Le  29, 
nous  sommes  à  proximité  de  la  crête  du  Schratzmânnele. 
Le  ler  août,  un  de  nos  bataillons  saute  dans  les  tranchées 
allemandes,  qu'il  occupe  sur  une  longueur  de  260  mètres, 
et  s'empai*e  de  quatre  blockhaus. 

Violentes  réactions. 

L'ennemi  sent  que,  peu  à  peu,  l'ensemble  de  la  position 
lui  échappe  et  va  tenter  un  effort  désespéré  pour  la 
ressaisir.  Les  4  et  5  août,  il  dirige  sur  toutes  nos  lignes 
un  bombardement  méthodique,  d'une  violence  encore 
inconnue.  Quarante  mille  obus  de  tous  calibres  s'abattent 
sur  nos  tranchées,  nos  abris,  nos  boyaux  de  communica- 
tion et  les  bouleversent  presque  complètement. 

Les  pertes  sont  sensibles  et  atteignent  aussi  bien  les 
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porteurs,  les  brancardiers,  les  téléphonistes  que  les 
unités  combattantes.  Des  troupes  moins  bien  aguerries 
eussent  pu  être  démoralisées  et  perdre  le  bénéfice  de  tant 
d'efforts.  Nos  chasseurs  et  les  effectifs  d'infanterie  qui 
leur  ont  été  adjoints  tiennent  sans  défaillance  sous  ce 
déluge  de  fer.  Des  contre-attaques  violentes  sont  repous- 
sées. L'ennemi  ne  réussit  à  progresser  que  sur  la  ligne 
de  crête  où  il  réoccupe,  le  4,  un  blockhaus  du  Linge  et,  le 
5,  quelques  tranchées  au  Collet  et  sur  les  pentes  du 
Schratzmânnele.  Il  échoue  complètement  dans  ses  nou- 
velles tentatives  des  7  et  8  août.  Le  9,  son  effort  peut 
être  considéré  comme  définitivement  maîtrisé. 


Le  succès. 

A  notre  tour,  nous  reprenons,  le  17  août,  la  progression 
interrompue  et,  cette  fois,  l'avance  est  rapide  et  déci- 
sive. 

Une  première  attaque  nous  rend  maîtres  d'une  partie 
du  Schratzmânnele,  dont  nous  occupons  enfin  le  sommet 
le  22  août.  Le  lendemain,  le  succès  se  complète  par  de 
nouveaux  progrès  au  Barrenkopf  et  au  «  Collet  du  Linge  » 
qui  consolident  la  position  et  nous  permettent  de  nous 
installer  sur  la  position  conquise. 

Après  un  mois  de  durs  combats,  l'objectif  visé  était 
enfin  atteint. 

Nous  avions  brisé  la  résistance  allemande  sur  les  posi- 
tions où  elle  s'était  concentrée.  L'ennemi,  qui  ne  nous 
avait  pas  opposé  moins  de  sept  brigades  engagées  suc- 
cessivement, devait  renoncer  pour  le  moment  à  nous 
disputer  le  terrain  conquis  et  reconnaissait  sa  défaite  en 
ne  réaaissant  plus  que  faiblement  par  des  bombardements 
intermittents  et  peu  efficaces. 

Du  sommet  du  Schratzmânnele,  nos  chasseurs  aper- 
çoivent maintenant  tout  proches  la  vallée  de  Munster,  la 
plaine  d'Alsace,  Turckheim  et  Colmar. 
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TÉLÉGRAIVriVlKS     OFFICIELS 

1er    SEPTEMBRE 

Paris,  le  i^r  septembre  1910,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  en  Belgique, 
snr  le  front  Steenstraate — Hetsas  et  en  Artois, 
entre  Neuville  et  Arras. 

L'ennemi  a  lancé  sur  la  ville  d' Arras  quelques 
obus  de  gros  calibre. 

La  canonnade  a  été  également  assez  violente 
en  Woëvre  septentrionale,  ainsi  qu'en  forêt 
d'Apremont  et  au  nord  de  Flirey. 
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Paris,  le  i^r  septembre  1910,  i5  heures. 

On  signale,  au  cours  de  la  nuit,  quelques 
actions  d'artillerie  autour  de  Neuville-Saint- 
Vaast,  dans  la  région  de  Roye  et  dans  celle 
d'Auberivc-sur-Suippe. 

En  Argonne,  pendant  la  journée  d'hier,  vive 
canonnade  an  nord  de  Fonlaine-Honvette  et  à  la 
llaulc-Chcvauchée  ;  nuit  calme. 

Dans  les  Vosges,  après  un  bombardement 
d'obus  à  gaz  suffocants,  l'ennemi  a  lancé,  hier 
dans  la  soirée,  contre  nos  tranchées  du  Linge 
et  du  Schratzmannele,  une  violente  attaque. 
Nous  avons  maintenu  nos  positions.  Dans  le 
milieu  de  la  nuit,  une  nouvelle  attaque  allemande 
a  été  également  repoussée. 


2     SEPTKMBRE 

Paris,  le  2  septembre  igiS,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  daris  le  secteur  au  nord 
d'Arras  et  dans  les  régions  de  Roye  et  de 
Quennevières. 

L'ennemi  a  lancé  quelques  obus  sur  Soissons 
et  Reims. 

Notre  artillerie  a  exécuté  sur  les  tranchées 
einwmiies  du  front  de  l'Aisne  et  de  Champagne 
des  tirs  très  efficaces. 


2    SEPTEMBilE  0 

En  Argonne,  les  Allemands  ont,  au  cours  de 
la  journée,  bombardé  notre  front  à  plusieurs 
reprises  avec  des  lance-bombes  et  de  Tartillerie 
de  divers  calibres,  particulièrement  entre  le 
ravin  de  la  Houyette  et  la  Fontaine-aux-Charmes. 
Nos  batteries  et  nos  engins  de  tranchées  ont 
riposté  et  imposé  silence  à  Tennemi. 

Dans  les  Vosges,  assez  violente  canonnade  au 
Ban-de-Sapt  et  au  Combekopf. 

Dans  la  nuit  du  28  au  29  août,  nos  avions  ont 
bombardé  les  installations  allemandes  d'Os- 
tende,  les  cantonnements  de  Middelkerke  et  la 
gare  de  Thourout. 

Des  avions  ennemis  ont  lancé  des  bombes  sur 
Lunéville  ;  on  signale  des  victimes  parmi  la 
population  civile. 

OPÉRATIONS    NAVALES 

L'île  Ruad,  située  entre  Latakieh  et  Tripoli,  a 
été  occupée  par  un  détachement  de  l'escadre 
française  qui  tient  le  blocus  du  littoral  de  la 
Syrie.  Le  pavillon  français  a  été  arboré  sur  l'île 
le  I"  septembre,  à  9  heures  du  matin.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  résistance  et  la  population  a  fait  à  nos 
marins  le  meilleur  accueil. 


Paris,  le  2  septembre  1915,  if)  heures. 

On  ne  signale,  au  cours  de  la  nuit,  que  des 
combats  à  la  grenade  autour  de  Soiichez. 
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Quelques  actions  d'artillerie  dans  le  secteur 
de  Neuville  et  la  région  de  Roye,  et,  dans  les 
Vosges,  une  lutte  à  coups  de  pétards  au 
Schratzmânnele. 

Aux  Dardanelles,  la  dernière  semaine  d'août 
a  été,  dans  son  ensemble,  très  calme  sur  le  front 
sud.  Dans  la  zone  nord,  les  troupes  britanniques 
ont  livré  des  combats  heureux  qui  ont  mis  en 
leur  possession  un  mamelon  vivement  disputé  à 
l'ouest  de  Biyuk — Anafarta.  Au  transport  coulé 
le  20  août  par  un  de  nos  avions  au  mouillage 
d'Acbashiliman,  il  faut  en  ajouter  quatre  tor- 
pillés par  les  sous-marins  britanniques,  deux  en 
ce  même  point  et  deux  autres  entre  Gallipoli  et 
Nagara.  Les  canons  des  bâtiments  de  guerre  ont 
atteiiil  plusieurs  navires  mouillés  dans  le  détroit. 


3    SEPTEMBRE 

Paris,  le  3  septembre  igiS,  7  heures. 

En  Belgique,  répondant  à  un  bombardement 
dirigé  sur  Nieuport- Ville  et  sur  les  secteurs  de 
Steenstraate  et  de  Boesinghe,  notre  artillerie  a 
effectué  des  tirs  efficaces  contre  les  lance- 
bombes  et  batteries  en  action,  contre  des 
rassemblements  et  des  parcs  ennemis. 

Sur  le  front  d'Artois,  échange  de  torpilles  et 
de  grenades  aux  têtes  de  sape. 

Entre  la  Somme  et  l'Oise,  nos  batteries  ont 
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fait  cesser  le  feu  de  rartillerie  allemande   aux 
environs  d'Armancourl  et  de  Ganny. 

L'ennemi  a  lancé  un  certain  nombre  d'obus 
incendiaires  sur  Soissons  et  la  région. 

Bombardement  intense  et  réciproque  sur  le 
front  de  TAisne,  entre  la  Ville-aux-Bois  et  le 
Godât,  en  Champagne,  et  sur  la  lisière  occiden- 
tale de  rArgonne. 

Canonnade  en  Lorraine  et  dans  les  Vosges, 
secteur  de  la  Fecht. 


Paris,  le  3  septembre  191 5,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  même  activité  de  Tar- 
tillerie  que  précédemment.  Aucun  incident 
notable. 


4    SEPTEMBRE 

Paris,  le  4  septembre  191 5,  7  heures. 

Bombardement  violent  et  réciproque  sur  un 
grand  nombre  de  points,  notamment  en  Artois, 
dans  le  secteur  de  Lorette  et  de  Neuville  ;  entre 
la^[Somme  et  l'Oise,  dans  les  régions  de  Fou- 
quescourt,  Dancourt  et  Tilloloy  ;  en  Champagne, 
aux  environs  de  Souain  ;  en  Argonne,  sur  le 
front  de  Lorraine,  dans  la  vallée  du  Remabois 
et  aux  environs  de  Gondrexon  et  de  Ghazelles. 
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Canonnade  dans  les  Vosges,  dans  les  régions 
de  Lesseux  et  du  Barrenkopf. 


Paris,  le  4  septembre  igiS,  iS^^io. 

Actions  d'artillerie  particulièrement  violentes 
au  nord  et  au  sud  d'Arras,  dans  les  secteurs  de 
Roclincourt  et  de  Wailly — Brétencourt,  ainsi 
qu'entre  l'Oise  et  TAisne. 

Dans  la  région  de  Quennevières  et  de  Nou- 
vron,  nous  avons  fait  exploser,  aux  environs  de 
Vauquois,  plusieurs  mines  qui  ont  sérieusement 
endommagé  les  travaux  de  l'ennemi. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


5    SEPTEMBRB 

Paris,  le  5  septembre  191 5,  7  heures. 

Continuation  de  la  lutte  d'artillerie  en  Artois, 
entre  la  Somme  et  l'Oise,  et  au  nord  de  l'Aisne. 

Répondant  à  nos  tirs  de  destruction  dirigés 
contre  ses  tranchées  et  ses  ouvrages,  l'ennemi  a 
lancé  sur  Reims  une  centaine  d'obus  ;  on  ne 
signale  pas  de  victimes. 

Combat  à  coups  de  bombes  et  grenades,  en 
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Champagne  et  sur  la  lisière  occidentale  de  l'Ar- 
gonne. 

Canonnade  réciproque  au  nord  de  Flirej  et 
près  de  Leintrey. 


Paris,  le  5  septembre  1915,  iS^So. 

Le  5  septembre,  à  lo  heures,  violente  ca- 
nonnade au  sud  d'Arras,  dans  la  région  de 
Wailly. 

Lutte  de  i^jines  particulièrement  active  sur  les 
bords  de  la  Somme  aux  environs  de  Frise. 

Actions  réciproques  d'artillerie  et  d'engins  de 
tranchées  dans  les  secteurs  de  Ouennevières,  de 
Vie  et  de  Nouvron. 

Nos  batteries  ont  fait  taire  en  plusieurs  points 
celles  de  l'ennemi. 

Bombardement  assez  intense  en  Champagne, 
au  nord  du  camp  de  Ghâlons. 

Dans  les  Vosges,  l'intervention  de  notre 
artillerie  a  arrêté  une  fusillade  allemande  devant 
nos  positions  du  Linge. 


6    SEPTEMBRE 

Paris,  le  6  septembre  191 5,  7  heures. 

Activité  toujours  marquée  de  l'artillerie  autour 
de  Neuville  et  de  Roclincourt,  dans  la  région  de 


10  LES    COMMUNIQUES    OFFICIELS 

Roye  et    sur   le    front    de    Champagne,    entre 
Auberive  et  Souain. 

En  Argonne,  duel  d'artillerie  très  violent. 

On  signale  également  une  canonnade  assez 
vive  en  forêt  d'Apre  mont  et  au  nord  de  Flirey. 

Aux  Dardanelles,  depuis  la  fin  d'août,  calme 
dans  la  zone  sud  de  la  péninsule.  Dans  la  zone 
nord,  plusieurs  engagements  assez  vifs  ont 
permis  aux  troupes  britanniques  de  réaliser  des 
progrès. 


Paris,  le  6  septembre  igiS,  i51ï  lo. 

Au  cours  de  la  nuit,  bombardement  violent, 
de  part  et  d'autre,  par  l'artillerie  de  tous 
calibres,  au  nord  et  au  sud  d'Arras,  de  Roclin- 
court  à  Brétencourt. 

En  Champagne,  dans  la  région  d' Auberive, 
canonnade  assez  vive. 

En  Argonne,  lutte  de  mines  aux  Courte- 
chausses. 

Nos  avions  ont  bombardé  les  casernes  de 
Dieuze  et  de  Morhange. 


1 1 

7     SEPTEMBRE 

Paris,  le  7  septembre  1916,  7  heures. 

Les  combats  d'artillerie  se  poursuivent  sur 
tout  le  front. 

Dans  le  secteur  au  nord  d'Arras,  nos  batteries 
ont  causé  de  gros  dommages  aux  tranchées 
allemandes. 

Dans  la  région  de  Roye,  en  Champagne,  sur  le 
front  Perthes — Beauséjour,  en  forêt  d'Apremont 
et  au  nord  de  Girey,  le  duel  d'artillerie  a  été 
particulièrement  vif. 

ÎDans  les  Vosges,  au  Schratzmânnele  et  à 
l'Hartmannswillerkopf,  lutte  à  coups  de  grosses 
bombes. 

Le  i^"^  septembre,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé le  jour  même  dans  le  communiqué  de 
23  heures,  quatre  avions  allemands  étaient 
venus  bombarder  Lunéville,  ville  ouverte,  où 
il  n'y  a  absolument  aucune  installation  militaire 
à  détruire.  Nos  ennemis  avaient  poussé  le 
raffinement  jusqu'à  viser  nettement  les  quartiers 
populeux  et  jusqu'à  choisir,  pour  effectuer  leurs 
opérations,  le  jour  et  l'heure  du  marché.  Aussi, 
les  victimes,  malheureusement  trop  nombreuses, 
furent-elles  surtout  des  femmes  et  des  enfants. 
Par  mesure  de  représailles,  quarante  de  nos 
avions  ont  bombardé,  hier  matin,  la  gare,  les 
usines  et  les  établissements  militaires  de 
Sarrebrûck.  Les  aviateurs  ont  pu  apprécier  que 
les  résultats  produits  étaient  considérables. 
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Un  avion  allemand  a  été  obligé  d'atterrir  à 
Calais;  les  aviateurs  sont  prisonniers. 

Des  avions  ennemis  ont  lancé  sur  Saint-Dié 
quelques  bombes  sans  causer  ni  pertes  ni 
dégâts. 


Paris,  le  7  septembre  191 5,  i5  heures. 

Canonnade  et  lutte  à  coups  de  bombes  et  de 
pétards  autour  de  Souciiez  et  de  Neuville  pendant 
une  partie  de  la  nuit. 

Au  sud  d'Arras,  dans  la  région  d'Agny  et  de 
Wailly,  dans  la  région  de  Roye,  ainsi  que  sur 
les  plateaux  de  Quennevières  et  de  Nouvron,  un 
violent  bombardement  de  nos  positions  a  amené 
une  riposte  efficace  de  nos  batteries. 

En  Champagne,  entre  Auberive  et  Souain, 
près  de  Beauséjour  et  dans  les  Vosges,  dans  la 
région  de  Lusse,  l'activité  des  deux  artilleries  a 
été  également  très  vive. 

Nuit  sans  incident  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  allemands  ont  survolé,  hier  et  ce 
matin,  Gérardmer  et  ont  lancé  des  bombes.  La 
première  tentative  a  été  sans  effet,  la  seconde  a 
fait  deux  victimes. 


i3 
8    SEPTEMBRE 

Paris,  le  8  septembre  191 5,  7  heures. 

Notre  artillerie  de  la  région  de  Nieuport  a 
coopéré  au  bombardement  des  batteries  de  côtes 
allemandes  de  Westende  par  la  flotte  britan- 
nique. 

Canonnade  violente  au  nord  et  au  sud 
d'Arras;  nos  batteries  ont,  sur  plusieurs  points, 
gravement  endommagé  les  organisations  enne- 
mies. 

Dans  la  région  de  Roye  et  en  Champagne 
autour  d'Auberive  et  de  Perthes,  la  lutte  d'ar- 
tillerie s'est  poursuivie  avec  la  même  activité 
que  leg  jours  précédents. 

En  Argonne,  entre  la  Houyette  et  la  Fon- 
taine-aux -Charmes;  en  Woëvre,  au  nord  de 
Flirey,  et  en  Lorraine,  dans  la  région  de  Bezange 
et  de  Leintrey,  on  signale  quelques  actions 
d'artillerie  où  nous  avons  conservé  l'avantage. 

Le  bombardement  d'un  quartier  de  Raon- 
l'Etape  a  été  suivi  d'un  tir  de  riposte  de  notre 
part  sur  les  cantonnements  allemands  en  arrière 
du  front  dans  la  vallée  du  Rabodeau. 

En  réponse  au  bombardement  des  villes 
ouvertes  de  Saint-Dié  et  de  Gérardmer  par  des 
avions  allemands,  une  escadrille  française  a 
lancé  des  bombes  sur  la  gare  et  les  établisse- 
ments militaires  de  Fribourg-en-Brisgau;  un 
foyer  d'incendie  a  été  constaté  ;  tous  les  appa- 


l4  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

reils  sont  rentrés  indemnes  ;  nos  avions  ont 
également  bombardé  les  gares  de  Sarrebourg, 
Pont-Faverger,  Warmeriville,  Tergnier  et  Lens. 

Au  cours  de  la  nuit  du  6  au  7,  un  de  nos  diri- 
geables a  lancé  des  obus  sur  les  voies  ferrées 
autour  de  Péronne. 


Paris,  le  8  septembre  191 5,  i5  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  quelques  actions 
d'artillerie  :  en  Belgique,  au  nord  d'Ypres  ;  en 
Artois,  autour  d'Arras  ;  dans  la  région  de  Roye 
et  sur  les  plateaux  entre  l'Oise  et  l'Aisne. 

Sur  plusieurs  points  du  front  de  Champagne, 
entre  Reims  et  l'Argonne,  lutte  à  coups  de 
bombes  et  fusillade  avec  intervention  de  l'artil- 
lerie, mais  sans  engagements  d'infanterie. 

En  Argonne,  violent  bombardement  dans  le 
secteur  de  La  Harazée. 

Canonnade  assez  active  en  Woè'vre  septen- 
trionale. 

Nuit  sans  incident  sur  le  reste  du  front. 

Cinq  avions  allemands  ont  lancé,  ce  matin,  des 
bombes  sur  le  plateau  de  Malzéville  où  ils  n'ont 
causé  aucun  dégât,  et  sur  Nancy  où  l'on  signale 
quelques  victimes. 

En  coopération  avec  l'aviation  navale  brilan- 
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nique,  nos  appareils  ont  bombardé  les  hangars 
d'aviation  d'Ostende. 

Une  de  nos  escadrilles  a  lancé  une  soixan- 
taine d'obus  sur  le  camp  d'aviation  de  Saint- 
Médard  et  sur  la  gare  de  Dieuze. 


9    SEPTEMBRE 

Paris,  le  9  septembre  191 5,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  toujours  active  autour 
d'Arras,  dans  la  région  de  Roye,  entre  l'Oise  et 
l'Aisne  et  sur  le  front  de  Champagne. 

Dans  la  partie  occidentale  de  l'Argonne,  les 
Allemands  ont,  hier  matin,  après  un  bombarde- 
ment intense  avec  large  emploi  d'obus  à  gaz 
sufTocants,  prononcé  contre  nos  positions  une 
attaque  menée  par  deux  divisions  ;  ils  ont,  sur 
quelques  points,  pris  pied  dans  nos  tranchées 
avancées.  Violemment  contre-attaques,  ils  ont 
échoué  dans  leur  nouvelle  tentative  de  rupture 
de  notre  front. 

A  la  suite  du  bombardement  de  Nancy  par 
les  avions  allemands,  une  escadrille  française  a 
lancé  des  obus  sur  les  établissements  militaires 
de  Frescaty  et  la  gare  des  Sablons,  à  Metz. 
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Paris,  le  9  septembre  1916,  i5  heures. 

En  Artois,  lutte  à  coups  de  grenades  et  fusil- 
lade de  tranchées  à  tranchées  dans  les  secteurs 
de  Neuville  et  de  Roclincourt. 

Canonnade  assez  vive  au  sud  d'Arras  et  dans 
la  région  de  Roye. 

En  Argonne,  dans  la  région  de  la  Fontaine- 
aux-Charmes,  de  très  violents  combats  se  sont 
livrés  pendant  toute  la  nuit.  Les  Allemands  ont 
renouvelé  leurs  attaques  avec  un  grand  acharne- 
ment. Notre  ligne,  à  l'exception  d'un  élément 
de  tranchée  à  l'est  du  layon  de  Binarville,  a  été 
partout  maintenue  ;  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers  et  pris  une  mitrailleuse. 

En  Lorraine,  dans  la  forêt  de  Parroy,  on 
signale  quelques  engagements  d'avant-postes 
où  l'avantage  nous  est  resté. 

Dans  les  Vosges,  combat  à  la  grenade  sur  les 
hauteurs  à  l'est  de  Metzeral. 

Une  cinquantaine  d'obus  ont  été  lancés  hier, 
par  nos  avions,  sur  la  gare  de  Challerange. 

Dans  la  nuit  du  8  au  9,  un  de  nos  dirigeables 
a  bombardé  la  gare  et  les  usines  de  Nesle. 


n 
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Paris,  le  lo  septembre  1916,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  se  poursuit  autour  d'Arras, 
dans  la  région  de  Roye,  et  sur  le  front  de  Cham- 
pagne. 

En  Argonne,  les  attaques  ennemies  ne  se  sont 
pas  renouvelées  ;  la  journée  a  été  marquée  par 
un  violent  duel  d'artillerie. 

La  canonnade  a  été  également  assez  vive  en 
Woëvre,  au  Bois-Haut,  en  forêt  d'Ap remont  et 
au  bois  de  Mortmare. 


Paris,  le  10  septembre  1916,  lô^io. 

Lutte  d'artillerie,  au  cours  de  la  nuit,  autour 
d'Arras,  devant  Roye  et  sur  le  front  de  Cham- 
pagne. 

En  Argonne,  dans  le  secteur  de  La  Harazée, 
combats  à  coups  de  grenades  et  de  bombes,  et 
fusillade  de  tranchée  à  tranchée  avec  intervention 
efficace  de  nos  batteries  à  diverses  reprises. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi  a  attaqué,  hier,  nos 
positions,  depuis  le  Lingekopf  jusqu'au  Barren- 
kopf,  en  faisant  usage  d'obus  sufTocants.  Au 
Schratzmânnele,  une  tranchée  de  première 
ligne  a  dû  être  évacuée  à  la  suite  du  jet  de 
liquides  enflammés. 

81.    COMMUNIQUÉS  2 
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Une  contre-attaque  nous  a  permis  de  regagner 
la  plus  grande  partie  du  terrain  perdu  et  de  nous 
maintenir  à  une  dizaine  de  mètres  de  l'élément 
de  tranchée  qui  n'a  pu  être  réoccupé.  Sur  le 
reste  de  ce  front,  nos  positions  ont  été  intégra- 
lement maintenues. 

A  la  fin  de  la  journée  d'hier,  les  Allemands 
ont  lancé  contre  nos  tranchées  du  sommet  de 
l'Hartmannswillerkopf,  une  attaque  qui  leur  a 
permis  de  prendre  pied  pendant  la  nuit.  Nous 
avons  contre-attaque,  repris  les  tranchées  per- 
dues et  refoulé  Tennemi  dans  ses  lignes. 

Nos  avions  ont  bombardé,  ce  matin,  les  mines 
et  les  batteries  du  bois  de  Nonnenbruch,  ainsi 
que  la  gare  de  Lutterbach  ;  une  trentaine  d'obus 
ont  été  lancés  sur  la  gare  de  Grandpré. 
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Paris,  le  ii  septembre  191 5,  7  heures. 

Canonnade  très  vive  en  Belgique,  dans  les 
régions  de  Nieuport  et  de  Steenstraate,  autour 
d'Arras,  devant  Roye,  et  en  Champagne,  d' Aube- 
rive  à  Souain. 

En  Argonne,  l'ennemi  a  bombardé,  avec  des 
obus  de  très  gros  calibre,  le  ravin  de  la  Fontaine- 
aux-Charmes  et  a  prononcé,  sur  le  chemin  de  La 
Harazée  à  Saint-Hubert,  une  tentative  d'attaque 
qui  a  été  rapidement  enrayée. 
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Au  nord  de  Flirey  et  dans  la  région  de  Sainl- 
Dié,  on  signale  quelques  actions  d'artillerie. 

Les  Allemands  ont  lancé,  à  l'Hartmanns- 
willerkopf,  une  nouvelle  attaque,  très  violente, 
qui  a  été  complètement  repoussée. 

Deux  avions  allemands  ont  lancé  quelques 
obus  sur  Compiègne,  en  visant  particulièrement 
les  formations  hospitalières;  il  n'y  a  eu  aucun 
accident  de  personnes  et  seulement  quelques 
dégâts  matériels  peu  importants. 

Un  aviatik  a  été  obligé  d'atterrir  dans  nos 
lignes,  près  de  Hangest-en-Santerre  ;  les  avia- 
teurs sont  prisonniers. 

Six  appareils  allemands  ont  essayé,  hier  matin, 
de  survoler  Sainte-Menehould  ;  ils  ont  été  obligés 
de  faire  demi-tour  devant  le  feu  de  nos  bat- 
teries. 


Paris,  le  ii  septembre  i9i5,  i5^  ô. 

Canonnade  ininterrompue  au  cours  de  la  nuit 
dans  les  secteurs  de  Neuville  et  de  Roclincourt, 
ainsi  qu'au  sud  d'Arras. 

Entre  la  Somme  et  l'Oise,  lutte  de  mines 
toujours  active;  aux  environs  de  Fay  notre 
artillerie  a  bombardé  les  tranchées  et  travaux 
ennemis. 

En  Argonne,  on  ne  signale  que  des  combats 
à  coups  de  bombes  et  de  pétards,  à  Saint-Hubert 
et  aux  Gourtechausses. 
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Lutte  d'artillerie  particulièrement  violente  à 
Test  des  Éparges,  ainsi  que  sur  le  front  de 
Lorraine,  au  nord  d'Arracourt,  en  foret  de 
Parroy  et  au  sud  de  Leintrey. 
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Paris,  le  12  septembre  1910,  7  heures. 

Activité  toujours  grande  de  l'artillerie  sur  le 
front  d'Artois  et  au  sud  de  la  Somme,  aux 
environs  de  Roye  ;  sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la 
Marne,  l'ennemi  a  tenté,  à  deux  reprises,  un 
coup  de  main  contre  un  de  nos  postes  avancés, 
près  de  Sapigneul;  il  a  complètement  échoué. 

Lutte  de  bombes  et  de  grenades  en  Argonne  ; 
canonnade  réciproque  au  bois  de  Mortmare  et 
en  Lorraine  sur  le  front  de  la  Loutre  et  de  la 
Vesouze. 


Paris,  le  12  septembre  191 5,  i5  heures. 

Au  nord  d'Arras,  dans  le  secteur  de  Neuville, 
lutte  incessante  à  coups  de  bombes  et  de 
grenades,  accompagnée  de  canonnades  réci- 
proques. 

Bombardement  plus  violent  au  sud  de  la 
Scarpe,  dans  la  région  de  Roye  et  au  nord  de 
l'Aisne,  entre  Paissy  et  Craonnelie;  une  nouvelle 
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attaque  de  rennemi  contre  notre  poste  avancé 
de  Sapigneul  a  été,  comme  les  précédentes, 
complètement  repoussée. 

Au  sud  de  Leintrey,  action  efficace  de  notre 
artillerie  sur  les  positions,  les  travaux  et  les 
rassemblements  ennemis.  Une  tentative  d'at- 
taque allemande  a  été  immédiatement  arrêtée 
par  nos  tirs  de  barrage  et  nos  feux  d'infanterie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  ennemis  ont  lancé  quelques 
bombes,  hier,  sur  Gompiègne. 

Nos  avions  ont  bombardé  efficacement,  avec 
de  gros  obus,  les  hangars  d'aviation  allemands 
de  La  Brayelle. 
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Paris,  le  i3  septembre  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  mêmes  luttes  d'artillerie  que 
précédemment,  particulièrement  violentes  dans 
le  secteur  de  Neuville. 

Quelques  combats  de  patrouilles  dans  la 
région  de  Roye,  devant  Andechy. 

Au  nord  de  l'Aisne,  les  Allemands  ont  dirigé 
sur  nos  positions,  entre  le  plateau  de  Paissy  et 
Le  Godât,  un  bombardement  intense  et  prolongé 
par  obus  de   tous   calibres  ;   notre   artillerie   a 
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répondu  par  des  tirs  efficaces  sur  les  tranchées 
et  les  batteries  ennemies. 

Canonnade  réciproque  en  Champagne,  aux 
environs  d'Auberive  et  de  Saint-Hilaire  ;  entre 
Meuse  et  Moselle,  dans  le  bois  de  Mortmare, 
sur  le  front  de  Lorraine  aux  environs  de  Nomeny 
et  de  Xousse,  ainsi  que  dans  la  région  du  Ban- 
de-Sapt. 

Aux  Dardanelles,  la  dernière  période  de  cinq 
jours  a  été  très  calme. 

Dans  la  zone  nord,  les  Turcs  ont  ouvert,  à 
différentes  reprises,  un  feu  violent  d'infanterie 
et  d'artillerie,  mais  sans  sortir  de  leurs  tranchées. 

Dans  la  zone  sud,  rien  de  particulier  à  signaler 
en  dehors  de  l'efficacité  de  nos  mortiers  de 
tranchées,  qui  ont  bouleversé  deux  petits  fortins 
et  causé  des  pertes  sensibles  à  l'ennemi. 


Paris,  le  1 3  septembre  igio,  12  heures. 

On  signale,  au  cours  de  la  nuit,  plusieurs 
combats  à  la  grenade  près  de  la  route  Béthune — 
Arras  et  une  attaque  ennemie,  facilement  re- 
poussée, au  nord  de  la  station  de  Souchez. 

Même  activité  de  l'artillerie,  de  part  et 
d'autre. 

La  lutte  de  mines  demeure  continue  et  opi- 
niâtre au  sud  de  la  Somme,  devant  Fay. 
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Bombardement  violent  dans  les  secteurs  d'Ar- 
mancourt  et  de  Beuvraignes,  ainsi  que  sur  les 
plateaux  de  Quennevières  et  de  Nouvron. 

Canonnade  intermittente  en  Champagne  et  en 
Argonne. 

Sur  le  front  de  Lorraine,  nos  batteries  ont 
dirigé  des  rafales  efficaces  sur  les  tranchées  et 
organisations  allemandes,  aux  environs  d'Em- 
berménil,  Leintrey  et  AnceiTiller.  Des  groupes 
ennemis,  sortis  de  leurs  tranchées,  et  parvenus 
jusqu'à  nos  réseaux  de  fils  de  fer,  ont  été  dispersés 
par  nos  feux  d'infanterie. 
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Paris,  le  i4  septembre  igiS,  7  heures. 

Canonnade  continue  sur  TYser,  ainsi  qu'au 
nord  et  au  sud  d'Arras,  dans  les  secteurs  de 
Neuville,  Roclincourt  et  Wailly. 

Au  nord  de  l'Oise,  notre  artillerie  a  exécuté 
des  tirs  de  destruction  sur  les  organisations  enne- 
mies et  les  ouvrages  de  Beuvraignes.  Plusieurs 
partis  d'infanterie  allemande  ont  encore  été  dis- 
persés devant  Andechy. 

Sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  nous  avons 
violemment  bombardé  les  tranchées,  batteries  et 
cantonnements   ennemis,   aux  environs   de   Sa- 

igneul  et  de  La  Neuville,   près  de  Berry-au- 

ac. 
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Actions  d'artillerie  et  lutte  de  bombes  en 
Champagne,  en  Argonne  et  entre  Meuse  et 
Moselle. 

Bombardement  intermittent  dans  les  Vosges, 
à  l'est  de  Metzeral  et  du  Sudelkopf. 

En  représailles  des  bombardements  récents 
de  Lunéville  et  de  Compiègne  par  les  aéroplanes 
ennemis,  une  escadrille  de  dix-neuf  avions  a 
survolé,  le  i3  au  matin,  la  ville  de  Trêves,  sur 
laquelle  une  centaine  d'obus  ont  été  lancés.  La 
gare  et  la  Banque  d'Empire  ont  été  nettement 
atteintes. 

La  même  escadrille,  rentrant  à  son  port 
d'attache  après  avoir  atterri  dans  nos  lignes,  a 
lancé,  dans  l'après-midi,  cinquante-huit  obus 
sur  la  gare  de  Dommary-Baroncourt. 

D'autres  avions  ont  bombardé,  à  faible  hau- 
teur, les  gares  de  Donaueschingen,  sur  le  Da- 
nube, et  de  Marbach,  dans  une  région  où  des 
mouvements  de  troupes  étaient  signalés;  on  a 
pu  constater  l'efficacité  du  tir  sur  les  objectifs 
visés  et  sur  un  train  en  marche  qui  a  dû 
s'arrêter. 


Paris,  le  i4  septembre  19 1 5,  i5  heures. 

L'activité  de  l'artillerie  sur  le  front  d'Artois 
est  toujours  la  même. 

Au  sud  de  la  Somme,  bombardement  récipro- 
que et  particulièrement  violent  aux  environs  de 
Tilloloy,  Le  Cessier  et  Beuvraignes. 


10    SEPTEMBRE  20 

Actions  d'artillerie  continues  sur  le  canal  de 
TAisne  à  la  Marne,  près  de  Sapigneul  et  du 
Godât;  en  Champagne,  au  nord  du  camp  de 
Ghâlons,  et  sur  la  lisière  occidentale  de 
l'Argonne. 

Au  bois  de  Mortmare,  nos  batteries  ont  fait 
cesser  le  feu  des  mitrailleuses  ennemies  et 
exécuté  des  tirs  efficaces  sur  certains  saillants 
de  la  ligne  allemande. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Nos  avions  ont  bombardé  la  gare  de  bifur" 
cation  de  Bensdorf,  près  de  Morhange,  et  les 
cantonnements  ennemis  de  Ghâtel,  en  Argonne 
et  de  Langemarck,  au  nord  d'Ypres. 


15    SEPTEMBRE 

Paris,  le  i5  septembre  1915,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  toujours  vive  autour  d'Arras, 
dans  les  régions  de  Roje  et  de  Nouvron,  et  sur 
le  front  de  Champagne,  particulièrement  près 
d'Auberive,  de  Souain  et  de  Perthes. 

On  signale  également  une  canonnade  assez 
violente  en  forêt  d'Apremont,  au  nord  de  Flirey, 
en  Lorraine,  dans  la  région  d'Emberménil. 
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Paris,  le  i5  septembre  1916,  i5  heures. 

En  Artois,  dans  les  secteurs  de  Neuville  et  de 
Brétencourt,  combats  à  la  grenade,  accompagnés 
de  quelques  actions  d'artillerie. 

Lutte  à  coups  de  bombes  dans  la  région  de 
Lihons,  à  l'ouest  de  Ghaulnes  et  au  bois  de 
Saint-Mard,  à  Test  de  Tracy-le-Val. 

Canonnade  assez  vive  au  nord  du  camp  de 
Ghâlons. 

Lutte  de  mines  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Argonne. 

Nuit  sans  incident  sur  le  reste  du  front. 


16    SEPTEMBRE 

Paris,  le  16  septembre  191 5,  7  heures. 

Au  nord  et  au  sud  d'Arras,  ainsi  que  dans  la 
région  de  Roye,  les  combats  d'artillerie  se  sont 
poursuivis  avec  intensité. 

Sur  le  plateau  de  Ouennevières,  lutte  à  coups 
de  bombes  et  de  grenades. 

Sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  l'activité 
des  deux  artilleries  s'est  concentrée  sur  le  front 
Berry-au-Bac  —  La  Neuville,  où  l'ennemi  s'ef- 
force, depuis  quelques  jours,  de  nous  déloger  de 
notre  tête  de  pont  de  Sapigneul, 
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En  Champagne,  lutte  d'artillerie  qui  s'est 
ralentie  à  la  fin  de  la  journée. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  nos  observateurs  ont 
constaté  la  destruction  d'une  batterie  ennemie. 

En  forêt  d'Apremont,  au  bois  Le  Prêtre  et 
dans  la  région  de  Saint-Dié,  on  signale  aussi  des 
actions  d'artillerie  où  l'avantage  nous  est  resté. 


Paris,  le  iG  septembre  igiS,  i5  heures. 

Combats  à  la  grenade  aux  têtes  de  sape,  dans 
le  secteur  de  Neuville. 

Un  bombardement  des  faubourgs  d'Arras  a 
provoqué  une  riposte  vigoureuse  de  notre  artil- 
lerie sur  les  batteries  et  les  tranchées  ennemies. 

Lutte  de  mines  dans  la  région  de  Frise 
(Somme). 

Canonnade  pendant  toute  la  nuit  autour  de 
Roye  et  de  Lassigny,  où  nos  obus  oiit  allumé 
des  incendies. 

Dans  la  région  de  Berry-au-Bac,  en  Cham- 
pagne, près  de  Saint-Hilaire  et  d'Auberive,  en 
Woëvre  septentrionale,  et  dans  les  Vosges  au 
Ban-de-Sapt,  la  nuit  a  été  également  marquée 
par  d'assez  vives  actions  d'artillerie. 
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17     SKPTEMBRK 

Paris,  le  17  septembre  191'),  7  heures. 

En  Belç|ique,  dans  le  secteur  de  Nieuport, 
tirs  très  efficaces  de  notre  artillerie  lourde. 

Dans  la  région  de  Neuville  et  de  Roclincouit, 
et  autour  d'Arras,  ainsi  qu'entre  l'Avre  et  l'Oise, 
actions  très  énergiques  de  nos  batteries,  en 
réponse  à  un  violent  bombardement  ennemi. 

Canonnade  toujours  vive  autour  de  Sapigneul, 
sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  ainsi  qu'au 
nord  du  camp  de  Cliâlons. 

Bombardement  réciproque  de  divers  calibres, 
entre  l'Aisne  et  l'Argonne. 

Lutte  à  coup  de  grosses  bombes  à  Saint- 
Hubert,  avec  intervention  de  notre  artillerie  à 
diverses  reprises. 

Au  bois  Le  Prêtre,  l'activité  des  lance-mines 
allemands  a  provoqué  une  violente  riposte  de 
nos  canons  de  tranchées  et  de  notre  artillerie  de 
campagne. 

En  Lorraine,  sur  la  Seille  et  la  Loutre,  nos 
batteries  ont  effectué  des  tirs  de  destruction  sur 
les  organisations  ennemies. 


ly    ET     18    SEPTEMBRE  29 


Paris,  le  17  septembre  iQiB,  i5  heures. 

En  Artois,  entre  Angres  et  Souchez  et  an  sud 
d'Arras,  nos  batteries,  en  réponse  au  feu  de  Ten- 
nemi,  ont  violemment  canonné  ses  travaux  et 
ses  ravitaillements. 

Entre  la  Somme  et  l'Aisne,  on  signale  des  fu- 
sillades de  tranchée  à  tranchée,  ainsi  qu'une 
certaine  activité  de  l'artillerie  lourde  allemande, 
à  laquelle  nous  avons  énergiquement  riposté. 

Dans  la  région  deSapigneul,  et  entre  Aisne  et 
Argonne,  la  lutte  d'artillerie  et  de  bombes  s'est 
poursuivie  pendant  une  partie  de  la  nuit. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


18    SEPTEMBRE 

Paris,  le  18  septembre  19 10,  7  heures. 

Entre  Angres  et  Souchez,  et  dans  le  secteur 
de  Neuville,  lutte  à  coups  de  bombes  et  de 
grenades  aux  têtes  de  sapes,  et  tirs  efficaces  de 
nos  batteries  sur  les  ouvrages  allemands. 

Au  sud  d'Arras,  sur  le  front  du  Crinchon, 
activité  toujours  grande  des  deux  artilleries. 

Dans  la  région  de  Roye,  on  signale  des  com- 
bats à  la  grenade  et  des  feux  de  mousquet eric 
nourris  de  tranchée  à  tranchée. 
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Du  confluent  de  la  Vesle  et  de  l'Aisne,  jus- 
qu'au canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  canonnade 
très  vigoureuse  pendant  la  plus  grande  partie 
de  la  journée. 

Entre  l'Aisne  et  l'Argonne,  dans  le  ravin  de 
la  Fontaine-aux-Charmes,  et  aux  Courtechaus- 
ses,  notre  artillerie  de  divers  calibres  et  nos 
canons  de  tranchées  ont  répondu  aux  feux  de 
l'ennemi  et  endommagé,  en  plusieurs  points,  ses 
positions. 

En  Woëvre  septentrionale  et  sur  le  front  de 
Lorraine,  nos  batteries  ont  exécuté  des  tirs  dont 
l'efficacité  a  été  constatée. 

Dans  les  Vosges,  bombardement,  par  Ten- 
nemi,  de  rHilgenfirst  et  de  la  cote  425,  au  sud 
de  Steinbach. 

Notre  artillerie  a  réussi  un  tir  de  destruction 
sur  l'usine  électrique  de  Turckheim. 


Paris,  le  i8  septembre  191.J,  i5  heures. 

Nuit  mouvementée  dans  le  secteur  de  Neu- 
ville— Roclincourt,  devant  Roye  et  sur  le  plateau 
de  Ouennevières.  Rafales  fréquentes  d'artillerie 
de  divers  calibres.  Lutte  de  bombes  et  fusillades, 
mais  sans  engagements  d'infanterie. 

Dans  la  région  de  Rerry-au-Bac,  en  Cham- 
pagne, autour  de  Perthes,  et  entre  Aisne  et 
Argonne,  canonnades  toujours  vives. 


ig    SEPTEMBRE  3l 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aux  Dardanelles,  du  12  au  17  septembre, 
aucun  mouvement  important;  les  Turcs  ont 
attaqué  plusieurs  points  du  front  à  la  mine, 
procédé  non  encore  employé  par  eux  jusqu'ici. 
Le  17  au  matin,  une  galerie  ennemie  a  été 
détruite,  malgré  une  avance  de  plusieurs  jours 
sur  nos  contre-mines  ;  l'opération  a  parfaitement 
réussi,  sans  nous  coûter  aucune  perte. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  du  17  au  18  a 
été  calme.  Ce  matin,  bombardement  peu  intense 
de  quelques-uns  de  nos  postes  avancés,  ainsi 
que  de  Pervyse. 

Bombardement  plus  nourri  dans  la  région  au 
nord  de  Dixmude. 

Au  cours  de  Taprès-midi,  bombardement  de 
Oostkerke,  Saint-Jacques-Cappelle,  Oudecap- 
pelle  et  Nieucappelle. 


19    SEPTEMBRE 

Paris,  le  19  septembre  191 5,  7  heures. 

Dans  la  région  de  Lombertzyde,  actions  réci- 
proques des  engins  de  tranchées  ;  notre  artillerie 
lourde  a  détruit  deux  observatoires. 

En  Artois,  l'activité' de  l'artillerie  se  poursuit 
de  part  et  d'autre,  particulièrement  dans  le 
secteur   Neuville — Roclincourt;    l'efficacité    de 
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nos  tirs  sur  les  mitrailleuses  et  les  lance-mines 
a  été  constatée  en  plusieurs  points. 

Dans  la  région  de  Roye,  lutte  de  grenades  et 
fusillade  accompagnées  de  quelques  actions  d'ar- 
tillerie. 

Dans  la  vallée  de  la  Miette,  au  nord  de  Berry- 
au-Bac,  nous  avons  enlevé  un  petit  poste  alle- 
mand. 

En  Champagne,  en  réponse  à  un  bombarde- 
ment par  rennenii  de  la  région  du  camp  de 
Châlons,  nous  avons  violemment  canonné  les 
bivouacs  allemands. 

A  l'est  de  Chaillon  (nord-est  de  Saint-Mihiel), 
un  ballon  captif  allemand  a  été  abattu. 

Devant  Saint-Mihiel,  notre  artillerie  a  coupé 
le  grand  pont,  un  pont  de  bateaux  et  trois  pas- 
serelles. 

Dans  les  Vosges,  canonnade  au  Ban-de-Sapt 
et  au  Violu. 


Paris,  le  19  septembre  1910,  i5  heures. 

En  Artois,  dans  le  secteur  Neuville — Roclin- 
court,  lutte  à  coups  de  bombes  et  de  grenades, 
feu  de  mousqueterie  et  rafales  d'artillerie  pen- 
dant une  partie  de  la  nuit. 

Au  sud  d'Arras,  dans  la  région  de  Wailly — 
Brétencourt,  on  signale  également  une  canon- 
nade assez  vive  et  une  fusillade  de  tranchée  à 
tranchée. 
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Dans  la  région  de  Fay,  au  sud-ouest  de 
Péronne,  les  Allemands,  après  avoir  fait  sauter 
une  très  forte  mine,  ont  prononcé  une  attaque 
qui  a  été  repoussée  par  nos  feux  d'infanterie  et 
d^artillerie  :  quelques  prisonniers  sont  restés 
entre  nos  mains. 

Dans  la  région  de  Roye,  nuit  mouvementée 
mais  sans  engagement  d'infanterie  ;  nos  batteries 
ont  pris  à  partie  les  mitrailleuses  ennemies  et 
les  cantonnements  en  arrière  du  front. 

Entre  TOise  et  l'Aisne,  au  nord  de  Fontenoy, 
lutte  d'engins  de  tranchées  et  fusillade  continue 
accompagnées  de  quelques  tirs  d'artillerie. 

Dans  la  région  de  Berry-au-Bac  et  en  Cham- 
pagne, au  nord  du  camp  de  Ghâlons,  activité 
toujours  marquée  des  deux  artilleries. 

Dans  la  soirée  d'hier,  une  batterie  allemande 
contre  avions  a  été  mise  hors  de  combat  à  l'est 
de  Saint-Mihiel. 

Dans  les  Vosges,  au  Violu,  lutte  de  bombes 
et  de  grenades.  Canonnade  dans  la  vallée  de 
Sondernach. 


20    SEPTEMBRE 

Paris,  le  20  septembre  191 5,  7  heures. 

La  flotte  britannique  ayant  bombardé  les  or- 
ganisations allemandes  du  littoral  belge,  notre 
artillerie  lourde  de  la  région  de  Nieuport  a  agi 
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en  liaison  avec  elle  en  contrc-battant  les  batteries 
de  côte  qui  répondaient  au  feu  des  navires 
britanniques. 

Sur  le  front  d'Artois,  le  tir  de  l'ennemi  a 
diminué  d'intensité  ;  notre  artillerie  a  poursuivi 
le  bombardement  des  ouvrages  et  des  batteries 
allemandes. 

Canonnade  et  lutte  de  bombes  dans  la  région 
de  Roye. 

Sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  nous  avons 
maintenu  notre  tête  de  pont  de  Sapigneul  malgré 
trois  attaques  allemandes. 

En  Champagne,  l'ennemi  n'a  répondu  que 
faiblement  au  tir  de  nos  batteries  ;  il  a  violem- 
ment bombardé  la  région  entre  Aisne  et  Ar- 
gonne. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  notamment  dans  la 
région  de  la  tranchée  de  Calonne,  en  forêt 
d'Apremont,  au  nord  de  Flirey,  en  Lorraine  et 
dans  les  Vosges,  nos  tirs  de  destruction  des 
organisations  allemandes  ont  paru  particuliè- 
rement efficaces.  Dans  la  journée  quatre  dépôts 
de  munitions  de  l'ennemi  ont  fait  explosion. 

Près  de  Saint-Mihiel,  un  avion  allemand,  en- 
cadré par  nos  tirs  de  barrage  et  attaqué  à  coups 
de  mitrailleuse  par  un  de  nos  appareils,  a  piqué 
brusquement  dans  ses  lignes. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  calme.  La  matinée 
se  caractérise  par  une  grande  activité  de  l'artil- 
lerie ennemie,  principalement  contre  la  ferme 
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GrootNoordhof,  Gaeskerke  et  Reninghe.  L'après- 
midi  a  été  marqué  par  des  tirs  intermittents  de 
divers  points  de  notre  front  et  un  bombardement 
assez  violent  de  Pypegaele.  Notre  artillerie  a 
riposté  énergiquement  et  a  dispersé  les  travail- 
leurs ennemis  vers  Schoore  et  à  l'est  du  fort  de 
Knocke.  ■ 

Communiqué  britannique.  — •  Depuis  mon 
dernier  communiqué,  en  date  du  lo  septembre, 
il  ne  s'est  produit  aucun  changement  dans  la 
situation  sur  notre  front.  Les  travaux  de  mine 
ont  été  poussés  avec  une  grande  vigueur  de  part 
et  d'autre,  surtout  sur  la  partie  sud  du  front. 

A  l'est  d'Ypres,  notre  artillerie  et  celle  de 
l'ennemi  ont  été  très  actives. 

French. 


Paris,  le  20  septembre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  notre  artillerie  a,  pendant  la  nuit, 
violemment  bombardé  les  ouvrages  de  l'ennemi 
et  gêné  ses  ravitaillements.  Les  batteries  alle- 
mandes se  sont  montrées  particulièrement  ac- 
tives dans  la  région  des  faubourgs  d'Arras  et 
sur  le  front  du  Crinchon  où  la  canonnade  a  été 
accompagnée  d'une  vive  fusillade  et  de  rafales 
de  mitrailleuses. 

Les  tirs  ennemis  ont  été  également  assez 
nourris  dans  les  régions  de  Foucaucourt — Herle- 
ville  et  Tracy-lc-Val  et  ont  provoqué  une  éner- 
gique riposte  de  notre,  part. 
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Devant  Fontenoy,  les  Allemands  ont  exécuté, 
à  plusieurs  reprises,  des  tirs  d'infanterie,  mais 
ne  sont  pas  sortis  de  leurs  tranchées. 

Lutte  à  coups  de  bombes,  fusillade  et  canon- 
nade dans  la  région  de  Berry-au-Bac. 

Sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  nous  nous 
sommes  emparés  d'un  poste  d'écoute  allemand 
à  l'est  de  Sapigneul. 

En  Champagne,  notre  artillerie  a  répondu  à 
un  bombardement  de  nos  positions  au  nord  du 
camp  de  Châlons  et  arrêté  le  feu  de  l'artillerie 
lourde  allemande.  Au  nord  de  Perthes,  un  dépôt 
de  munitions  a  fait  explosion  dans  les  lignes  en- 
nemies. 

Entre  Aisne  et  Argonne,  l'activité  de  l'artille- 
rie s'est  poursuivie  pendant  toute  la  nuit  ;  elle  a 
été  énergiquement  contrebattue. 

En  Lorraine,  nos  batteries  ont  continué  leurs 
tirs  de  destruction  sur  les  ouvrages  de  l'ennemi 
et  pris  sous  leur  feu  des  routes  de  ravitaillement. 

Dans  la  région  du  Ban-de-Sapt,  notre  artillerie 
de  campagne  a  dispersé  les  travailleurs  ennemis. 


21     SEPTEMBRB 

Paris,  le  21  septembre  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  nos  batteries  ont  exécuté  des  tirs 
nourris  sur  les  organisations  allemandes. 
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L'artillerie  a,  de  nouveau,  montré  une  très 
grande  activité  et  a  notamment  bombardé,  avec 
des  obus  de  gros  calibre,  les  faubourgs  d'Arras. 

Devant  Fay  et  Dompierre,  au  sud-ouest  de 
Péronne,  la  guerre  de  mines  se  poursuit. 

Lutte  à  coups  de  bombes  dans  la  région  de 
Roje. 

En  Champagne,  tirs  efficaces  de  nos  batteries, 
auxquels  l'ennemi  a  répondu,  en  fm  de  journée, 
par  un  bombardement  de  nos  cantonnements 
qui  n'a  causé  que  peu  de  dégâts. 

Entre  Aisne  et  Argonne,  la  canonnade  s'est 
ralentie. 

^  En  Argonne  Orientale,  à  la  cote  286,  l'ennemi 
a  fait  sauter  une  mine  à  proximité  de  nos  tran- 
chées. 

En  Woëvre  et  en  Lorraine,  nous  avons,  sur 
plusieurs  points,  pu  constater  les  résultats  de 
notre  tir.  Une  colonne  d'infanterie  et  son  train 
ont  été  dispersés  sur  la  route  de  Saint-Maurice 
à  Thillot,  au  pied  des  côtes  de  Meuse. 

Dans  la  région  de  la  tranchée  de  Galonné,  en 
foret  d'Apremont,  au  nord  de  Flirey  et  au  nord 
de  Regnié ville,  les  ouvrages  ennemis  ont  été 
gravement  endommagés. 

Notre  artillerie  à  longue  portée  a  atteint  la 
gare  de  Thiaucourt  ;  un  train  a  quitté  la  gare 
en  forçant  de  vitesse;  un  autre  a  été  immobilisé 
par  les  projectiles.  Entre  Puzieux  etDelme,  nous 
avons  coupé  un  tronçon  de  la  voie  ferrée  Metz — 
Château-Salins. 
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Dans  les  Vosges,  actions  d'artillerie  dans  la 
vallée  de  la  Fave  et  dans  la  vallée  de  la  Fecht, 
dans  la  région  du  Scliratzmânnele,  de  l'Altinatt 
"et  du  Braunkopf. 

Communiqué  belge.  Nuit  du  19  au  20,  calme. 

Journée  du  20  marquée  par  des  actions  d'ar- 
tillerie peu  nombreuses  et  généralement  peu 
importantes. 


Paris,  le  21  septembre  19 15,  i5  heures. 

Bombardement  réciproque  et  toujours  violent 
au  nord  d'Arras,  à  l'est  de  Noulette  et  de 
LoreUe. 

Dans  le  secteur  de  Neuville,  nos  batteries  ont 
dirigé  des  rafales  efficaces  sur  les  positions 
ennemies  à  l'est  de  la  route  deBéthune. 

Une  reconnaissance  sortie  de  nos  tranchées  y 
a  ramené  quelques  prisonniers. 

Devant  Beuvraignes,  au  sud  de  Roye,  vive 
fusillade  accompagnée  d'une  lutte  d'artillerie  et 
combats  de  tranchée  à  tranchée  à  coups  de  gre- 
nades et  de  bombes. 

Sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  nous  avons 
pris  pied  sur  la  rive  droite  de  part  et  d'autre 
du  poste  de  Sapigneul;  l'ennemi  a  vainement 
contre-attaque  et  a  dû  se  replier,  laissant  sur  le 
terrain  une  vingtaine  de  cadavres  et  des  appro- 
visionnements de  grenades. 
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En  Champagne,  rartillerie  allemande  a  dirigé, 
sur  les  abords  de  Mourmelon,  une  violente 
canonnade  à  laquelle  il  a  été  énergiquement 
répondu. 

Nuit  calme  en  Argonne. 

Canonnade  efficace  sur  les  organisations  alle- 
mandes du  Bois-Haut  (Hauts  de  Meuse)  et  sur 
le  front  de  Lorraine  où  nous  avons  dispersé,  en 
plusieurs  points,  des  groupes  de  travailleurs  et 
des  convois  de  ravitaillement. 

Dans  les  Vosges,  on  signale  une  progression 
sensible  à  la  grenade  dans  les  tranchées  de 
THartmannswillerkopf. 

Un  de  nos  dirigeables  a  bombardé,  cette  nuit, 
la  bifurcation  d'Amagne — Lucquy,  à  Test  de 
Rethel. 
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Paris,  le  22  septembre  1916,  7  heures. 

Les  actions  d'artillerie  se  sont  poursuivies  avec 
la  même  intensité  en  Artois,  notamment  aux 
environs  du  Cabaret-Rouge  et  de  Brétencourt. 

Des  obus  de  gros  calibre  ont  été  lancés  par 
l'ennemi  sur  les  jfaubourgs  d'Arras  et  les  abords 
de  l'ancienne  citadelle.  Notre  feu  a  occasionné 
dans  les  lignes  allemandes  des  dégâts  impor- 
tants. 
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Entre  Roye  et  l'Oise,  lutte  d'engins  de  tran- 
chées et  canonnade  violente  contre  les  ouvrages 
et  les  cantonnements  ennemis. 

Sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  de  nou- 
velles contre-attaques,  contre  notre  installation 
de  Sapigneul,  ont  été  toutes  repoussées. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  bombardé 
quelques-unes  de  nos  positions,  avec  des  obus 
de  tous  calibres  et  des  projectiles  lacrymogènes. 
Notre  artillerie  a  vigoureusement  riposté  sur 
les  tranchées  et  les  batteries  ennemies. 

En  Argonne  et  en  Woëvre,  bombardement 
réciproque,  au  cours  duquel  nos  canons  ont 
réduit  au  silence  plusieurs  batteries  adverses. 
Un  blockhaus  allemand  a  été  détruit  en  forêt 
d'Apremont  et  un  train  sérieusement  atteint  en 
gare  de  Thiaucourt. 

Très  violentes  actions  d'artillerie  également 
sur  le  front  de  Lorraine,  où  nous  avons  pris  à 
partie  les  positions  ennemies  d'Eply  et  de 
Raucourt,  ainsi  que  les  ouvrages  allemands 
dans  la  région  de  Leintrey  et  d'Halloville. 

Nous  avons  pu  repérer  des  travaux  préparés 
pour  l'installation,  près  d'Hampont,  de  pièces 
lourdes  à  longue  portée  susceptibles  d'atteindre 
les  régions  de  Nancy  et  de  Lunéville.  Des  tirs 
de  destruction  ont  permis  de  prévenir  cette 
tentative. 

Dans  le  Ban-de-Sapt,  un  tir,  dirigé  sur  les 
blockhaus  allemands  près  de  Launois,  a  provo- 
qué une  lutte  d'artillerie  dans  laquelle  nous 
avons  pris  et  conservé  l'avantage.  Un  incendie, 
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allumé  par  les  projectiles  de  l'ennemi,  a  été 
rabattu  par  le  vent  sur  ses  tranchées  et  j  a 
occasionné  des  dégâts  visibles. 

Un  groupement  de  dix-neuf  avions  a  bom- 
bardé, hier  matin,  la  gare  de  bifurcation  de 
Bensdorf,  à  Test  de  Morhange.  Une  centaine 
d'obus  ont  été  lancés  sur  les  bâtiments  et  trains 
de  stationnement  qui  ont  été  très  sérieusement 
atteints. 


Communiqué  belge.  —  Léger  bombardement 
du  front;  notre  artillerie  a  dispersé  des  travail- 
leurs vers  Terhille  et  vers  Rille.  Elle  a  incendié 
un  poste  d'observation  ennemi. 

Communiqué  britannique.  —  Au  cours  des 
deux  dernières  journées,  l'activité  de  l'artillerie 
allemande  a  augmenté.  Nous  avons  riposté,  avec 
succès,  au  bombardement  ennemi. 

Le  20,  nos  projectiles  ont  incendié  une  partie 
de  la  foret  d'Houtulst  et  provoqué  une  grosse 
explosion. 

Pendant  la  journée  du  19,  il  y  a  eu  neuf  duels 
aériens  au  cours  desquels  deux  aéroplanes  alle- 
mands ont  été  abattus  dans  les  lignes  ennemies  ; 
l'un  est  tombé  en  flammes,  l'autre  avait  son 
moteur  en  feu. 

French. 
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Paris,  le  22  septembre  191 5,  i5  heures. 

En  Belgique,  canonnade  assez  intense  dans 
la  région  de  Boesinghe. 

Dans  le  secteur  d'Arras  et  d'Agny,  vives  fu- 
sillades au  cours  de  la  nuit  qui  ont  provoqué,  de 
part  et  d'autre^  de  violentes  rafales  d'artillerie. 

Entre  la  Somme  et  l'Oise,  bombardement 
intermittent  dans  les  régions  d'Armancourt,  de 
Dancourt  et  des  Loges. 

Actions  d'artillerie  au  nord  du  camp  de 
Châlons,  entre  l'Aisne  et  l'Argonne  et,  en 
Lorraine,  aux  environs  de  Réchicourt,  Xousse 
et  Leintrev. 
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Paris,  le  28  septembre  191 5,  7  heures. 

Môme  activité  continue  de  l'artillerie  au  nord 
et  au  sud  d'Arras,  ainsi  qu'entre  la  Somme  et 
l'Oise. 

Au  nord  de  l'Aisne,  bombardement  violent 
dans  la  région  de  la  Ville-aux-Bois,  où  nous 
avons  contraint  l'ennemi  à  évacuer  un  poste 
fortifié  que  nous  avons  occupé. 

En  Champagne,  canonnade  réciproque  sur  un 
grand  nombre  de  points;  une  patrouille  ennemie, 
qui  avait  tenté  de  pénétrer  dans  nos  lignes,  a  été 
entièrement  détruite. 
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Action  d'artillerie  particulièrement  intense  en 
Argonne,  sur  la  lisière  occidentale  et  dans  la 
région  de  la  Haute-Chevauchée. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  au  nord-ouest  du 
Bouchet,  nos  batteries  ont  bouleversé  les  tra- 
vaux et  provoqué  une  explosion  dans  les  Hgnes 
ennemies. 

Canonnade  également  violente  en  forêt  d* Apre- 
mont,  sur  le  front  de  Lorraine  et  dans  les 
Vosges,  dans  les  secteurs  de  la  Meurthe  et  de  la 
Save. 

En  représailles  des  bombardements  dirigés 
par  les  Allemands  sur  les  villes  ouvertes  et  les 
populations  civiles  de  France  et  d'Angleterre,  un 
groupe  d'avions  est  allé,  hier  matin,  bombarder 
Stuttgart,  capitale  du  Wurtemberg.  Une  tren- 
taine d'obus  ont  été  lancés  sur  le  palais  royal  et 
sur  la  gare.  Nos  avions,  canonnés  en  différents 
points  de  leur  long  parcours,  sont  rentrés 
indemnes  à  leur  port  d'attache. 

Nos  avions  ont  bombardé  les  cantonnements 
ennemis  de  Middelkerke  et  un  train  entre  Bruges 
et  Thourout. 

Un  groupe  de  huit  avions  a  bombardé  effi- 
cacement la  gare  de  Gonflans,  sur  la  ligne  de 
Verdun  à  Metz. 


Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit 
dernière,  léger  bombardement  de  Ramscappelle. 

Aujourd'hui,    violent    bombardement    de    la 
même  localité.  Bombardement  d'activité  moin- 
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dre  à  Pervvse,  Roodepoort,   Caeskerke,   Laiii- 
pernisse,  Saint-Jacques-Gappelle,  Oudecappelle. 


Paris,  le  28  septembre  1915,  i5  heures. 

En  Artois,  rennemi  a  bombardé  violemment 
le  scclenr  de  RocUncourt  et  nos  tranchées  au 
sud  de  la  Scarpe  ;  notre  artillerie  a  vigoureuse- 
ment répondu. 

Quelques  combats  de  tranchée  à  tranchée 
dans  la  région  de  Neuville. 

Notre  artillerie  a  dirigé  un  feu  intense  et 
efficace  sur  les  tranchées  allemandes,  au  nord  et 
au  sud  de  l'Avre,  ainsi  que  vers  Beuvraignes. 

En  Champagne,  une  mine  allemande  a  fait 
explosion  au  nord-ouest  de  Perthes  sans  causer 
de  dégâts  importants.  Le  feu  de  nos  batteries  a 
fait  sauter  plusieurs  dépôts  de  munitions. 

En  Argonne,  nous  avons  bombardé,  à  diffé- 
rentes reprises,  des  portions  de  lignes  ennemies 
où  des  travaux  étaient  signalés.  L'artillerie  alle- 
mande a  faiblement  riposté. 

Actions  d'artillerie,  de  part  et  d'autre,  sur 
les  Hauts  de  Meuse  et  entre  Meuse  et  Moselle, 
accompagnées  de  combats  à  coups  de  bombes, 
de  torpilles  et  de  grenades,  à  Vauquois  et  ^iix 
Eparges. 
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Paris,  le  24  septembre  191 5,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  se  poursuit  très  activement 
en  Artois,  particulièrement  dans  les  secteurs  de 
Souchez  et  de  Neuville. 

L'ennemi  a  lancé  sur  Arras  et  les  environs 
des  obus  incendiaires  qui  ont  allumé  plusieurs 
foyers  rapidement  éteints. 

Notre  artillerie  a  violemment  bombardé  et 
endommagé  les  organisations  ennemies  au  sud 
de  l'Avre. 

Lutte  à  coups  de  bombes  et  de  grenades  dans 
la  région  de  Quennevières. 

En  Champagne,  canonnade  réciproque,  parti- 
culièrement active  dans  la  région  d'Auberive  et 
sur  les  confins  de  l'Argonne. 

Entre  Meuse  et  Moselle,  nos  batteries  ont 
énergiquement  contrebattu  celles  de  l'ennemi, 
tandis  que  se  poursuivait  une  lutte  continue  à 
coups  de  bombes  et  de  torpilles,  particulière- 
ment en  forêt  d'Apremont. 

Sur  le  front  de  Lorraine,  nous  avons  efficace- 
ment bombardé  les  positions  et  ouvrages  alle- 
mands au  nord  de  Nomeny,  sur  les  bords  de  la 
Loutre  Noire  et  dans  les  régions  d'Emberménil, 
Leintrey,  Gondrexon,  Domèvre. 

Nous  avons  fait  exploser  utilement  quelques 
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mines  dans  les  Vosges,   au   nord  de  Wissem- 
bach. 

Un  de  nos  dirigeables  a  bombardé,  la  nuit 
dernière,  plusieurs  gares  où  des  mouvements 
ennemis  étaient  signalés. 

Nos  avions  ont  contraint  à  descendre  rapide- 
ment plusieurs  ballons  captifs  ennemis. 

Des  groupes  d'avions  ont  bombardé  les  gares 
d'Oflenbourg,  de  Conflans  et  de  Vouziers,  ainsi 
que  les  cantonnements  ennemis  de  Langemarck 
et  de  Middelkerke. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  ennemie  a 
montré  quelque  activité  en  bombardant  par 
intermittence  quelques  points  de  notre  front  vers 
Ramscappelle,  Pervjse,  Saint-Jacques-Gappelle 
et  la  Maison  du  Passeur. 

Notre  artillerie  a  dispersé  des  travailleurs 
ennemis  vers  Mannekensvere,  Tervaete  et  Drie- 
gracliten. 


Paris,  le  24  septembre  1915,  i5  heures. 

Une  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie,  au  cours 
de  la  nuit,  dans  la  région  d'Arras.  Nos  batteries 
ont  sérieusement  endommagé,  sur  plusieurs 
points,  les  organisations  ennemies. 

Une  forte  patrouille  allemande,  qui  tentait 
d'enlever  un   de   nos  postes  d'écoute   dans   le 
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secteur  de  Brélencourt,  a  été  dispersée  par  notre 
feu. 

Bombardement  intense  et  réciproque  dans  la 
région  de  Roye  et  celle  de  Quennevières. 

En  Champagne,  l'ennemi  a  encore  dirigé  des 
tirs  d'obus  suffocants  sur  nos  positions,  au  nord 
de  Saint-Hilaire,  de  Souain,  de  Perthes  et  de 
Beauséjour;  notre  artillerie  a  répondu  par  un 
bombardement  énergique  et  efficace  des  tran- 
chées, fortins  et  cantonnements  allemands. 

En  Argonne,  nous  avons  canonné  les  lignes 
ennemies  sur  un  grand  nombre  de  points  et 
dispersé  les  travailleurs  qui  tentaient  de  réparer 
les  brèches  causées  par  notre  feu. 

Lutte  à  coups  de  bombes  et  de  grenades  à 
Vauquois. 

En  Lorraine,  deux  attaques  ennemies  ont  été 
tentées,  l'une  sur  un  poste  d'écoute  à  l'ouest  de 
Manhoué,  l'autre  sur  nos  tranchées  au  nord  de 
Bures.  Toutes  deux,  appuyées  par  une  violente 
canonnade  avec  l'emploi  d'obus  lacrymogènes, 
ont  été  complètement  repoussées  par  nos  feux 
d'artillerie  et  d'infanterie. 

Quelques  combats  rapprochés,  à  coups  de 
fusil  et  de  pétards,  sur  les  hauteurs  du  Linge. 
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Paris,  le  20  septembre  19 15,  7  heures. 

L'ennemi  a  bombardé,  aujourd'hui,  nos  tran- 
chées près  du  village  ]et  du  château  de  Boe- 
singhe;  nos  batteries  ont  très  énergiquement 
riposté. 

En  Artois,  même  activité  de  Fartillerie  de 
part  et  d'autre  ;  le  feu  de  nos  pièces  lourdes  a 
déterminé  l'explosion  d'un  important  dépôt  de 
munitions,  près  deThélus. 

Quelques  obus  de  gros  calibre  ont  été  lancés 
sur  Arras. 

Entre  Somme  et  Oise,  vers  Canny-sur-Matz 
et  Beuvraignes,  nous  avons  canonné  les  positions 
ennemies  et  détruit,  en  plusieurs  points  de  la 
ligne,  des  abris  de  mitrailleuses. 

Sur  le  front  de  l'Aisne  et  en  Champagne,  très 
violent  bombardement  réciproque. 

Entre  Meuse  et  Moselle,  nos  tirs  ont  atteint 
des  rassemblements  ennemis,  à  Nonsard  et  à 
Pannes,  et  démoli  un  blockhaus  dans  le  secteur 
de  Bemenauville. 

Canonnade  assez  active  en  Lorraine,  où  nous 
avons  sérieusement  endommagé  des  organisa- 
tions allemandes  sur  le  Remabois  et  la  Vesouze, 
ainsi  que  dans  les  Vosges,  dans  la  région  du 
Linge  et  du  Braunkopf. 
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Communiqué  belge.  —  L'activité  de  rennemi 
s'est  traduite  par  un  bombardement  de  nos 
tranchées  au  sud  de  Nieuport  et  aux  abords  de 
Dixmude.  Là  s'est  déroulée  en  outre  une  lutte 
à  coups  de  bombes.  Tirs  multiples  contre  les 
travaux  et  les  batteries  des  Allemands. 

Pas  d'actions  d'infanterie. 

Aux  Dardanelles ,  les  dernières  semaines 
d'août,  peu  mouvementées  dans  l'ensemble, 
ont  été  marquées  par  des  duels  d'artillerie  et 
une  guerre  de  sape  et  de  mine. 

Le  24  août,  un  de  nos  groupes  s'est  emparé 
d'un  poste  d'écoute  en  avant  d'une  tranchée 
turque  ;  celle-ci  s'est  aussitôt  garnie  de  défen- 
seurs qui  ont  offert  à  nos  mitrailleuses  l'occasion 
d'un  tir  très  efficace.  La  bordure  du  plateau  en 
descendant  sur  le  Kéréves  Déré  est  le  théâtre 
d'opérations  préféré  de  nos  patrouilles  :  chaque 
fois  que  les  Turcs  ont  risqué  contre  nous  la 
moindre  tentative  de  ce  côté,  leurs  entreprises 
ont  été  éventées  et  nos  tirs  de  barrage  ont  empê- 
ché bon  nombre  d'assaillants  de  retourner  à  leur 
point  de  départ.  Notre  infanterie  affirme  ainsi 
chaque  jour  sa  supériorité  sur  l'infanterie  tur- 
que, courageuse,  mais  passive. 

Dans  la  journée  du  3o  août,  nos  canons  de 
montagne  ont  obligé  les  défenseurs  d'un  fortin 
placé  dans  la  vallée  de  Kéréves  Déré  à  évacuer 
cet  ouvrage,  et,  la  nuit  venue,  nos  soldats  en  ont 
achevé  la  destruction. 

Pendant  ce  temps,  notre  artillerie  continue 
ses  tirs  sur  les  batteries,  repérées  par  nos  avions, 
du  massif  d'Atchi-Baba  et   de   la  côte   d'Asie. 

81.    GOMMUMQUlis  4 
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L*arlillerie  turque  est  capricieuse  :  certains 
jours,  on  pourrait  croire  qu'elle  n'a  plus  de 
munitions,  et  son  silence,  surtout  celui  des  gros 
canons,  est  presque  complet;  d'autres  fois,  au 
contraire,  l'arrosage  de  notre  zone  est  aussi 
abondant  que  possible.  Nous  ne  subissons 
guère  que  des  dégâts  matériels  et  peu  impor- 
tants. 

Tandis  que  dans  cette  quinzaine  les  aviateurs 
germano-turcs  n'ont  pas  paru  une  seule  fois  au- 
dessus  des  troupes  françaises,  notre  escadrille  a 
fait,  en  plus  des  reconnaissances  journalières, 
quelques  sorties  en  force,  qui  ont  eu  pour  résul- 
tat des  bombardements  efficaces.  Le  20  août, 
par  exemple,  sept  appareils  ont  effectué  un 
bombardement  d'ensemble  sur  les  débarcadères 
et  dépôts  d'approvisionnements  de  la  baie 
d'Akbachi-Sliman,  sur  la  côte  d'Europe  en  face 
de  Nagara,  un  peu  avant  le  coucher  du  soleil; 
plusieurs  bombes  atteignirent  le  débarcadère,  et 
un  obus  de  i55  coula  un  grand  transport  au 
mouillage  dans  la  baie.  Le  3o,  nouvelle  sortie 
en  force  de  notre  escadrille  :  bombardement 
d^un  quartier  général  et  d'un  atelier  de  répara- 
tions d'armes  établis  dans  une  ferme  voisine  de 
Tchanak.  Pour  récompenser  cette  heureuse 
activité  de  nos  aviateurs,  le  général  commandant 
le  corps  expéditionnaire  d'Orient  a  cité  à  l'ordre 
l'escadrille  et  lui  a  conféré  la  Croix  de  guerre. 

L'œuvre  de  nos  aviateurs  sur  la  baie  d'Akba- 
chi-Sliman, principal  point  de  débarquement 
des  approvisionnements  et  renforts  turcs  pour 
la  zone  sud,  a  été  heureusement  complétée  par 
les  tirs  de  la  flotte;  plusieurs  bateaux  ont  été 
ainsi  coulés  par  nos  alliés  et  les  Turcs  ont  dû 
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renoncer  à  se  servir  de  ce  débarcadère  dans  les 
heures  du  jour. 

Les  sous-marins  britanniques,  dont  l'activité 
en  Marmara  est  merveilleuse,  ont  réussi,  dans 
le  détroit  même,  des  opérations  particulièrement 
difficiles;  ils  ont  coulé,  le  19  août,  deux  trans- 
ports turcs  dans  la  baie  d'Akbachi-Sliman  et 
deux  autres  entre  Nagara  et  Gallipoli. 

Dans  la  zone  nord,  nos  vaillants  alliés,  qui 
ont  accru  leur  front  dans  une  très  grande  pro- 
portion depuis  les  premiers  jours  d^août,  ont  eu 
à  livrer  pendant  cette  quinzaine  plusieurs  com- 
bats importants;  ils  ont  obtenu  un  résultat 
particulièrement  appréciable  le  21,  en  effectuant 
la  jonction  des  troupes  débarquées  dans  la  baie 
de  Souvla  avec  celles  qui  occupaient  déjà  les 
hauteurs  de  Gaba-Tépé. 


Paris,  le  20  septembre  igiô,  i5  heures. 

En  Artois,  notre  artillerie  a  poursuivi  son 
action  efficace  contre  les  lignes  ennemies. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  bom- 
bardé nos  tranchées  et  nos  sapes  aux  environs 
d'Andécliy,  Dancourl  et  Tilloloy;  nos  batteries 
ont  énergiquenient  riposté  et  pris,  sur  un  grand 
nombre  de  points,  l'initiative  du  feu. 

Canonnade  réciproque,  toujours  intense,  au 
nord  de  l'Aisne  et  sur  le  bord  du  canal  de 
l'Aisne  à  la  Marne. 

En   Champagne,    renncmi   a   répondu   à    un 
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violent  bombardement  de  ses  tranchées  et  ou- 
vrages par  des  tirs  d'obus  sufTocants  sur  la 
région  d'Auberive  et  de  Saint-Hilaire  ;  ces  tirs 
n'ont  produit  aucun  résultat. 

Même  activité  de  l'artillerie,  de  part  et  d'autre, 
enAigonne,  particulièrement  dans  le  secteur  des 
Courtechausses. 

Quelques  combats  de  bombes  et  de  grenades 
au  bois  Le  Prêtre. 

En  Lorraine,  nos  patrouilles  ont  ramené  quel- 
ques prisonniers. 

Une  nouvelle  attaque  allemande,  près  de  Man- 
houé,  a  été  complètement  repoussée. 

Une  de  nos  escadrilles  a  lancé,  hier,  sur  la 
gare  des  Sablons  à  Metz,  une  quarantaine  d'obus. 

Aux  Dardanelles,  la  dernière  semaine  a  été 
très  calme  dans  les  deux  zones  de  la  péninsule. 

Sur  notre  front,  les  Turcs  tentèrent  une  atta- 
que à  la  mine,  mais  nous  avons  détruit  leur 
galerie  par  un  camouflet,  tuant,  d'après  les 
dires  d'un  prisonnier,  2  officiers  et  i3  hommes. 

Un  de  nos  navires  de  guerre  a  canonné,  très 
efficacement,  une  batterie  de  gros  calibre  sur  la 
côte  dAsie. 
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Paris,  le  26  septembre  igiS,  7  heures. 

Sur  la  côte  de  Belgique,  nos  batteries  ont 
coopéré  au  bombardement,  par  la  flotte  anglaise, 
des  positions  allemandes  de  Westende  et  de 
Middelkerke. 

Les  troupes  britanniques  ont  attaqué  avec 
succès  les  positions  ennemies,  à  l'ouest  de  Loos 
et  d'HuUuch. 

Nos  troupes,  opérant  en  liaison  avec  l'armée 
britannique,  ont  prononcé,  au  nord  d'Arras, 
une  attaque  énergique,  qui  leur  a  permis  de 
prendre  pied  sur  plusieurs  points  des  lignes 
ennemies. 

Entre  la  Somme  et  l'Aisne,  combats  à  coups 
de  torpilles  et  de  bombes.  Dans  le  secteur  de 
Canny-sur-Matz,  notre  artillerie  a  fait  exploser 
un  dépôt  de  munitions  dans  une  maison  fortifiée 
de  Beuvraignes. 

En  Champagne,  après  un  nouveau  et  très 
\'iolent  bombardement  des  tranchées,  abris, 
blockhaus  et  batteries  ennemis,  nos  troupes 
d'infanterie  sont  parties  à  l'assaut  des  lignes 
allemandes  entre  la  Suippe  et  l'Aisne  ;  les  pre- 
mières positions  adverses  ont  été  occupées  sur 
la  presque  totalité  du  front  d'attaque.  Notre 
progression  se  poursuit. 

Lutte  d'artillerie  en  Woëvre,  en  Lorraine  et 
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dans  les  Vosges,  aux  environs  de  La  GhapeloUe 
et  du  Schratzmânnele. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  calme.  Pendant 
la  journée  du  26,  Parlillerie  ennemie  a  montré 
une  grande  activité  sur  tout  le  front,  particuliè- 
rement au  nord  de  Dixmude. 

Nos  batteries  ont  contrebaltu  l'artillerie  enne- 
mie et  exécuté  de  nombreux  tirs  de  représailles 
sur  les  positions  adverses. 


Paris,  le  2G  septembre  191."),  i.j  heures. 

En  Artois,  nous  avons  maintenu,  au  cours  de 
la  nuit,  les  positions  conquises  hier,  comprenant 
le  château  de  Carleul,  le  cimetière  de  Souciiez 
et  les  dernières  tranchées  que  l'ennemi  occupait 
encore  à  l'est  de  la  position  fortifiée  connue  sous 
le  nom  de  «  Labyrinthe  » . 

En  Champagne,  des  combats  o])iniâlres  se 
sont  poursuivis  sur  tout  le  front.  Nos  troupes 
ont  pénétré  dans  les  lignes  allemandes  sur  un 
front  de  2  5  kilomètres  et  sur  une  profondeur 
variant  de  i  à  4  kilomètres;  elles  ont,  au  cours 
de  la  nuit,  maintenu  toutes  les  positions  conqui- 
ses. Le  nombre  des  prisonniers  actuellement 
déno-mbrés  dépasse  12.000  hommes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front,  si  ce 
n'est  une  action  de  surprise  de  notre  artillerie 
sur  les  ouvrages  allemands  de  la  région  de 
Launois,  dans  le  Ban-de-Sapt. 
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Paris,  le  27  septembre  1916,  7  heures. 

Notre  attaque  au  nord  d'Arras  a  réalisé  de 
nouveaux  progrès.  Nous  avons  occupé  de  vive 
force  la  totalité  du  village  de  Souciiez  et  avancé 
vers  l'est  dans  la  direction  de  Givenchy.  Plus  au 
sud,  nous  avons  atteint  La  Folie  et  poussé,  au 
nord  de  Thélus,  jusqu'au  télégraphe  détruit. 
Nous  avons  fait,  au  cours  de  ce  combat,  un 
millier  de  prisonniers. 

En  Champagne,  nos  troupes  ont  continué  à 
gagner  du  terrain.  Après  avoir  franchi,  sur 
presque  tout  le  front  compris  entre  Auberive  et 
Ville-siir-Tourbe,  les  puissants  réseaux  de  tran- 
chées, boyaux  et  fortins  établis  et  perfectionnés 
par  Tennemi  depuis  de  longs  mois,  elles  ont 
progressé  vers  le  nord,  contraignant  les  troupes 
allemandes  à  se  replier  sur  les  tranchées  de 
seconde  position,  à  3  ou  4  kilomètres  en  arrière. 
La  lutte  continue  sur  tout  le  front. 

Nous  avons  atteint  TEpine  de  Vedegrange, 
dépassé  la  Cabane,  sur  la  route  de  Souain  à 
Sommepy,  et  la  Baraque,  sur  la  route  de  Souain 
à  Tahure.  Plus  à  l'est,  nous  tenons  la  ferme  de 
Maisons-de-Champagne. 

L'ennemi  a  subi,  par  notre  feu,  et  dans  le 
corps  à  corps,  des  pertes  très  importantes.  Il  a 
laissé,  dans  les  ouvrages  qu'il  a  abandonnés,  un 
matériel  considérable  qui  n'a  pu  être  encore 
recensé.  Dès  maintenant,  on  signale  la  prise  de 
24  canons  de  campagne. 
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Le  nombre  des  prisonniers  s^accroît  progres- 
sivement et  dépasse  actuellement  16.000  hommes 
non  blessés,  dont  au  moins  200  officiers. 

Au  total,  et  sur  l'ensemble  du  front,  les 
troupes  alliées  ont  fait,  en  deux  jours,  plus  de 
20.000  prisonniers  valides. 

Communiqué  belge.  —  Artillerie  ennemie  peu 
active.  Quelques  coups  de  canon  sur  divers 
points  du  front.  Dans  la  soirée  du  25,  nos 
troupes  ont  enlevé  un  poste  d'écoute  allemand 
sur  la  rive  droite  de  l'Yser.  Elles  ont  fait  prison- 
nière la  garnison  du  poste  (i5  hommes  et 
i  sous-officier).  Un  lance-grenades  a  été  pris. 
L'occupation  du  poste  par  nos  troupes  a  forcé  les 
Allemands  à  évacuer  200  mètres  de  tranchées  le 
long  de  l'Yser. 


Communiqué  britannique.  —  Hier  matin, 
nous  avons  attaqué  l'ennemi  au  sud  du  canal  de 
La  Bassée,  à  l'est  de  Grenay  et  de  Vermelles. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  tranchées 
allemandes  sur  un  front  de  plus  de  8  kilomètres 
et  nous  avons,  en  certains  points,  pénétré  dans 
les  lignes  de  l'adversaire  sur  une  profondeur  de 
4  kilomètres. 

Nous  avons  occupé  le  village  de  Loos,  le 
puits  i5,  la  cote  70  et  la  lisière  ouest  de 
Hulluch. 

Au  nord  de  La  Bassée,  nous  avons  prononcé 
d'autres  attaques  qui  ont  attiré  sur  ces  points 
de  fortes  réserves  ennemies.  Il  en  est  résulté  des 


27    SEPTEMBRE  67 

combats  opiniâtres  qui  ont  duré  toute  la  journée 
avec  des  alternatives  variées. 

A  la  tombée  du  jour,  nos  troupes  occupaient 
au  nord  du  canal  leurs  positions  de  la  matinée. 

Une  autre  attaque  a  été  déclanchée  près  de 
Hooge,  des  deux  côtés  de  la  route  de  Menin. 

L'attaque  prononcée  au  nord  de  cette  route 
nous  a  rendus  maîtres  de  la  ferme  et  de  la 
croupe  de  Bellewarde,  mais  l'ennemi  a  réussi  à 
nous  reprendre  cette  position. 

L'attaque  prononcée  au  sud  de  cette  route  a 
enlevé  600  mètres  de  tranchées.  Le  terrain 
conquis  a  été  conservé. 

D'après  les  renseignements  qui  nous  sont 
parvenus  jusqu'à  cette  heure,  le  chiffre  des  prises 
s'élève  à  1.700  prisonniers  et  8  canons,  sans 
compter  plusieurs  mitrailleuses  dont  le  nombre 
n'est  pas  encore  connu. 

Dans  leur  communiqué  de  vendredi,  les  Alle- 
mands ont  déclaré  que  nous  avions  prononcé  la 
veille,  au  sud  du  canal  de  La  Bassée,  une  atta- 
que que  le  feu  de  leur  artillerie  avait  repoussée. 
Cette  assertion  est  mensongère,  nous  n'avons 
fait  aucune  attaque. 

French. 


Paris,  le  27  septembre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  nous  avons  maintenu  nos  positions 
à  l'est  de  Souchez.  Notre  progression,  signalée 
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d*abord  comme  ayant  alleiiit  le  télégraphe 
détruit  au  nord  de  Thélus,  n'a  pas  dépassé  les 
vergers  de  La  Folie  et  la  route  d'Arras  à  Lille  ; 
elle  a  été  entièrement  maintenue. 

Sur  le  front  au  sud  de  la  Somme,  lutte  de 
bombes  et  de  torpilles  vers  Andéchj. 

Notre  artillerie  a  vigoureusement  contrebattu 
les  batteries  ennemies  qui  canonnaient  nos  posi- 
tions de  Ouennevières. 

En  Champagne,  les  combats  se  sont  poursui- 
vis avec  ténacité  sur  tout  le  front.  Nous  avons 
occupé,  en  plusieurs  points,  notamment  au 
trou  Bricot,  au  nord  de  la  ferme  des  Wacques, 
quehjues  positions  déjà  dépassées,  où  des  élé- 
ments ennemis  avaient  pu  se  maintenir. 

Ce  n'est  pas  200,  mais  3oo  officiers,  que  nous 
avons  faits  prisonniers  en  Champagne. 

Entre  Meuse  et  Moselle,  et  en  Lorraine,  ca- 
nonnade intense  de  part  et  d'autre. 

Une  violente  tempête,  dans  les  Vosges,  a  sus- 
pendu momentanément  toutes  opérations. 


28     SEPTEMBRK 

Paris,  le  28  septembre  191 5,  7  heures. 

Au  nord  d'Arras,  la  situation  ne  s'est  pas 
modifiée;  l'ennemi  n'a  réagi  que  faiblement 
contre  les  positions  nouvellement  occupées  par 
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nos  troupes.  Le   nombre   des  prisonniers  faits 
dans  cette  région  dépasse  actuellement  i.5oo. 

En  Champagne,  la  lutte  se  poursuit  sans 
relâche;  nos  troupes  se  trouvent  maintenant  sur 
un  front  étendu  devant  la  seconde  position  de 
défense  allemande,  jalonnée  par  la  cote  i65,  à 
l'ouest  de  la  ferme  Navarrin,  la  butte  de  Souain, 
l'arbre  de  la  cote  196,  le  village  et  la  butte  de 
Tahure. 

Le  nombre  des  canons  enlevés  à  l'ennemi  n'a 
pu  être  encore  complètement  fixé  :  il  dépasse 
70  pièces  de  campagne  et  pièces  lourdes  dont 
28  pièces  prises  par  l'armée  britannique. 

Les  Allemands  ont  prononcé,  hier,  en  Ar- 
gonne,  une  offensive  qui  a  été  complètement 
enrayée.  A  quatre  reprises  ils  ont  tenté  un  assaut 
d'infanterie  sur  nos  positions  de  la  Fille-Morte, 
après  les  avoir  violemment  bombardées  avec  des 
projectiles  de  tous  calibres  et  des  obus  sutTo- 
cants  ;  l'ennemi  n'a  pu  atteindre  qu'en  quelques 
points  notre  tranchée  de  toute  première  ligne. 
Il  a  été  arrêté  là  par  le  feu  de  nos  tranchées  de 
soutien, 'et  a  été  repoussé  partout  ailleurs  avec 
de  très  lourdes  pertes. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit  du 
26  au  27,  léger  bombardement  de  nos  postes 
avancés. 

Nos  aviateurs  ont  bombardé  avec  succès,  sous 
un   feu   violent  d'artillerie,    d'infanterie    et    de 


60  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

mitrailleuses  les  cantonnements  de  Glercken, 
Ressen,  Kejem  et  les  baraquements  de  Traet- 
Bosch,  provoquant  en  ce  point  de  violents  incen- 
dies. 

Hier,  violent  bombardement  de  Ramscappelle; 
bombardement  de  quelques-uns  de  nos  postes 
avancés  d'Oostkerke  et  des  tranchées  au  sud 
de  Dixmude. 


Paris,  le  28  septembre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  nous  avons,  dans  la  soirée  et  pen- 
dant la  nuit,  gagné  du  terrain  de  proche  en 
proche,  vers  les  crêtes,  à  Test  et  au  sud-est  de 
Souchez. 

En  Champagne,  les  Allemands  résistent  sur 
leurs  positions  de  repli,  protégées  par  des 
réseaux  de  fils  de  fer  étendus  et  dissimulés. 

x\ous  avons  réalisé  quelques  nouveaux  pro- 
grès vers  la  cote  i85,  à  l'ouest  de  la  ferme 
Xavarrin  et  vers  «  la  Justice  »  au  nord  de  Mas- 
siges. 

En  Argonne,  les  attaques  obstinées  menées 
hier  par  l'ennemi,  avec  six  ou  huit  bataillons, 
contre  nos  tranchées  de  première  ligne  de  la 
Fille-Morte  et  de  Bollante,  ont  abouti  à  un  sé- 
rieux échec.  Les  contre-attaques  exécutées  par 
nous,  au  cours  de  la  nuit,  nous  ont  permis  d'ex- 
pulser les  fantassins  allemands  de  presque  tous 
les  points  où  ils  avaient  pu  pénétrer.  Le  terrain 
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devant  nos  tranchées  était  couvert  de  cadavres 
ennemis. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  Au  nord-ouest 
d'HuUuch,  nous  avons  repoussé  plusieurs  contre- 
attaques  et  infligé  de  lourdes  pertes  à  Tennemi. 

A  l'est  de  Loos,  notre  offensive  progresse. 

Nos  prises  s'élèvent  maintenant  à  53  officiers, 
2.800  hommes,  18  canons  et  82  mitrailleuses. 
L'ennemi  a  abandonné  un  matériel  considérable 
qui  n'a  pu  être  dénombré. 

French. 
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Pains,  le  29  septembre  191 5,  7  heures. 

Dans  la  journée  du  28,  nos  troupes  ont  conti- 
nué à  gagner  du  terrain  pied  à  pied,  vers  les 
crêtes  à  l'est  de  Souchez.  Il  a  été  fait  une  cen- 
taine de  prisonniers,  parmi  lesquels  des  hommes 
du  corps  de  la  Garde  ramenés,  il  y  a  quelques 
jours,  du  front  russe. 

En  Champagne  également,  de  nouveaux  pro- 
grès ont  été  réalisés,  particulièrement  au  nord 
de  Massiges,  où  nous  avons  encore  fait  800  pri- 
sonniers. 

L'ennemi  a  dirigé  sur  nos  tranchées,  en  Ar- 
gonne,  un  bondjardement  violent,  auquel  nous 
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avons   efficacement  riposté,   mais  il   n^a  tente 
aucune  action  d'infanterie. 

Des  combats  à  la  grenade  nous  ont  permis  de 
regagner  quelques  éléments  de  notre  première 
ligne,  où  l'ennemi  s'était  maintenu  depuis  hier. 

Canonnade  intermittente,  au  bois  Le  Prêtre 
et  dans  la  région  du  Ban-de-Sapt. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  con- 
tinu de  nos  tranchées  avancées  au  sud  de  Nieu- 
port,  de  notre  ligne  principale  aux  abords  de 
Dixmude,  d'Oudecappelle  et  de  nos  tranchées 
vers  Noord-Schote  et  plus  au  sud.  Nous  avons 
riposté  par  des  tirs  de  représailles  de  démoli- 
tions. 

Pas  d'action  d'infanterie. 


Paris,  le  29  septembre  igiô,  i5  heures. 

Les  comptes  rendus  qui  parviennent  permet- 
tent de  mesurer  plus  complètement  chaque  jour 
l'importance  du  succès  obtenu  par  notre  offen- 
sive en  Champagne,  combinée  avec  celle  des 
troupes  alliées  en  Artois. 

Les  Allemands  n'ont  pas  été  seulement  con- 
traints d'abandonner,  sur  un  front  étendu,  des 
positions  puissamment  retranchées  sur  lesquelles 
ils  avaient  ordre  de  résister  jusqu'au  bout;  ils 
ont  subi  des  pertes  dont  le  total,  en  tués,  blessés 
et  prisonniers,  dépasse  l'effectif  de  trois  corps 
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d'armée.  Le  nombre  total  des  prisonniers  est 
mainteiiant  de  28.000,  le  nombre  des  canons 
ramenés  à  Tarrière  de  79. 

Dix- sept  mille  cinquante-cinq  prisonniers, 
et  3 16  officiers  ont  traversé  Châlons  pour  s'em- 
barquer vers  leurs  destinations  d'internement. 

Il  est  procédé  progressivement  au  déblaie- 
ment du  champ  de  bataille  et  au  recensement 
des  armes  de  toute  nature  et  du  matériel  de  parc 
et  de  tranchée  que  l'ennemi  a  dû  nous  aban- 
donner. 

En  Artois,  la  progression  signalée  hier,  à  l'est 
de  Souchez,  a  continué  en  fin  de  journée  et  au 
cours  de  la  nuit.  Nous  avons  atteint,  après  un 
combat  opiniâtre,  la  cote  i4o,  point  culminant 
des  crêtes  de  Vimy,  et  les  vergers  au  sud.  Le 
nombre  des  prisonniers  valides  faits  au  cours  de 
ces  actions  est  de  plus  de  3oo,  appartenant  en 
majorité  aux  deux  divisions  de  la  Garde. 

En  Champagne,  la  lutte  se  poursuit  sans 
répit  sur  tout  le  front. 

Dans  la  région  au  nord  de  Massiges,  de  nou- 
veaux groupes  d'Allemands  se  sont  rendus;  leur 
total  a  atteint  un  millier  au  cours  de  la  soirée, 
dans  ce  seul  secteur. 

Aucune  action  importante  sur  le  reste  du 
front. 

L'ennemi  a  violemment  canonné  nos  tranchées 
au  nord  et  au  sud  de  l'Aisne,  dans  les  régions 
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du  bois  Saint-Mard,  de  Troyon  et  de  Vailly  ; 
nous  avons  énergiquement  riposté. 


30    SEPTEMBRE 

Paris,  le  3o  septembre  i9i5,  7  heures. 

Les  combats  ont  continué  toute  la  journée 
sur  les  hauteurs  entre  Souchez  et  Vimy  ;  nous 
avons  maintenu  toutes  les  nouvelles  positions 
conquises. 

En  Champagne,  lutte  toujours  violente  devant 
les  positions  de  repli  de  l'ennemi,  ainsi  que 
pour  la  réduction  d'un  saillant,  au  nord  de 
Mesnil,  où  des  fractions  allemandes  se  mainte- 
naient encore.  Nous  avons  progressé  sur  les 
pentes  de  la  butte  de  Tahure  et  aux  approches 
du  village,  ainsi  qu'au  nord  de  Massiges. 

Bombardement  assez  violent  et  réciproque  au 
bois  Le  Prêtre  et  en  forêt  d'Apremont. 

Commiiiv.qiié  belge.  —  La  nuit  du  28  au  29  et 
la  journée  du  29  n'ont  été  marquées,  sur  le  front 
belge,  que  par  des  actions  d'artillerie  peu  im- 
portantes. 


Paris,  le  3o  septembre  igiS,  i5  heures. 
L'ennemi  n'a  réagi  en  Artois  que  par  un  très 
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violent  bombardement  de  nos  nouvelles  posi- 
tions à  Test  de  Souchez. 

En  Champagne,  nous  avons  pris  pied,  en 
plusieurs  points,  dans  les  tranchées  de  la 
seconde  position  de  défense  des  Allemands  à 
Touest  de  la  butte  de  Tahure  et  à  Touest  de  la 
ferme  de  Navarrin. 

En  ce  dernier  point,  certains  éléments  de  nos 
troupes  ont  franchi  la  ligne  allemande  et  se  sont 
résolument  portés  au  delà;  mais  leur  progression 
n'a  pu  être  maintenue  en  raison  de  barrages 
d'artillerie  et  de  feux  de  flanquement  très  vio- 
lents. Nos  hommes  tiennent  fermement  les  points 
conquis  de  la  seconde  ligne  ennemie. 

Au  sud  de  Ripont,  nous  avons  élargi  et  com- 
plété la  conquête  de  la  première  position  alle- 
mande, en  enlevant  une  fraction  de  l'important 
organe  de  soutien  dit  V  «  Ouvrage  de  la  Dé- 
faite ». 

Nuit  calme  sur  tout  le  reste  du  front. 
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ANNEXES 


Visite  du  Président  de  la  République 
aux  armées. 

{Journal  officiel  du  i5  septembre  igiS.) 


Le  Président  de  la  République,  accompagné  de  M.  Al- 
bert Thomas,  sous-secrétaire  d'Etat  des  munitions,  a 
quitté  Paris  vendredi  pour  aller  visiter,  à  Lyon,  à  Saint- 
Etienne  et  dans  plusieurs  communes  de  la  région, 
OulJins,  Firminy,  Le  Chambon,  etc.,  les  usines  qui  tra- 
vaillent pour  la  défense  nationale. 

Il  s'est  successivement  arrêté  dans  un  grand  nombre 
d'établissements  où  sont  fabriqués  des  canons,  des  muni- 
tions, des  mitrailleuses  et  des  fusils. 

Nulle  part  le  travail  n*a  été  interrompu  pendant  la 
visite.  Le  Président  s'est  entretenu  avec  les  industriels, 
les  officiers  d'artillerie  et  les  ouvriers.  Il  s'est  fait  rendre 
compte  de  la  situation  quotidienne  des  fabrications  et  des 
améliorations  projetées.  Il  a  remercié  les  chefs  d'indus- 
trie, les  ingénieurs,  les  ouvriers  de  leur  concours  patrio- 
tique et  il  a  insisté  partout  sur  la  nécessité  de  donner  à 
la  production  une  activité  croissante.    , 

Le  Président  et  le  sous-secrétaire  d'Etat  ont  également 
visité  les  ateliers  de  construction  de  Lyon,  le  parc  d'ar- 
tillerie de  la  place,  la  manufacture  d'armes  de  Saint- 
Étienne,  ainsi  que  les  usines  de  produits  chimiques 
occupées  à  fabriquer  des  explosifs. 

Dans  l'après-midi  de  dimanche,  le  Président  s'est 
rendu  dans  les  écoles  de  mutilés  organisées  par  M.  Her- 
riot,  sénateur  et  maire  de  Lyon,  qu'il  a  chaleureusement 
félicité  de  sa  généreuse  initiative.  Plus  de  deux  cents 
soldats  réformés,  privés  d'une  jambe  ou  d'un  bras,  ap- 
prennent, dans  ces  écoles,  des  métiers  variés  :  menuiserie. 
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cordonnerie,  reliure,  comptabilité,  etc.  Ils  sont  logés  et 
nourris;  ils  reçoivent  une  paie  quotidienne  et  ont  droit, 
en  outre,  au  produit  de  leur  travail.  La  plupart  sont 
déjà  parvenus  à  une  dextérité  remarquable. 

M.  Herriot  a  ensuite  montré  au  Président  les  divers 
services  qui  fonctionnent  à  la  mairie,  avec  le  concours 
de  M™e  Herriot  et  d'un  grand  nombre  de  dames  lyon- 
naises, pour  les  envois  aux  prisonniers,  pour  la  recherche 
des  disparus,  pour  les  secours  aux  réfugiés,  etc.  Le  Pré- 
sident a  vivement  admiré  cette  organisation;  il  a  laissé 
5.000  francs  à  M.   Herriot  pour  ses  œuvres  de  guerre. 

Il  a  ensuite  visité  Tambulance  installée  à  l'Hôtel-Dieu 
et  a  remis  à  un  certain  nombre  de  blessés  des  Médailles 
militaires  et  des  Croix  de  guerre,  pour  lesquelles  ils 
étaient  proposés.  Il  a  laissé  i.ooo  francs  pour  les  soldats 
en  traitement. 

Reconnu  à  la  sortie  de  la  mairie  et  de  THôtel-Dieu,  le 
Président  a  été,  de  la  part  de  la  foule  accourue  en 
quelques  instants,  Tobjet  de  manifestations  très  émou- 
vantes. 

Pendant  que  M.  Albert  Thomas  prolongeait  son  séjour 
à  Lyon,  pour  affaires  de  service,  le  Président  est  parti 
dimanche  soir  pour  Belfort,  où  il  est  arrivé  lundi  matin. 
Il  y  était  attendu  par  le  ministre  de  la  Guerre,  par  le 
général  de  Maud'huy  et  par  le  général  Démange. 

En  leur  compagnie,  le  Président  s'est  rendu  aux 
armées.  Dans  la  matinée  de  lundi,  il  a  remis  plusieurs 
drapeaux  à  de  nouveaux  régiments  de  la  division  ijia»o- 
caine. 

Il  a,  à  cette  occasion,  adressé  aux  troupes  de  cette 
division  l'allocution  suivante  : 

«  Officiers,  Sous-Officiers,  Soldats,  Zouaves 
et  Tirailleurs, 

G  Le  lendemain  du  jour  où  la  France  fut  odieusement 
attaquée  par  un  Empire  qu'elle  n'avait  jamais  provoqué 
et  dont  la  folie  d'orgueil  était  une  perpétuelle  menace 
pour  la  paix  du  monde,  vous  avez,  à  l'appel  du  Gouver- 
nement de  la  République,  quitté  la  belle  colonie  naissante 
que  l'Allemagne  nous  a  si  âprement  disputée,  et  vous 
êtes  venus  participer  à  la  défense  de  la  mère  patrie. 

((  Durant  l'année  qui  a  suivi  et  qui  a  enrichi  de  tant 
d'épisodes  sublimes  notre  histoire  nationale,  la  division 
marocaine  n'a  pas  un  instant  cessé  d'être  à  la  peine  et  à 
l'honneur. 
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«  Dans  cette  gigantesque  bataille  de  la  Marne,  où  tous 
les  efforts  harmonieusement  groupés  sous  la  direction  du 
général  en  chef  ont  brisé  l'oûensive  allemande,  vous 
avez  lutté  du  6  au  10  septembre,  au  sud  des  marais  de 
Saint-Gond,  vous  avez  repoussé  les  assauts  opiniâtres  de 
la  Garde  prussienne  et  prêté  à  la  victorieuse  manœuvre 
de  la  IXe  armée  un  concours  d'une  valeur  capitale. 

«  Plus  tard,  au  mois  de  janvier,  une  de  vos  brigades 
combattait  héroïquement  dans  la  région  de  Nieuport; 
le  7e  tirailleurs  pénétrait  d'un  bond  dans  les  tranchées 
du  polder  et  une  de  ses  sections,  qui  avait  enlevé  la 
Grande-Dune,  se  faisait  tuer  sur  place  jusqu'au  dernier 
homme,  pour  ne  pas  reculer. 

(c  Vos  exploits  n'ont  pas  été  moins  éclatants  dans  la 
bataille  d'Arras,  puisque,  à  deux  reprises,  le  9  mai  et  le 
16  juin,  vous  avez,  dans  un  irrésistible  élan,  percé  les 
lignes  allemandes,  puisque,  malgré  la  formidable  organi- 
sation des  ouvrages  blancs,  malgré  les  feux  croisés  des 
mitrailleuses,  malgré  la  mort  glorieuse  de  vos  deux  com- 
mandants dj  brigade,  vous  avez  ouvert  dans  les  positions 
ennemies  deux  brèches  successives  profondes,  Tune  de 
3  kilomètres,  l'autre  de  i.5oo  mètres,  et  atteint  triom- 
phalement les  hauteurs  de  Givenchy. 

«  Des  ordres  élogieux  ont  rendu  hommage  à  votre  inlas- 
sable énergie,  à  votre  vaillance,  à  votre  ténacité  et  mes 
félicitations  ne  font  aujourd'hui  que  consacrer  celles  de 
vos  chefs. 

«  Les  drapeaux  queje  confie  à  la  garde  vigilante  de  vos 
régiments  ne  peuvent  être  remis  à  des  mains  plus  sûres 
et  plus  fermes  que  les  vôtres.  La  France,  qui  est  fîère  de 
votre  bravoure  et  de  vos  succès,  est  certaine  que  ces 
enseignes  conduiront  vos  belles  troupes  à  des  victoires 
nouvelles.  » 

Après  cette  remise  de  drapeaux,  le  Président  a  par- 
couru, en  Haute-Alsace,  la  partie  du  front  qui  s'étend  au 
nord,  à  l'est  et  au  sud-est  de  Dannemarie.  Il  est  reparti 
pour  Paris  dans  la  soirée  et  y  rentré  ce  matin. 
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Allocution  prononcée  par  le  Président  de  la 
République,  le  1  7  septembre  1915,  sur  l'es- 
planade des  Invalides,  en  remettant  leurs 
drapeaux  aux  230®  et  237*  régiments  terri- 
toriaux d'infanterie. 

{^Journal  officiel  du  i8  septembre  1915.) 

«  Officiers,  Sous-Olficiers  et  Soldats, 

«  Les  drapeaux  que  je  vous  remets  sont  la  représentation 
symbolique  des  nouveaux  corps  de  troupes  que  composent 
désormais  vos  bataillons.  La  fierté  de  garder  ces  ensei- 
gnes développera  en  vous  cette  confiance  mutuelle  et  cet 
esprit  collectif  qui  feront  de  vos  unités  de  grandes 
familles  militaires  et  qui  centupleront  vos  énergies. 

«  Mais  ces  drapeaux  ne  consacrent  pas  seulement  la 
formation  de  vos  régiments.  Ils  sont  destinés  à  rendre  la 
France  elle-même  constamment  présente  et  visible  au 
milieu  de  vous;  ils  évoqueront  devant  vous  ces  belles 
contrées  du  Maine,  de  l'Anjou,  de  la  Touraine,  du  Perche 
et  du  Poitou,  dont  vous  êtes,  pour  la  plupart,  originaires 
et  dans  lesquelles  vous  avez  laissé  vos  plus  chères 
affections  ;  ils  vous  montreront  aussi  la  douloureuse 
image  des  provinces  martyres,  de  celles  qui  sont  encore 
envahies  par  l'ennemi  ou  dévastées  par  les  combats  ;  ils 
figureront  à  vos  yeux  le  grand  et  magnifique  pays  que 
nous  avons  à  défendre  et  à  reconstituer. 

«  Ils  vous  rappelleront  en  même  temps  tout  cet  ensemble 
de  force  morale  dont  est  faite  Tàme  de  la  patrie  :  tradi- 
tions communes,  souvenirs  d'une  longue  histoire,  indomp- 
table volonté  de  transmettre  aux  générations  futures 
l'héritage  d'honneur  et  de  gloire  laissé  par  les  ancêtres, 
conscience  des  devoirs  qu'a  la  nat-ion  vis-à-vis  d'elle- 
même,  vis-à-vis  de  l'avenir,  vis-à-vis  de  l'humanité. 

«  Ces  devoirs,  le  peuple  français  les  remplit  aujourd'hui 
avec  un  héroïsme  qui  lui  vaut  l'admiration  du  monde. 
Qu'on  tourne  les  regards  vers  cette  population  parisienne, 
si  courageuse  et  si  digne,  vers  les  autres  cités,  vers  les 
campagnes,  c'est  partout  la  même  résignation  et  la  même 
fermeté.  Qu'on  parcoure,  d'une  extrémité  à  l'autre,  le 
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front  des  armées,  c'est  la  même  foi  et  le  même  enthou- 
siasme. 

«  Jamais  la  France  n'a  été  plus  belle;  jamais  elle  n'a 
mieux  mérité  d'être  passionnément  aimée  et  vaillamment 
servie.  » 


Allocution  de  M.  Antonin  Dubost,  président  du 
Sénat,  à  la  réception  des  grands  blessés,  qui 
a  eu  lieu  à  Lyon,  le  21  septembre. 

[Journal  officiel  du  20  septembre  1910.) 

«  Officiers,  Sous-Officiers  et  Soldats,  fils  retrouvés  de  la 
patrie,  je  vous  salue!  La  patrie,  à  laquelle  vous  étiez 
deux  fois  chers  par  votre  double  souffrance  de  blessés 
et  d'exilés,  vous  accueille  et  vous  ouvre  ses  bras  ! 

«  Vous  avez  échappé  à  la  mort  qui  a  gardé  tant  de  vos 
camarades  ;  aujourd'hui,  soyez  tout  à  la  joie  de  revoir  la 
France  et  de  réentendre  son  doux  langage.  Que  les  mains 
amies  tendues  vers  vous,  que  les  pleurs  de  joie  des  yeux 
aimés,  que  les  baisers  du  retour  vous  paient  des  longs 
jours  vécus  dans  la  douleur  physique  et  dans  l'angoisse 
morale  ! 

«  Au  milieu  des  acclamations,  rentrez  au  sein  de  la 
grande  famille  française  et  prenez-y  une  place  d'honneur  ! 

«  Mais  que  dis-je?  Vous  ne  pouvez  plus  combattre  pour 
la  France  et  cependant  vous  allez  la  servir  encore! 

«  Vous  la  servirez  par  la  leçon  vivante  et  sublime  que 
vous  allez  être  parmi  nous  !  Vos  blessures  parleront  avec 
une  terrible  éloquence  ;  elles  feront  honte  à  toute  volonté 
qui  se  sentirait  défaillir,  et  elles  rappelleront  à  tous  que  les 
morts  ne  sont  pas  encore  vengés  et  que  la  paix  et  la 
liberté  du  monde  n«  sont  pas  encore  assurées  !  » 
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S.  M.  l'empereur  de  Russie  a  adressé  au  Président  de 
la  République  la  dépêche  suivante  : 

«  Grand  quartier  général  de  Russie,  le  27  septembre  1916. 

«  Le  Président  de  la  République^  Paris. 

«  Apprenant  la  nouvelle  du  grand  succès  remporté  par 
la  glorieuse  armée  française,  je  saisis  avec  plaisir  Theu- 
reuse  occasion  pour  vous  adresser,  Monsieur  le  Président, 
ainsi  qu'à  la  vaillante  armée,  mes  félicitations  les  plus 
chaleureuses  et  les  vœux  très  sincères  que  je  forme  pour 
Tavenir  et  l'immuable  prospérité  de  la  France. 

«  NICOLAS.  » 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  en  ces  termes  : 

«  Paris,  le  28  septembre  1915. 

«  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie, 
Grand  quartier  général  russe. 

«  Je  remercie  Votre  Majesté  des  félicitations  qu'elle  veut 
bien  adresser  à  nos  armées  à  l'occasion  des  beaux  succès 
qu'elles  viennent  de  remporter  avec  le  concours  de  nos 
alliés  sur  l'ennemi  commun.  Je  prie  Votre  Majesté  de 
recevoir  elle-même  mes  plus  chaleureux  compliments  pour 
la  magnifique  vaillance  dont  les  troupes  russes  donnent 
l'exemple  quotidien  et  qui  fait  l'admiration  du  monde 
entier. 

«  R.  POINCARÉ.  » 


L^assaut  de  Nassiges. 

{Bulletin  des  Armées  du  3  au  6  octobre  19 15.) 

Le  promontoire  de  Massiges  est  une  sorte  de  plateau 
aux  parois  assez  escarpées  vers  l'ouest  et  vers  le  sud.  Sa 
ligne  de  faîte  suit  un  tracé  sinueux  qui  dessine  sur  la 
carte  d'état-major,  au  sud-ouest,  les  trois  doigts  d'une 
main  et,  au  nord,   le   creux  d'une  oreille.  Vers  l'est,  le 
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plateau  s'élargit  et  descend  en  pente  douce  vers  Ville- 
sur-Tourbe.  Une  carrière  dont  Texcavation  circulaire 
apparaît  de  loin  comme  un  cratère,  est  creusée  au 
sommet. 

Les  «  Doigts  de  la  Main  »  (index,  médius  et  annu- 
laire), le  «  Cratère  »  et  le  «  Creux  de  l'Oreille  »  étaient 
les  termes  d'usage  dans  le  vocabulaire  des  marsouins, 
pour  désigner  les  divers  objectifs  qu'ils  se  proposaient 
d'atteindre. 

Dès  le  premier  assaut,  le  25  septembre,  nous  arrivions 
au  sommet  du  plateau.  L'artillerie  avait  complètement 
bouleversé  les  pentes  et  les  ravins  et  arraché  les  larges 
réseaux  de  fils  de  fer  que  l'ennemi  avait  tendus  dans  les 
fonds. 

Une  mitrailleuse,  qui  avait  échappé  à  l'écrasement, 
gêna  la  progression  du  côté  de  l'Annulaire,  et  les  Alle- 
mands purent  se  maintenir  dans  les  tranchées  qui  cou- 
paient le  sommet  du  plateau. 

Nous  tenions  toutefois  la  région  du  Cratère.  L'ennemi 
contre-attaqua  sur  ce  point  avec  violence,  mais  fut 
repoussé.  Le  général  commandant  la  brigade  qui  avait 
pris  le  Cratère  chargea  à  la  tête  de  ses  troupes  pour 
maintenir  sa  conquête. 

Ayant  pris  pied  dans  le  système  défensif  ennemi,  les 
coloniaux,  rompus  au  combat  à  la  grenade,  entreprirent 
le  nettoyage  progressif  de  la  position. 

Ils  furent  servis  par  une  artillerie  puissante  et  précise 
qui  précédait  leur  avance  en  arrosant  le  terrain  à 
conquérir. 

La  résistance  allemande. 

Les  régiments  allemands  qui  occupaient  la  cote  191  au 
moment  de  l'attaque,  confiants  dans  la  solidité  de  leur 
forteresse,  furent  désorientés  et  démoralisés  par  la  rapi- 
dité de  notre  premier  bond.  Les  mitrailleuses  leur  per- 
mirent de  prolonger  la  résistance,  mais,  sous  les  coups 
de  notre  artillerie  et  de  nos  grenadiers,  peu  à  peu  ils 
lâchèrent  pied. 

On  leur  envoya  des  renforts  choisis  parmi  les  meilleures 
troupes  de  l'armée  du  Kronprinz.  Ces  nouveaux  venus 
firent  honneur  à  leur  réputation.  Accablés  sous  les  obus 
et  les  grenades,  ils  s'accrochèrent  à  leurs  tranchées. 
«  Rendez-vous  !  »  {Ergebt  euch  !)  leur  criait  à  3o  mètres 
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le  colonel  d'un  de  nos  régiments  coloniaux,  qui  marchait 
avec  ses  grenadiers.  Un  lieutenant  allemand  le  visa,  le 
manqua.  Ni  le  lieutenant  ni  aucun  de  ses  hommes  n'en 
réchappèrent.  Il  y  a  tant  de  cadavres  feldr/raii  dans  les 
tranchées  de  la  cote  191  qu'en  certains  points  du  pla- 
teau, ils  encombrent  ces  tranchées  et  qu'on  doit  marcher 
à  découvert. 

L'avance  méthodique  se  poursuivit  du  25  au  3o  sep- 
tembre. 

Vers  le  nord,  nous  parvînmes  jusqu'au  Mont  Têtu,  qui 
domine  légèrement  le  plateau,  puis  vers  l'est,  heure  par 
heure,  jour  par  jour,  nous  descendîmes  dans  la  direction 
de  V^ille-sur-Tourbe.  Au  fur  et  à  mesure  que  des  tranchées 
étaient  conquises,  les  Allemands,  encerclés  dans  les 
boyaux  intermédiaires,  levaient  les  mains  ;  nous  en 
prîmes  ainsi  par  petits  paquets  environ  un  millier,  parmi 
lesquels  plusieurs  officiers.  Un  officier  de  l'active  s'en 
prit  à  ses  hommes  :  «  Je  ne  peux  plus  les  faire  marcher 
qu'à  la  trique  ou  au  revolver  »,  dit-il. 

Nous  poursuivîmes  également  notre  avance  jusqu'au 
«  Creux  de  l'Oreille  »,  sur  les  pentes  duquel  étaient  ins- 
tallés les  abris  des  Allemands.  L'on  y  prit  60  blessés  et 
2  médecins. 

Il  faut  ajouter  aux  prises  :  3. 000  grenades  allemandes 
que  nous  avons  employées  contre  l'ennemi,  plusieurs 
mitrailleuses  et  2  canons  de  77  approvisionnés  à  2.5oo 
coups  par  pièce,  qui  ont  été  également  expérimentés  sur 
les  tranchées  allemandes. 

Dernière  contre-attaque. 

Au  moment  où  il  sentit  que  la  possession  de  la  hau- 
teur lui  échappait,  l'état-major  allemand  tenta  une  contre- 
attaque  qui  déboucha  du  nord-est  (région  de  la  Justice), 
mais  les  troupes  d'assaut,  pendant  qu'elles  se  déployaient, 
lurent  prises  sous  le  feu  de  nos  mitrailleuses  et  de  notre 
artillerie  et  balayées  en  quelques  instants.  Les  survivants 
s'enfuirent  en  désordre. 

Nos  soldats,  qui  ont  vu  l'ennemi  impuissant  céder 
devant  eux,  mettent  une  joyeuse  ardeur  à  poursuivre  le 
combat. 

«  Je  ne  trouve  pas  d'hommes  pour  conduire  les 
prisonniers,  disait  un  officier,  ils  veulent  tous  rester  là- 
naut.  )) 
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La  prise  de  Souchez. 

{Bulletin  des  Armées  du  3  au  6  octobre  191 5.) 


Souchez  et  son  bastion  avancé,  le  château  de  Garleul, 
étaient  organisés  de  façon  formidable. 

L'attaque  du  25  septembre  devait  vaincre  tous  les  obs- 
tacles accumulés.  La  préparation  d'artillerie,  qui  dura 
cinq  jours,  fut  réglée  avec  tant  de  soin,  que  des  déserteurs 
allemands,  avant  même  qu'elle  fût  terminée,  commencè- 
rent à  se  rendre  dans  nos  lignes,  déclarant  «  qu'ils  en 
avaient  assez  ».  Quand,  le  25  septembre,  à  12*^  25,  l'at- 
taque d'infanterie  se  déclancha,  nos  hommes,  d'un  seul 
bond,  atteignirent  l'objectif  qui  leur  avait  élé  désigné,  à 
savoir  le  château  et  le  parc  de  Carleul  et  l'îlot  sud  de 
Souchez. 

Pendant  ce  temps,  d'autres  contingents  enlevaient 
d'assaut  le  cimetière  de  Souchez  et  se  portaient  sur  les 
premières  pentes  de  la  cote  119.  A  gauche,  nos  forces 
descendant  les  dernières  pentes  deNotre-Dame-de-Lorette, 
se  lançaient  vers  le  Bois-en-Hache,  dont  elles  atteignaient 
la  lisière  ouest  vingt  minutes  après  le  déclanchement  de 
l'attaque. 

Les  Allemands  tentent  alors  par  des  rafales  d'obus 
asphyxiants,  de  shrapnells,  de  mitrailleuses,  d'arrêter 
cette  avance.  Les  batteries  d'Angres,  de  Liévin,  de  Given- 
chy,  tirent  sans  discontinuer.  Notre  attaque  se  ralentit 
sous  ce  déluge  de  fer,  mais  la  progression  continue. 

En  cette  fin  de  septembre,  la  nuit  vient  déjà  vite. 
Toute  la  journée,  une  pluie  fine  et  pénétrante  n'a  pas 
cessé  de  tomber;  les  chemins  sont  glissants;  les  boyaux, 
dans  ce  fond  de  vallon,  sont  à  peine  praticables.  Malgré 
l'obscurité,  les  difficultés  du  terrain,  on  pousse  jusqu'au 
ruisseau  de  Souchez  ;  au  matin,  on  tient  la  moitié  du 
village.  L'attaque  de  droite,  arrêtée  par  des  feux  de  mi- 
trailleuses, n'a  pu  se  maiatenir  au  cimetière.  Le  comman- 
dement décide  de  traverser  Souchez  de  front  pour  se 
porter  sur  la  cote  119.  De  cette  façon  on  débordera  le 
reste  de  Souchez  à  l'est,  pendant  qu'au  nord  le  corps  qui 
a  mordu  dans  le  Bois-en-Hache  continuera  sa  progression. 
Cette  manœuvre  décide  de  la  journée.  Les  Allemands, 
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menacés  d'être  coupés  dans  Souchez,  abandonnent  la 
place,  et  ceux  qui  ont  repris  le  cimetière,  sur  le  point 
d'être  eux  aussi  tournés,  regagnent,  par  leurs  boyaux,  la 
deuxième  ligne  sur  les  pentes  de  la  cote  119.  Souchez  est 
entre  nos  mains. 

En  ces  deux  jours,  1.378  prisonniers,  dont  un  nombre 
assez  important  d'officiers,  ont  été  dirigés  sur  l'arrière. 
Dans  le  lot,  il  y  avait  un  enfant  de  quatorze  ans  et  demi. 


La  bataille  de  Champagne. 

(Bulletin  des  Armées  du  21  au  28  octobre  1910.) 

A  la  veille  des  opérations  qui  ont  donné  de  si  beaux- 
résultats  en  Champagne,  le  général  en  chef  avait  adressé 
aux  troupes  l'ordre  du  jour  suivant  qui  fut  lu  aux  soldats 
assemblés  : 

28  septembre  igiô. 

Ordre  général  n°  /^S. 
«  Soldats  de  la  République, 

«  Après  des  mois  d'attente  qui  nous  ont  permis  d'aug- 
menter nos  forces  et  nos  ressources,  tandis  que  l'adver- 
saire usait  les  siennes,  l'heure  est  venue  d'attaquer  pour 
vaincre  et  pour  ajouter  de  nouvelles  pages  de  gloire  à 
celles  de  la  Marne  et  des  Flandres ,  des  Vosges  et 
d'Arras. 

«  Derrière  l'ouragan  de  fer  et  de  feu  déchaîné  grâce  au 
labeur  des  usines  de  France  où  vos  frères  ont,  nuit  et  jour, 
travaillé  pour  nous,  vous  irez  à  l'assaut  tous  ensemble, 
sur  tout  le  front,  en  étroite  union  avec  les  armées  de  nos 
alliés. 

«  Votre  élan  sera  irrésistible.  ^ 

«  Il  vous  portera  d'un  premier  effort  jusqu'aux  batteries 
de  l'adversaire,  au  delà  des  lignes  fortifiées  qu'il  vous 
oppose. 

«  Vous  ne  lui  laisserez  ni  trêve  ni  repos  jusqu'à  l'achè- 
vement de  la  victoire. 
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«  Allez-y  de  plein  cœur,  pour  la  délivrance  du  sol  de 
la  patrie,  pour  le  triomphe  du  droit  et  de  la  liberté. 

«   J.    JOFFRE.    » 

On  sait  avec  quel  entrain  admirable  nos  soldats  répon- 
dirent à  l'appel  de  leur  général  en  chef.  Les  actes 
d'héroïsme  furent  innombrables;  officiers  et  soldats  se 
couvrirent  de  gloire.  Aussi  le  général  Joffre  a-t-il  tenu  à 
leur  donner  un  témoignage  particulier  de  satisfaction. 


NANCY-PARIS   —   IMPRIMERIE   BERGER-LEVRACTLT   NOVEMBRE    l\jlb 
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^er    OCTOBRE 

Paris,  le  i^r  octobre  1916,  7  heures. 

En  Belgique,  notre  artillerie  lourde  a  appuyé 
l'action  de  la  flotte  britannique  contre  les  Batte- 
ries de  la  côte. 

Pas  d'action  importante  en  Artois.  L'ennemi 
a  manifesté  quelque  activité  près  d'Armancourt; 
aux  environs  de  Roye,  une  forte  reconnaissance 
a  été  dispersée  par  notre  feu. 

Nous  avons  fait  exploser,  devant  Beuvraignes, 
plusieurs  mines  qui  ont  bouleversé  les  tranchées 
allemandes. 
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En  Champagne,  nous  avons  gagné  du  terrain 
au  nord  de  Mesnil,  et  plus  à  l'est,  entre  la 
cote  199,  au  nord  de  Massiges,  et  la  route  de 
Ville-sur-Tourbe  à  Gernay-en-Dormois.  Nous 
avons  encore  fait,  en  ce  dernier  point,  des  pri- 
sonniers. 

Une  contre-attaque  ennemie  est  pan^enue  à 
reprendre  pied  dans  1'  «  ouvrage  de  la  Défaite  » . 
Une  seconde  contre-attaque,  très  violente,  dans 
ce  même  secteur,  a  été  complètement  repoussée. 
L'ennemi  a  subi  des  pertes  importantes. 

Le  déblaiement  des  anciennes  positions  alle- 
mandes a  permis  de  recenser  plus  complètement 
les  canons  pris.  Leur  nombre  est  beaucoup  plus 
important  qu'il  n'a  été  jusqu'ici  annoncé.  Le 
total  des  pièces  de  campagne  et  pièces  lourdes, 
enlevées  à  l'ennemi  depuis  le  26  septembre,  sur 
le  seul  front  de  Champagne,  attemt  actuelle- 
ment 121. 

Malgré  les  conditions  atmosphériques  les  plus 
défavorables,  nos  escadrilles  ont  bombardé  hier 
les  lignns  de  communication  en  arrière  du  front 
allemand. 

Des  obus  ont  été  lancés  sur  les  gares  de  la 
vallée  de  la  Suippe,  Bazancourt,  Warmeriville, 
Pont-Faverger,  Saint-Hilaire-le-Petit,  ainsi  que 
sur  une  colonne  en  marche  près  de  Sommepy. 

Un  groupe  d'avions  a  lancé,  hier,  72  bombes 
sur  la  gare  de  Guignicourt.  Le  bombardement 
a  paru  très  efficace.  Les  avions,  violemment 
canonnés,  sont  rentrés  saufs  à  leur  port  d'at- 
tache. 


I"   OCTOBRE 


Communiqué  belge.  —  Canonnade  intermit- 
tente sur  divers  points  du  front.  Bombardement 
de  Ramscappelle,  Gaeskerke  et  Reninghe. 


Paris,  le  i^r  octobre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  nous  avons  progressé  à  la  grenade 
dans  les  tranchées  et  bojaux  à  l'est  et  au  sud-est 
de  Neuville.  ^ 

Deux  contre-attaques  allemandes  ont  été  diri- 
gées :  Tune  sur  un  fortin  que  nous  avons  conquis 
hier  dans  le  bois  de  Givenchj;  l'autre  sur  les 
tranchées  où  nous  nous  sommes  installés  au  sud 
de  la  cote  119.  Elles  ont  été  toutes  deux  com- 
plètement repoussées. 

Au  nord  de  TAisne,  près  de  Soupir,  l'ennemi 
s'est  livré  à  une  \iolente  démonstration  contre 
nos  tranchées;  sa  canonnade  et  sa  fusillade  n'ont 
été  suivies  d'aucune  attaque  d'infanterie. 

En  Champagne,  nous  avons  arrêté  net,  par 
notre  feu,  une  contre-attaque  dans  la  région  de 
Maisons-en-Champa  gne . 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  hier  soir,  au 
cours  de  notre  progression  au  nord  deMassiges, 
est  de  280,  dont  6  officiers. 
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2    OCTOBRE 

Paris,  le  2  octobre  191 5,  7  heures. 

Quelques  nouveaux  progrès  ont  été  réalisés 
dans  la  partie  sud  du  bois  de  Givenchy,  à  Test 
de  Souchez.  Nous  avons  fait  61  prisonniers  ap- 
partenant à  la  Garde  et  délivré  quelques  Fran- 
çais restés  aux  mains  des  Allemands  depuis  le 
29  septembre. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  entre  Aube- 
rive  et  l'Épine  de  Vedegrange  nous  a  permis  de 
prendre  à  l'ennemi  de  nouvelles  mitrailleuses  et 
une  trentaine  de  prisonniers.  Les  Allemands  ont 
dirigé  sur  quelques-unes  de  nos  nouvelles  posi- 
tions un  bombardement  intermittent,  avec  em- 
ploi d'obus  lacrymogènes;  nos  batteries  ont 
efficacement  répondu. 

Un  violent  bombardement  de  nos  tranchées 
en  Argonne,  au  nord  de  La  Houyette,  a  été 
enrayé  par  un  tir  de  représailles  efficace  de  nos 
lance-bombes  sur  les  tranchées  allemandes. 

Des  obus  ont  été  lancés,  à  longue  portée,  sur 
Verdun  et  Nomeny  par  des  batteries  ennemies 
que  notre  artillerie  a  contrebattues. 

Nous  avons,  de  notre  côté,  canonné  à  longue 
distance  des  trains  en  gare  de  Vigneulles-lès- 
Hattonchâtel  et  provoqué  ainsi  deux  très  vio- 
lentes explosions. 

Dans  les  Vosges,  aux  environs  du  Violu,  une 
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démonstration  offensive  de  l'ennemi  par  la  ca- 
nonnade et  la  fusillade  n'a  été  suivie  d'aucune 
action  d'infanterie. 

Notre  dirigeable  Alsace  a  bombardé,  dans  la 
nuit  du  3o  septembre  au  i"  octobre,  la  bifurca- 
tion d'Amagne — Lucquy,  la  gare  d'Attigny  et  la 
gare  de  Vouziers. 

Il  a  été  canonné  sur  tout  son  parcours,  et  par- 
ticulièrement à  Vouziers,  où  il  s'est  trouvé  en- 
touré de  nombreuses  grappes  de  fusées  incen- 
diaires. 

L'aéronef  est  rentré  normalement  à  son  port 
d'attache,  après  mission  remplie,  n'ayant  reçu 
que  quelques  éclats  sans  effets  dommageables. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  de 
Ramscappelle  dans  la  nuit  du  3o  septembre  au 
i^""  octobre. 

Hier,  l'artillerie  ennemie  a  montré  quelque 
peu  plus  d'activité  que  les  jours  précédents. 
Bombardement  de  Ramscappelle  et  de  Caes- 
kerke.  Tirs  avec  des  projectiles  de  gros  calibres 
sur  divers  points  de  notre  front. 

Une  lutte  à  coups  de  bombes  a  eu  lieu  dans 
la  région  de  Dixmude.  Notre  artillerie  a  répondu 
vigoureusement  et  dispersé  des  travailleurs  au 
sud  de  Dixmude. 


Paris,  le  2  octobre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  l'artillerie  ennemie  a  très  violem- 
ment bombardé  nos  positions  à  l'est  de  Sou- 
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chez.  Nous  avons  cependant  sensiblement  pro- 
gressé, de  tranchée  en  tranchée,  sur  les  hau- 
teurs de  La  Folie. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  canonné, 
au  cours  de  la  nuit,  nos  nouvelles  lignes  à 
rÉpine  de  Vedegrange  et  à  Test  de  la  ferme 
Navarin.  Nos  troupes  ont  conquis  un  élément 
important  des  positions  de  l'ennemi  qui  for- 
mait saillant  sur  sa  ligne  actuelle,  au  nord  de 
Mesnil. 

En  Lorraine,  des  reconnaissances  allemandes 
ont  attaqué  deux  de  nos  postes  de  Moncel  et  de 
Sornéville.  Elles  ont  été  repoussées  et  poursui- 
vies jusqu'au  retour  dans  leurs  lignes. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Nos  escadrilles  ont  lancé  un  très  grand  nom- 
bre de  projectiles  sur  les  gares  et  voies  ferrées 
en  arrière  du  front  ennemi,  notamment  sur  la 
bifurcation  de  Guignicourt  à  Amifontaine. 

Nos  avions-canons  ont  etfectué,  de  nuit,  un 
bombardement  des  lignes  allemandes. 


3    OCTOBRE 

Paris,  le  3  octobre  191 5,  7  heures. 

Notre  artillerie  lourde  a  coopéré,  en  Belgique, 
au  bombardement  par  la  flotte  britannique  des 
batteries  allemandes  de  Westende. 

En  Artois,  l'ennemi  a  dirigé  sur  tout  notre 
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front,  entre  Neuville-Saint-Vaast  et  les  bois  au 
nord  de  Souchez,  une  violente  canonnade  à 
laquelle  nous  avons  très  énergiquement  riposté. 

Bombardement  intense  et  réciproque  au  nord 
de  Berry-au-Bac,  vers  la  ferme  du  «  Choléra  » 
et  au  sud  vers  Sapigneul. 

Sur  le  front  de  Champagne,  canonnade  de 
part  et  d'autre,  dans  laquelle  l'ennemi  a  encore 
fait  usage  d'obus  suffocants. 

Entre  Meuse  et  Moselle,  au  nord  de  Flirey, 
quelques  rafales  de  Tartillerie  allemande  sur 
nos  tranchées,  que  l'intervention  de  nos  batteries 
a  fait  cesser. 

En  Lorraine,  une  nouvelle  et  forte  reconnais- 
sance ennemie  a  été  repoussée  et  dispersée  au 
sud  de  la  forêt  de  Parroy. 

En  Champagne,  un  de  nos  avions-canons  a 
atteint  un  ballon  captif  ennemi  qui  s'est  effondré 
en  flammes. 

Une  escadre  de  65  avions  a  bombardé,  hier, 
la  gare  de  Vouziers,  le  terrain  d'aviation  près 
de  la  ville  et  la  gare  de  Challerange.  Plus  de 
3oo  obus  ont  été  lancés  sur  les  objectifs  qui  ont 
été  atteints. 

Un  autre  bombardement  a  coupé  en  deux  un 
train  en  marche  près  de  la  gare  de  Laon. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  calme.  Hier  ma- 
tin, l'ennemi  a  fait  une  démonstration  devant 
Dixmude,  caractérisée  par   un    bombardement 
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et  un  jet  de  bombes  très  violent.  Une  partie  de 
nos  tranchées  devant  Dixmude  a  reçu  plus  de 
4oo  bombes.  L'ennemi,  parvenu  à  prendre  pied 
dans  un  élément  de  sape,  en  a  été  chassé  aussi- 
tôt après. 

Faible  canonnade  sur  le  restant  du  front.  Peu 
d'activité  de  l'artillerie  allemande  dans  l'après- 
midi  d'hier. 

Nous  avons  contrebattu  énergiquement  les 
batteries  ennemies  et  exécuté  des  tirs  de  repré- 
sailles nourris  et  efficaces. 


Paris,  le  3  octobre  19 15,  i5  heures. 

Entre  Souchez  et  le  bois  de  Givenchy,  l'en- 
nemi a  tenté  à  quatre  reprises  de  reprendre  à  la 
grenade  quelques  portions  des  tranchées  qu'il  a 
perdues  ;  il  a  été  repoussé  partout. 

En  Champagne,  une  contre-attaque  allemande 
contre  les  positions  que  nous  avons  conquises  le 
i^""  octobre,  au  nord  de  Mesnil,  a  été  également 
rejetée. 

L'ennemi  a  bombardé  notre  arrière-front,  par- 
ticulièrement dans  la  vallée  de  la  Suippe,  tou- 
jours a\ec  des  obus  suffocants. 

Notre  artillerie  a  pris  à  partie  les  batteries 
adverses  et  en  a  réduit  plusieurs  au  silence. 

Nuit  calme  sur  tout  le  reste  du  front. 


II 


A    OCTOBRE 

Paris,  le  4  octobre  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  nous  avons  progressé  en  enlevant 
un  blockhaus  et  des  retranchements  au  sud  du 
bois  de  Givenchy. 

Bombardement  réciproque  assez  violent  au 
sud  de  la  Somme,  aux  environs  de  Beaufort  et 
de  Bouchoir,  ainsi  que  sur  le  front  de  Cham- 
pagne et  de  l'Argonne,  au  nord  de  La  Harazée. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi  a  tenté,  sans  y  par- 
venir, de  diriger  des  jets  de  liquide  enflammé 
sur  nos  tranchées  du  Violu,  entre  le  col  de 
Sainte-Marie  et  le  col  du  Bonhomme;  nous 
avons  riposté  en  bouleversant  ses  travaux  de 
mines  par  un  camouflet  efficace. 

Un  groupe  de  nos  avions  a  bombardé,  hier 
matin,  la  gare,  le  pont  du  chemin  de  fer  et  les 
bâtiments  militaires  de  Luxembourg. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie  de 
part  et  d'autre  sur  le  front  belge. 


Paris,  le  4  octobre  191 5,  i5  heures. 

Au  nord  d'Arras,  notre  progression  a  continué 
dans  le  bois  de  Givenchy  et  à  la  cote  119,  où 
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nous  avons  occupé  le  carrefour  des  Cinq-Che- 
mins. 

Lutte  presque  continue  d'engins  de  tranchées, 
accompagnée  de  canonnade  de  part  et  d'autre, 
dans  la  région  de  Quennevières  et  de  Nouvron. 

En  Champagne,  bombardement  réciproque 
aux  environs  de  la  ferme  de  Navarin. 

Hier  soir,  deux  contre-attaques  ennemies  ont 
été  repoussées  au  nord  de  Mesnil. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Une  de  nos  escadrilles  a  lancé  sur  la  gare  des 
Sablons,  à  Metz,  une  quarantaine  d'obus  de 
gros  calibre. 

D'autres  avions  ont  poursuivi  le  bombarde- 
ment des  lignes,  bifurcations  et  gares  en  arrière 
du  front  allemand. 


5    OCTOBRE 

Paris,  le  5  octobre  igiS,  7  heures. 

En  Artois,  la  lutte  de  tranchée  à  tranchée 
s'est  poursuivie  pendant  toute  la  journée  sur  les 
crêtes  au  sud  du  bois  de  Givenchy.  L'ennemi  a 
pu  reprendre  pied  au  carrefour  des  Cinq-Che- 
mins. Il  a  été  repoussé  partout  ailleurs,  malgré 
la  violence  de  ses  contre-attaques  répétées. 


5    OCTOBRE  l3 

Lutte  d'artillerie  et  d'engins  de  tranchées, 
particulièrement  active  au  sud  de  la  Somme, 
dans  le  secteur  de  Lihons  et  de  Chaulnes,  ainsi 
qu'au  nord  de  l'Aisne,  dans  la  vallée  de  la 
Miette  et  sur  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  aux 
environs  de  Sapigneul. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  dans  nos  lignes; 
les  deux  officiers  qui  le  montaient  ont  été  faits 
prisonniers. 

En  Champagne,  l'ennemi  a  encore  dirigé  des 
tirs  d'obus  suffocants  sur  nos  positions  et  notre 
arrière-front.  Notre  artillerie  a  très  énergique- 
ment  riposté. 

Sur  la  lisière  orientale  de  l'Argonne,  nos  bat- 
teries lourdes  ont  pris  sous  leur  feu  une  colonne 
ennemie  en  marche  de  Baulny  sur  Apremont. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  repoussé,  après 
un  vif  combat,  une  attaque  ennemie  contre  nos 
postes,  à  l'est  de  Gelles-sur-Plaine. 

Bombardement  très  violent  de  part  et  d'autre 
à  l'Hartmannsw^illerkopf. 

Communiqué  britannique.  —  Hier  après-midi 
l'ennemi,  après  un  violent  bombardement,  a 
prononcé  des  attaques  répétées  et  déterminées 
en  terrain  découvert  contre  nos  tranchées  entre 
les  carrières  et  la  route  Hulluch — Vermelles. 

Toutes  ces  attaques  ont  été  arrêtées  et  l'infan- 
terie n'a  pii  nulle  part  aborder  nos  tranchées. 

Plus  au  nord,  l'ennemi  a  repris  la  plus  grande 
partie  de  la  redoute  Hohenzollern. 

Sur  le  reste  du  front,  situation  inchangée. 
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Communiqué  belge.  —  Bombardement  extrê- 
mement violent  de  nos  positions  aux  abords  de 
Dixmude.  Une  petite  attaque  d'infanterie  a  été 
aisément  repoussée. 


Paris,  le  5  octobre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  bombardement  assez  violent  de  part 
et  d'autre  sur  tout  le  front  au  nord  de  la  Scarpe. 

Lutte  à  coups  de  bombes  et  de  torpilles  dans 
les  secteurs  de  Quennevières,  de  Vic-sur-Aisne 
et  sur  le  plateau  de  Nouvron. 

En  Champagne,  même  canonnade  réciproque, 
particulièrement  dans  la  région  de  TEpine  de 
Vedegrange,  près  de  la  ferme  de  Navarin  et  de 
la  butte  de  Souain. 

En  Argonne,  combats  de  tranchée  à  tranchée, 
à  coups  de  grenades  et  de  pétards,  aux  Gourtes- 
chausses  et  à  la  Fille-Morte. 

Au  nord  de  Verdun,  dans  les  environs  d'Ornes, 
notre  artillerie  a  atteint  un  train  allemand  et 
provoqué  une  très  violente  explosion. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Une  de  nos  escadrilles  a  lancé  une  cinquan- 
taine d'obus  sur  la  gare  de  Biaches,  près  de 
Péronne. 


i5 


6    OCTOBRE 

Paris,  le  6  octobre  191 5,  7  heures. 

Bombardement  assez  violent,  de  part  et  d'au- 
tre, au  nord  de  la  Scarpe  et  à  Test  d'Arras. 

Combats  de  tranchées  à  coups  de  grenades  et 
de  bombes  dans  les  secteurs  de  Lihons  et  d'An- 
dechy. 

En  Champagne,  Tennemi  poursuit,  à  Taide 
d'obus  suffocants,  le  bombardement  de  régions 
en  arrière  de  notre  nouveau  front,  au  sud  de  la 
ferme  de  Navarin  et  aux  environs  de  Souain. 
Notre  artillerie  répond  très  énergiquement  sur 
les  tranchées  et  les  ouvrages  allemands. 

Même  lutte  d'artillerie,  presque  continue,  en 
Argonne,  dans  le  secteur  de  Houyette,  aux 
Éparges,  en  forêt  d'Apremont  et  en  Lorraine, 
près  de  Moncel,  Arracourt  et  Ancerviller. 

Dans  la  soirée  du  4?  l'ennemi  a  tenté  un  coup 
de  main  snr  nos  postes,  à  l'est  d'Orbey,  dans  les 
Vosges.  Il  a  été  complètement  repoussé. 

Communiqué  belge.  —  Peu  d'activité  de  l'ar- 
tillerie ennemie  sur  notre  front. 
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Paris,  le  6  octobre  191 5,  i5  heures. 

Le  bombardement  réciproque  a  continué  en 
Artois,  particulièrement  violent  au  sud  du  bois 
de  Givenchy.  Nous  avons  fait  quelques  progrès  à 
la  grenade  dans  les  boyaux  au  sud-ouest  du  châ- 
teau de  La  Folie. 

Sur  tout  le  reste  du  front  Ton  ne  signale  que  des 
actions  d'artillerie  de  part  et  d'autre,  en  Cham- 
pagne, entre  Meuse  et  Moselle,  au  nord  de  Flirey 
et  sur  le  front  de  Lorraine,  aux  environs  de 
Leintrey,  Gondrexon  et  Domèvre. 


7     OCTOBRE 

Paris,  le  7  octobre  191 5,  7  heures. 

Notre  action  en  Champagne  a  obtenu  de  nou- 
veaux résultats. 

Nos  troupes  d'infanterie  ont,  après  une  solide 
préparation  par  le  canon,  enlevé  d'assaut  le  vil- 
lage de  Tahure  et  atteint  le  sommet  de  la  butte 
du  même  nom,  formant  point  d'appui  dans  la 
seconde  ligne  de  résistance  ennemie. 

Nous  avons  également  progressé  aux  environs 
de  la  ferme  Navarin. 

Le  total  des  prisonniers  actuellement  dénom- 
brés dépasse  un  millier. 

Sur  le  reste  du  front,  on  ne  signale  que  des 
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combats  d'artillerie,  particulièrement  violents 
en  Artois,  dans  la  région  du  bois  de  Givenchy 
et  de  la  cote  119;  en  Argonne,  au  nord  de  La 
Harazée;  au  bois  Le  Prêtre;  en  Lorraine,  près 
de  Leintrey,  Reillon  et  Badonviller,  ainsi  que 
dans  les  Vosges,  sur  la  crête  de  Metzeral. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  ennemie 
n'a  montré  que  très  peu  d'activité  devant  notre 
front.  Elle  a  bombardé  la  région  de  Furnes,  Per- 
vyse,  Oostkerke.  Lutte  à  coups  de  bombes  dans 
la  région  au  nord  de  Steenstraate  et  au  nord  de 
Dixmude.  Notre  artillerie  a  dispersé  des  travail- 
leurs sur  divers  points. 


Paris,  le  7  octobre  191 5,  i5  heures. 

L'ennemi  a  violemment  bombardé,  au  cours 
de  la  nuit  dernière,  tout  notre  front  au  nord  de 
la  Scarpe  ;  il  a  tenté  quatre  contre-attaques  suc- 
cessives contre  les  positions  récemment  conqui- 
ses par  nous,  dans  les  bois  à  l'ouest  du  chemin 
de  Souchez  à  Angres.  Il  a  été  complètement 
repoussé. 

Bombardement  intense  et  réciproque  au  sud 
de  la  Somme,  dans  les  secteurs  d'Andechy,  Dan- 
court,  Ganny-sur-Matz,  ainsi  qu'au  nord  de 
l'Aisne,  dans  la  région  de  Tracy-le-Val  et  du 
bois  de  Saint-Mard. 


En  Champagne,  les  Allemands  ont  prononcé 
en  fin  de  journée,   des  retours   offensifs  opi 
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niâtres  par  lignes  successives,  contre  les  posi- 
tions qu'ils  venaient  de  perdre  au  nord  de 
Tahure  ;  ils  ont  partout  échoué,  subissant  de 
très  lourdes  pertes. 

Aux  Eparges,  nous  avons  fait  exploser  deux 
mines  qui  ont  sérieusement  endommagé  les  ou- 
vrages ennemis. 

Canonnade  violente  de  part  et  d'autre  entre 
Meuse  et  Moselle,  au  nord  de  Flirey. 

En  Lorraine,  une  forte  reconnaissance  ennemie 
a  tenté  d'aborder  nos  tranchées  dans  la  région 
d'Athienville  ;  elle  a  été  arrêtée  devant  nos  ré- 
seaux de  fils  de  fer  et  repoussée  par  nos  tirs  de 
barrage  et  nos  feux  d'infanterie. 


8    OCTOBRE 

Paris,  le  8  octobre  19 15,  7  heures. 

Bombardement  violent  et  réciproque  aux  en- 
virons de  Nieuport  et  dans  le  secteur  Hetsas — 
Steenstraate. 

Même  activité  d'artillerie,  de  part  et  d'autre, 
en  Artois.  Nous  avons  légèrement  progressé  au 
sud  de  Thélus,  près  de  la  route  d'Arras  à  Lille. 

Un  coup  de  main  tenté  par  l'ennemi  sur  un 
de  nos  postes  avancés,  près  de  Popincourt,  au 
sud  de  Roye,  a  complètement  échoué. 

Sur  l'Aisne,  nos  batteries  ont  provoqué  par 
leur  feu  deux  très  violentes  explosions  dans  les 
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lignes  ennemies,  dans  la  région  de  Juvincourt, 
et  incendié  la  gare  de  Guignicourt. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  prononcé, 
au  cours  de  la  journée  d'hier,  deux  conlre-alta- 
ques  contre  nos  positions  à  Touest  de  la  ferme 
de  Navarin;  elles  ont  été  toutes  deux  repous- 
sées; Tennemi  a  subi  des  pertes  sérieuses. 

Combats  à  coups  de  bombes  et  de  grenades  en 
Argonne,  à  la  Fille-Morte  et  à  la  Haute-Chevau- 
chée. 

L'ennemi  a  dirigé  sur  différents  points  du 
front  de  Lorraine,  notamment  près  d'Arracourt, 
de  Bures,  au  nord  de  Pveillon  et  au  nord-est  de 
Badonviller,  une  forte  canonnade  à  laquelle 
nous  avons  efficacement  riposté. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  dispersé  une 
forte  reconnaissance  allemande  qui  se  portait  à 
l'attaque  d'un  de  nos  postes,  à  l'est  de  la  vallée 
de  Sondernach. 

Un  de  nos  avions  a  mitraillé,  au  cours  de 
l'après-midi  d'hier,  en  Champagne,  un  ballon 
captif  allemand  qui  est  tombé  en  flammes  dans 
les  lignes  ennemies. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  inter- 
mittent de  nos  tranchées  avancées  au  sud  de 
Nieuport,  de  Pervyse,  de  Oostkerkc,  et  de  nos 
tranchées  aux  abords  de  Dixmude,  ainsi  qu'au 
sud  de  Noord-Schote  ;  pas  d'action  d'infanterie. 
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Paris,  le  8  octobre  igiB,  i5  heures. 

Au  nord  d'Arras,  la  canonnade  s'est  pour- 
suivie de  part  et  d'autre,  au  cours  de  la  nuit, 
vers  Souciiez  et  ses  abords,  ainsi  que  dans  le 
secteur  :  cote  i4o,  La  Folie. 

Assez  grande  activité  également  de  l'artillerie 
ennemie  avec  ripostes  de  la  nôtre  dans  la  région 
de  Roye  et  au  nord  de  l'Aisne,  vers  Tracy-le- Val 
et  au  bois  Saint-Mard. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  bombardé 
violemment  nos  positions  entre  les  routes  de 
Saint-Hilaire  à  Saint-Souplet  et  de  Souain  à 
Sommepy.  Nos  batteries  ont  partout  très  éner- 
giquement  répondu  ;  une  lutte  active  s'est  pour- 
suivie dans  les  boyaux,  au  sud-est  de  Tahure, 
vers  la  butte  de  Mesnil. 

Entre  Argonne  et  Meuse,  une  de  nos  mines  a 
bouleversé,  au  bois  de  Malancourt,  des  travaux 
de  sape  de  l'ennemi. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 


9    OCTOBRE 

Paris,  le  9  octobre  191 5,  7  heures. 

Les  Allemands  ont  tenté  hier,  après  un  bom- 
bardement intense  d'obus  de  tous  calibres,  une 
attaque  très  violente  contre  Loos  et  ses  abords 
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nord  et  sud.  Cette  attaque  a  été  complètement 
repoussée;  les  assaillants  ont  subi  de  lourdes 
pertes. 

En  Champagne,  nous  avons  fait  de  nouveaux 
et  sensibles  progrès  au  sud-est  de  Tahure.  Nous 
avons  pris  pied  dans  l'ouvrage  dit  du  «  Tra- 
pèze »,  enlevé  plusieurs  tranchées  et  deux  for- 
tins compris  dans  le  saillant  conservé  par  l'en- 
nemi en  avant  de  sa  seconde  ligne  de  résistance. 
Plus  de  200  prisonniers,  un  lance-bombes  et  des 
mitrailleuses  ont  été  pris. 

Actions  d'artillerie  de  part  et  d'autre  en 
Argonne  Occidentale,  au  bois  Le  Prêtre  et  dans 
les  Vosges,  au  Braunkopf  et  aux  abords  de  Son- 
dcrnach. 

Communiqué  belge.  — Nuit  et  journée  calmes. 
Notre  front,  au  sud  de  la  Maison  du  Passeur,  a 
été  soumis  à  un  bombardement  assez  sérieux  à 
coups  de  bombes. 


Paris,  le  g  octobre  191 5,  i5  heures. 

Les  comptes  rendus  de  la  nuit  dernière  signa- 
lent que  les  pertes  allemandes,  dans  l'oifensive 
tentée  hier  contre  Loos  et  les  positions  au  nord 
et  au  sud  actuellement  tenues  par  nos  troupes, 
ont  été  extrêmement  importantes.  L'assaut  a  été 
donné  par  trois  vagues  successives,  très  denses, 
suivies  d'éléments  en  colonnes;  le  tout  a  été 
fauché  par  les  feux  combinés  de  notre  infanterie, 
de  nos  mitrailleuses  et  de  notre  artillerie. 
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Quelques  éléments  seulement  ont  pu  prendre 
pied  dans  une  tranchée  récemment  conquise 
entre  Loos  et  la  route  de  Lens  à  Béthune. 

D'autres  attaques  locales,  mais  également  vio- 
lentes et  répétées,  contre  nos  positions  au  sud-est 
de  Neuville-Saint-Vaast,  ont  été  complètement 
repoussées. 

Tous  nos  progrès  de  ces  derniers  jours  sont 
maintenus. 

Canonnade  assez  intense  de  part  et  d'autre 
dans  le  secteur  de  Lihons,  ainsi  que  dans  la  ré- 
gion de  Ouennevières  et  de  Nouvron. 

En  Champagne,  une  contre-attaque  allemande, 
prononcée  dans  la  nuit  à  l'est  de  la  ferme  Na- 
varin, a  été  arrêtée  net  par  un  barrage  d'artil- 
lerie. 

L'ennemi  n'a  réagi  contre  notre  progression 
d'hier,  au  sud-est  de  Tahure,  que  par  un  violent 
bombardement  avec  emploi  d'obus  suffocants 
et  lacrymogènes. 

Sur  la  lisière  occidentale  de  TArgonne,  l'in- 
tervention de  nos  batteries  a  fait  cesser  la  ca- 
nonnade allemande  contre  nos  tranchées  du 
secteur  de  Saint-Thomas. 

En  Lorraine,  plusieurs  fortes  reconnaissances 
ennemies  se  sont  portées  à  l'attaque  de  nos 
postes  avancés;  en  forêt  de  Parroy,  elles  ont 
été  complètement  rejetées;  sur  le  front  Reillon — 
Leintrey,  l'une  d'elles,  après  avoir  pris  pied 
dans  l'une  de  nos  positions  de  première  ligne, 
en  a  été  partiellement  chassée. 

Aucun  incident  notable  sur  le  reste  du  front. 
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lO    OCTOBRE 

Paris,  le  lo  octobre  1916,  7  heures. 

Les  Allemands  ont  renouvelé,  hier  malin, 
leurs  attaques  contre  nos  tranchées  de  Loos.  Ils 
ont  été  rejetés  dans  leurs  tranchées  de  départ. 
Violent  bombardement  de  part  et  d'autre,  au 
cours  de  l'après-midi,  sur  tout  le  front  d'Artois. 
Des  démonstrations  ennemies  par  l'artillerie 
et  la  fusillade  aux  Cinq-Chemins,  à  l'est  de 
Souchez  et  sur  l'Aisne,  près  du  Godât,  ont  été 
arrêtées  par  nos  tirs  de  barrage  et  n'ont  été 
suivies  d'aucune  action  d'infanterie. 

En  Champagne,  nous  avons  complètement 
rejeté  une  contre-attaque  contre  la  butte  de 
Tahure  et  dispersé  des  rassemblements  parais- 
sant préparer  une  nouvelle  tentative  de  l'en- 
nemi. 

Lutte  de  bombes  et  de  torpilles  en  Argonne, 
dans  la  région  du  Four-de-Paris,  sur  les  Hauts 
de  Meuse,  à  la  tranchée  de  Calonne  et  aux 
Éparges. 

En  Lorraine,  nous  avons  reconquis  une  tran- 
chée où  l'ennemi  avait  pu  se  maintenir,  à  la 
suite  de  son  attaque  d'hier,  sur  le  front  Reillon 
— Leintrey. 

Communiqué  belge.  —  Artillerie  ennemie  peu 
active  • 

Nous  avons  dispersé  des  travailleurs  sur  di- 
vers points  du  front. 
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Paris,  le  lo  octobre  191 5,  i5  heures. 

Même  activité  de  Tai-tilleHe  de  part  et  d'autre 
sur  les  crêtes  à  l'est  de  Souchez  et,  vers  le  sud, 
aux  abords  de  la  route  de  Lille. 

Plusieurs  attaques  de  l'ennemi  contre  le  fortin 
du  bois  de  Givenchy  ont  été  repoussées. 

Lutte  assez  vive  de  tranchées  à  tranchées,  à 
coups  de  grenades  et  de  torpilles,  dans  le  secteur 
de  Lihons. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  bombardement  réci- 
proque très  actif  devant  Nouvron  et  Ouenne- 
vières. 

En  Lorraine,  le  combat  a  continué  à  la  grenade 
aux  environs  de  la  tranchée  que  nous  avons 
conquise  hier  sur  le  fronl  Reillon — Leintrey. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


11     OCTOBRE 

Paris,  le  11  octobre  1916,  7  heures. 

Actions  réciproques  d'artillerie  en  Belgique, 
aux  environs  de  Lombaertzyde ,  et  sur  le  front 
d'Artois. 

La  lutte  d'engins  de  tranchées  est  toujours 
très  vive  dans  la  région  de  Lihons  et  au  nord 
de  l'Avre. 


J  1    OCTOBRE  25 

En  Champagne,  nous  avons  encore  progressé 
au  nord-est  de  Taliure  ;  un  brillant  assaut  nous 
a  rendus  maîtres  d'une  nouvelle  tranchée  alle- 
mande au  sud-est  du  village. 

Bombardement  intense  de  part  et  d'autre  en 
Argonne,  dans  le  secteur  de  Gourtechausses  et 
de  la  Fille-Morte,  et  entre  Meuse  et  Moselle,  au 
nord  de  Flirey. 

Très  violente  lutte  de  bombes  et  de  torpilles 
dans  les  Vosges,  à  l'Hartmannswillerkopf. 

Un  avion  allemand,  abattu  par  un  des  nôtres, 
est  tombé  dans  nos  lignes,  en  forêt  de  Puvenelle, 
au  sud  de  Pont-à-Mousson.  Les  deux  aviateurs 
qui  le  montaient  ont  été  tués. 

Une  de  nos  escadrilles  a  lancé,  dans  Taprès- 
midi  d'hier,  une  centaine  de  gros  obus  sur  les 
gares  de  Tarrière-front  de  Champagne  et  sur  les 
troupes  ennemies  qui  s'y  montraient  rassem- 
blées. 

Communiqué  belge,  —  Hier  matin,  canon- 
nade assez  violente  devant  Beerst-Bloote  ;  calme 
sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  ii  octobre  191 5,  i5  heures. 

On  ne  signale,  au  cours  de  la  nuit  dernière, 
qu'un  bombardement  assez  intense  de  l'artillerie 
ennemie  au  nord  de  la  Scarpe,  et  en  Champagne 
sur  notre  arrière-front,  dans  la  région  de  Souain. 
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Nos    batteries    ont    partout    très    efficacement 
riposté. 

De  nouveaux  renseignements  confirment  que 
les  violentes  contre-attaques  lancées  par  les 
Allemands,  au  cours  des  derniers  jours,  contre 
le  front  anglais  et  français  devant  Loos  et  au 
nord,  n'ont  abouti  qu'à  un  grave  et  coûteux 
échec.  L'assaut  principal  a  été  donné  par  un 
eflectif  de  trois  à  quatre  divisions,  qui  ont  été 
complètement  repoussées  et  dispersées.  Le  nom- 
bre des  morts  laissés  par  l'ennemi  sur  le  terrain, 
devant  les  lignes  alliées,  est  évalué  à  un  total  de 
7.000  à  8.000  hommes. 


12    OGTOBRK 

Paris,  le  12  octobre  1916,  7  heures. 

Nous  avons  très  sensiblement  progressé  dans 
le  bois  à  l'ouest  du  chemin  de  Souchez  à  Angres, 
dans  la  vallée  de  Souchez  et  à  l'est  du  fortin  et 
du  bois  de  Givenchy. 

Nous  avons  également  gagné  du  terrain  sur 
les  crêtes  vers  La  Folie. 

Une  centaine  de  prisonniers,  appartenant  au 
corps  de  la  Garde,  sont  restés  entre  nos  mains. 

En  Champagne,  nous  avons  fait  de  nouveaux 
progrès  au  nord-est  de  Tahure  et  enlevé,  par 
une  vigoureuse  attaque,  la  totalité  d'un  ouvrage 
allemand  au  sud-est  du  village,  sur  le  flanc  du 
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ravin  de  La  Goutte.  Nous  avons  fait  sur  ce  point 
108  prisonniers,  dont  2  officiers. 

Nos  canons  ont  efficacement  contrebattu  les 
pièces  allemandes  qui  bombardent  violemment 
nos  nouvelles  positions. 

Actions  réciproques  d'artillerie,  particulière- 
ment intenses  aux  Eparges,  au  bois  Le  Prêtre, 
au  nord  de  Reillon,  en  Lorraine,  ainsi  que  dans 
les  Vosges,  au  sud  de  Steinbach  et  aux  environs 
de  Thann. 

Communiqué  britannique.  —  Il  résulte  des 
nouveaux  renseignements  recueillis  que  l'attaque 
prononcée  par  les  Allemands,  le  8,  sur  le  front 
anglais,  au  sud  du  canal  de  La  Bassée,  a  été 
exécutée  avec  des  forces  importantes  :  l'effort 
principal  a  été  dirigé  contre  les  carrières  de 
craie  au  nord  de  la  cote  70  et  contre  les  tran- 
chées entre  Hulluch  et  la  redoute  Hohenzollern. 

Pour  l'attaque  des  carrières  de  craie,  l'infan- 
terie ennemie  s'est  rassemblée  derrière  des  bo- 
queteaux situés  entre  3oo  et  5oo  mètres  de  nos 
tranchées.  Quand  elle  a  débouché,  elle  a  été 
fauchée  par  les  feux  de  la  mousqueterie,  des 
mitrailleuses  et  de  l'artillerie  et  pas  un  homme 
n'a  pu  s'approcher  à  moins  de  4o  mètres  de  nos 
lignes. 

Plus  au  nord,  entre  Hulluch  et  les  carrières, 
l'attaque  a  été  arrêtée  dans  des  conditions  ana- 
logues, avec  de  lourdes  pertes  pour  l'ennemi,  et 
là,  nos  troupes,  profitant  du  désarroi  de  l'adver- 
saire, se  sont  emparées  d'une  tranchée  allemande 
à  l'ouest  de  la  cité  Saint-Élie. 
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En  un  seul  point,  dans  la  partie  sud  de  la 
redoute  Hohenzollern  que  nous  tenons  encore, 
l'ennemi  a  pu  prendre  pied  dans  une  de  nos  tran- 
chées, mais  nos  grenadiers  Pont  chassé  aussitôt. 

En  aucun  point  du  front  il  n'a  été  nécessaire 
de  faire  appel  aux  réserves. 

Il  est  certain  que  nous  avons  infligé  à  l'ennemi 
un  gros  échec.  Nos  pertes  sont  encore  plus 
faibles  que  nous  ne  pensions. 

Le  récit  fait  dans  le  communiqué  allemand 
du  9,  au  sujet  d'une  prétendue  attaque  de  forces 
anglaises  au  nord-est  de  Vermelles,  qui  aurait 
échoué  avec  de  grosses  pertes,  est  complètement 
faux. 

Hier,  onze  combats  aériens  ont  eu  lieu  et 
neuf  fois  se  sont  terminés  à  l'avantage  de  nos 
aviateurs.  Un  avion  ennemi  a  été  abattu  dans 
les  lignes  allemandes  et  presque  certainement 
détruit.  Ce  matin,  un  autre  avion  ennemi  est 
tombé  dans  nos  lignes.  Nous  avons  perdu  un 
appareil. 

French. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  ennemie  n'a 
montré  que  peu  d'activité  aujourd'hui.  Elle  a 
bombardé  faiblement  Ramscappelle,  Pervyse, 
Gaeskerke,  et  divers  points  de  nos  lignes  entre 
ces  localités. 

Notre  artillerie  a  contrebattu  l'artillerie  ad- 
verse, exécuté  des  tirs  sur  les  positions  enne- 
mies et  dispersé  des  travailleurs  allemands  en 
plusieurs  endroits. 
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Paris,  le  12  octobre  1915,  i5  heures. 

Les  combats  ont  continué  au  cours  de  la 
nuit  aux  abords  des  tranchées  que  nous  avons 
conquises  hier,  au  nord-est  de  Souchez  et  sur 
les  hauteurs  de  La  Folie. 

Le  nombre  des  prisonniers  restés  entre  nos 
mains  atteint  le  total  de  i5o. 

On  ne  signale,  sur  le  reste  du  front,  qu'un 
bombardement  violent  de  part  et  d*autre  en 
Lorraine,  dans  la  région  de  Reillon  et  d'Ancer- 
villcr. 


13    OCTOBRE 

Paris,  le  i3  octobre  191 5,  7  heures. 

L'ennemi  a  très  violemment  bombardé,  au 
cours  de  l'après-midi  d'hier,  les  tranchées  que 
nous  lui  avions  enlevées  par  notre  action  du  1 1 , 
au  nord-est  de  Souchez. 

Le  nombre  des  prisonniers  que  nous  avons 
faits  au  cours  de  cette  action  est  exactement 
de  164,  dont  3  officiers.  Les  Allemands  ont  subi 
des  pertes  élevées. 

Canonnades  intenses  et  réciproques  au  sud 
de  la  Somme,  dans  la  région  de  Tilloloj  et  de 
Piennes  et,  sur  le  front  de  l'Aisne,  au  plateau  de 
Nouvron. 
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L'ennemi  ayant  encore  lancé  sur  Soissons  un 
certain  nombre  d'obus,  nous  avons  effectué  un 
tir  de  répression  efficace  sur  ses  tranchées  et 
ses  batteries. 

En  Champagne,  notre  progression  continue 
vers  le  ravin  de  La  Goutte  que  nous  dominons,  à 
l'ouest,  sur  un  front  assez  étendu. 

L'ennemi  réagit  en  bombardant  nos  positions 
vers  Maisons-en-Champagne  et  au  nord  de  Mas- 
siges. 

Une  tentative  offensive  en  Lorraine  contre  un 
de  nos  postes  avancés,  près  du  pont  de  Manhoué, 
a  complètement  échoué  devant  nos  feux  et  tirs 
de  barrage. 

Dans  les  Vosges,  après  un  bombardement  in- 
tense d'obus  de  tous  calibres,  une  violente  atta- 
que d'infanterie  a  abordé  nos  positions  du  Linge 
et  du  Schratzmânnele  ;  elle  a  été  complètement 
repoussée.  Quelques  éléments,  qui  avaient  pris 
pied  dans  une  de  nos  tranchées,  en  ont  été  re- 
jetés par  une  contre-attaque  immédiate. 

Communiqué  belge.  —  Après  nuit  et  matinée 
calmes,  l'artillerie  ennemie  a  manifesté  son  acti- 
vité en  canonnant  Fumes,  nos  tranchées  aux 
abords  de  Dixmude  et  d'Oostkerke,  ainsi  que 
Nieucappelle. 

Il  y  a  eu  lutte  à  coups  de  bombes  vers  la 
Maison  du  Passeur;  outre  nos  tirs  de  riposte  et 
de  représailles  nourris,  nous  avons  dirigé  notre 
feu  sur  plusieurs  travaux  ennemis. 
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Paris,  le  i3  octobre  191 5,  i5  heures. 

A  la  suite  du  bombardement  signalé  ce  malin, 
Tennemi  a  prononcé,  dans  la  soirée  d'hier,  une 
attaque  d'infanterie  contre  nos  positions  au 
nord-est  de  Souchez.  Elle  a  été  partout  et  com- 
plètement repoussée  comme  les  attaques  précé- 
dentes. 

Actions  d'artillerie  de  part  et  d'autre  au  cours 
de  la  nuit,  particulièrement  intenses  entre  la 
Somme  et  l'Oise,  dans  la  région  d'Andechy  et 
à  l'est  de  Reims,  vers  Moronvilliers. 

Les  batteries  ennemies  ont  canonné  violem- 
ment la  région  au  sud  de  Tahure  et  à  l'est  de  la 
butte  du  Mesnil. 

Notre  artillerie  les  a  efficacement  contrebat- 
lues,  ce  pendant  que  nous  progressions  encore, 
de  tranchées  à  tranchées,  à  l'est  de  l'ouvrage  dit 
du  «  Trapèze  ». 

Lutte  assez  active  d'engins  de  tranchées  dans 
le  secteur  de  Flirey  et  plus  violente,  avec  inter- 
vention de  l'artillerie  de  part  et  d'autre,  aux  en- 
virons de  Reillon. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi,  après  l'échec  com- 
plet de  son  attaque  sur  le  front  du  Linge  et  du 
Schratzmânnele,  a  renouvelé  sa  tentative  en  fin 
de  journée.  Une  seconde  préparation  d'artillerie, 
reprise  sur  tout  le  front  d'attaque,  a  été  suivie 
d'un  nouvel  assaut  qui  a,  dans  son  ensemble, 
complètement  échoué.  Les  Allemands  n'ont  pu 
que  sur  un  seul  point,  au  sud  du  collet  du  Linge, 
prendre  pied  dans  notre  tranchée  de  première 
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ligne,  sur  un  front  de  60  à  80  mètres.  Nos 
contre-attaques  nous  ont  permis  d'en  réoccuper 
aussitôt  une  partie. 

Une  escadrille  de  19  avions  a  lancé  i4o  obus 
sur  la  gare  de  Bazancourt,  où  des  mouvements 
ennemis  étaient  signalés. 

Une  autre  escadrille  de  1 8  avions  a  bombardé 
la  bifurcation  d'Achiet-le-Grand,  près  de  Ba- 
paume. 

D'autres  appareils  ont  également  bombardé 
la  voie  ferrée  avec  des  bombes,  près  de  War- 
meriville. 


14    OCTOBRE 

Paris,  le  i4  octobre  1916,  7  heures. 

L'ennemi  a  renouvelé  hier,  avec  des  forces 
importantes,  ses  attaques  au  nord  de  Souchez 
contre  le  bois  dit  «  Bois-en-Hache  )),  à  l'est  du 
chemin  de  Souchez  à  Angres  ;  contre  nos  posi- 
tions aux  abords  des  Cinq-Chemins  sur  la  crête 
de  Vimy,  contre  le  fortin  précédemment  conquis 
par  nous  dans  le  bois  de  Givenchy  et  quelques 
tranchées  avoisinantes. 

Malgré  l'extrême  violence  du  bombardement 
qui  a  précédé  ces  attaques,  malgré  l'acharne- 
ment des  assauts  renouvelés,  l'ennemi  n'a  pu 
pénétrer  que  dans  quelques  éléments  de  tran- 
chées du  bois  de  Givenchy  complètement  boule- 
versés par  les  obus  de   gros  calibre.  Partout 
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ailleurs,  nous  avons  conservé  toutes  nos  posi- 
tions et  repoussé  l'assaut  des  Allemands  qui 
ont  subi  des  pertes  très  élevées. 

Des  combats  d'artillerie  particulièrement  vio- 
lents sont  signalés  au  sud  de  la  Somme  dans  le, 
secteur  de  Lihons,  en  Champagne,  au  nord  de 
Souain  et  de  Massiges,  en  Argonne,  au  nord  de 
La  Harazée,  et  entre  Meuse  et  Moselle,  au  nord 
de  Flirey. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  dispersé  par  notre 
feu  une  attaque  ennemie  contre  nos  positions  de 
la  vallée  de  la  Lauch. 

Communiqué  belge. —  Artillerie  ennemie  très 
active  sur  tout  le  front.  Bombardement  de  Fur- 
nes,  Pervyse,  Rousdamme,  Gaeskerke,  Pieninghe, 
Noord-Scliote  et  Gost-Vleteren. 

Nos  batteries  ont  exécuté  des  tirs  de  repré- 
sailles sur  les  cantonnements  de  Leke,  Saint- 
Pierre-Gappelle  et  de  Bultehoeck  ;  elles  ont  dis- 
persé des  groupes  de  fantassins  ennemis  sur 
divers  points  du  front.  Une  petite  attaque  d'in- 
fanterie a  été  facilement  repoussée  par  le  feu. 


Paris,  le  i4  octobre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  les  combats  d'artillerie  se  sont 
poursuivis  de  part  et  d'autre  au  cours  de  la  nuit, 
particulièrement  violents  au  nord-ouest  de  la 
cote  i4o,  entre  Souciiez  et  Givenchy. 

86.    COMMUNIQUÉS  3 
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La  lutte  de  tranchée  à  tranchée,  à  coups  de 
bombes  et  de  torpilles,  est  restée  très  active 
dans  la  région  de  Lihons. 

En  Champagne,  Tennemi  a  dirigé  sur  notre 
arrière-front  des  tirs  d'obus  suffocants  auxquels 
nos  contre-batteries  ont  partout  riposté. 

Une  attaque  allemande  sur  les  bois,  à  l'ouest 
de  Tahure,  a  été  repoussée  par  notre  feu. 

Canonnade  réciproque  et  presque  continue  en 
Lorraine,  dans  la» région  de  Reillon — Leintrey. 


15     OCTOBRE 

Paris,  le  i5  octobre  igiS,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  de  part  et  d'autre  en 
Artois,  dans  la  vallée  de  la  Souchez  et  le  bois 
de  Givenchy. 

Canonnades  réciproques  sur  le  front  de  l'Aisne, 
aux  environs  de  Reims  et,  en  Champagne,  près 
d'Auberive  et  de  la  ferme  Navarin. 

Combats  assez  violents,  à  coups  de  bombes  et 
de  torpilles,  sur  les  Hauts  de  Meuse,  dans  les 
secteurs  de  Calonne  et  de  Troyon. 

En  Lorraine,  l'ennemi  dirige  sur  nos  posi- 
tions, dans  la  région  de  Reillon,  un  bombarde- 
ment auquel  nos  batteries  répondent  efficace- 
ment. 
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Une  escadrille  de  20  avions  a  bombardé, 
hier,  la  gare  de  Bazancourt,  sur  rarrière-front 
de  Champagne. 

Un  de  nos  avions  a  abattu  un  ballon  captif 
qui  s'est  effondré  au  sud  de  Monthois. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  par  un  des 
nôtres  au  nord  de  l'Aisne  ;  il  est  tombé  dans  les 
lignes  allemandes  au  nord  de  Bucy-le-Long. 

Communiqué  belge.  —  Calme  général  sur 
notre  front. 


Paris,  le  i5  octobre  19  lô,  i5  heures. 

En  Artois,  un  violent  bombardement  réci- 
proque s'est  poursuivi,  au  cours  de  la  nuit, 
devant  Loos  et  au  nord-est  de  Souchez.  On  si- 
gnale aussi  de  vifs  combats  à  la  grenade  dans 
les  tranchées  au  sud  du  «  Bois-en-Hache  ». 

Canonnade  intense  de  part  et  d'autre  dans  le 
secteur  de  Lihons,  ainsi  qu'entre  l'Oise  et 
l'Aisne,  dans  la  région  de  Puisalenne,  de  Ouen- 
nevières  et  sur  le  plateau  de  Nouvron. 

En  Champagne,  nos  batteries  ont  très  énergi- 
quement  riposté  à  une  concentration  des  feux 
de  l'artillerie  ennemie  sur  nos  positions  à  l'est 
d'Auberive. 

Sur  le  front  de  Lorraine,  nos  tirs  de  répres- 
sion et  de  barrage  ont  arrêté  un  feu  violent  de 
l'artillerie,   de  l'infanterie  et  des.  mitrailleuses 
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allemandes  devant  Létricourt.  Nous  avons, 
d'autre  part,  dirigé  des  rafales  efficaces  sur  les 
ouvrages  au  nord  de  Reilion. 

Dans  les  Vosges,  une  lutte  très  vive  d'engins 
de  tranchées  s'est  poursuivie  aux  environs  de 
La  Chapelotte  (nord-est  de  Badonviller)  et  sur 
les  sommets  du  Linge  et  du  Barrenkopf. 

Canonnade  violente  à  l'Hartmannsw^illerkopt 
et  dans  la  région  du  Sûdel. 


16    OCTOBRE 

Paris,  le  iG  octobre  191 3,  7  heures. 

Bombardement  toujours  violent  de  part  et 
d'autre  pendant  la  majeure  partie  de  la  journée 
d'hier,  devant  Loos,  au  «  Bois-en-HacJtie  >)  et 
dans  le  bois  de  Givenchy. 

En  Champagne,  à  la  faveur  du  bombardement 
signalé  hier  soir  à  l'est  d'Auberive,  l'ennemi  a 
pu  reprendre  pied  sur  un  point  de  ses  anciennes 
tranchées  formant  saillant  devant  l'extrême  aile 
gauche  des  positions  enlevées  par  nos  récentes 
attaques. 

En  Argonne,  l'explosion  d'une  de  nos  mines 
a  bouleversé  les  abords  des  lignes  ennemies 
près  de  la  cote  286. 

Sur  le  front  de  Lorraine,  nous  avons  recon- 
quis les  éléments  de  tranchées  où  l'ennemi  s'était 
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maintenu  depuis  le  9  octobre,  au  nord  de  Reillon, 
et  repoussé  plusieurs  contre-attaques.  Cinquante 
prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Dans  les  Vosges,  les  Allemands  ont  prononcé, 
hier  matin,  une  très  forte  attaque  sur  un  front 
de  5  kilomètres,  entre  le  Rehfelsen,  au  sud  de 
THartmannswillerkopf  et  le  Sûdelkopf.  L'assaut 
avait  été  précédé  de  rafales  violentes  d'obus  de 
tous  calibres  et  de  grosses  bombes,  avec  projec- 
tions de  pétrole  enflammé.  11  a  été  repoussé  sur 
la  presque  totalité  du  front  d'attaque,  l'ennemi 
n'ayant  réussi  qu'à  réoccuper  les  tranchées  si- 
tuées au  sommet  même  de  l'Hartmannswillerkopt 
et  à  pénétrer  dans  deux  postes  d'écoute  entre  le 
sommet  et  la  route  de  Wuenheim. 

Nos  tirs  d'artillerie  ont  bouleversé  les  tran- 
chées allemandes  et  démoli  deux  blockhaus  au 
Violu  (entre  le  col  de  Sainte-Marie  et  le  col  du 
Bonhomme). 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  de  l'ar- 
tillerie ennemie,  qui  a  bombardé  de  façon  peu 
intense  nos  postes  avancés  et  nos  tranchées  au 
nord  de  Dixmude. 

Lutte  à  coups  de  bombes  au  nord  de  Steen- 
straate. 


Paris,  le  16  octobre  igiS,  i5  heures. 

Nous  avons  repoussé,  cette  nuit,  en  Lorraine, 
plusieurs  contre-attaques  contre  les  tranchées 
que  nous  avons  occupées  hier  au  nord  de  Reillon . 
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Le  nombre  des  prisonniers  que  nous  avons  faits 
au  cours  de  ces  actions  atteint  une  centaine. 

Dans  les  Vosges,  l'ennemi  a  tenté,  après  mi- 
nuit, une  attaque  en  forces  entre  le  Linge  et  le 
Schratzmannele,  précédée  d'un  bombardement 
intense  et  accompagnée  de  tirs  de  barrage  sur 
nos  secondes  lignes  et  nos  boyaux  d'accès  ;  il  a 
été  complètement  repoussé. 

Aucun  incident  à  signaler  sur  le  reste  du  front 
depuis  le  précédent  communiqué. 


17     OCTOBRE 

Paris,  le  17  octobre  iQiS,  7  heures. 

En  Artois,  nous  avons  complètement  repoussé 
une  nouvelle  attaque  allemande  dans  le  «  Bois- 
en-Hache  »  et  sur  le  versant  ouest  de  la  vallée 
de  la  Souchez. 

Les  combats  de  tranchée  à  tranchée,  accom- 
pagnés de  canonnades  de  part  et  d'autre,  ont 
continué  au  sud  de  la  Somme,  dans  la  région  de 
Lihons  et  du  Ouesnoy-en-Santerre. 

L'ennemi  a  renouvelé  son  bombardement  des 
régions  en  arrière  de  notre  front  de  Champagne, 
avec  emploi  d'obus  lacrymogènes.  Notre  artil- 
lerie a  riposté  sur  les  batteries  et  tranchées 
ennemies. 

Lutte  à  coups  de  grenades  et  de  bombes  en 
Argonne,  au  nord  de  La  Houyette,  ainsi  qu'à 
Vauquois. 


17    OCTOBRE  Sg 

Dans  les  Vosges,  une  vigoureuse  contre-atla- 
que  nous  a  permis  de  reprendre  toutes  nos  posi- 
tions au  sommet  de  l'Hartmannswillerkopf  et  de 
nous  emparer,  en  outre,  d'un  fortin  précédem- 
ment occupé  par  l'ennemi.  Nous  avons  fait  une 
cinquantaine  de  prisonniers. 

Un  groupe  d'avions  a  bombardé,  hier,  la  gare 
des  Sablons  à  Metz;  de  nombreux  éclatements 
ont  été  observés  sur  la  gare  même  et  sur  un 
train  en  marche  qui  a  dû  s'arrêter;  un  poste 
d'aiguillage  a  sauté. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  et  la  matinée 
d'hier  ont  été  calmes.  L'après-midi,  faible  ca- 
nonnade réciproque  au  sud  de  Nieuport,  aux 
abords  de  Dixmude  et  vers  Steenstraate.  Pas 
d'action  d'infanterie. 


Paris,  le  17  octobre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  nous  avons  enlevé,  hier  soir,  une 
forte  barricade  au  sud-est  de  Neuville-Saint- 
Vaast  et  nous  nous  y  sommes  maintenus  après 
avoir  repoussé  deux  contre-attaques. 

Au  cours  de  la  nuit,  dans  le  secteur  de  Lihons, 
bombardement  violent  de  part  et  d'autre. 

Aucun  incident  à  signaler  sur  le  front  de 
l'Aisne,  en  Champagne,  ni  en  Argonne. 

En  Lorraine,  nous  avons  encore  gagné  100  mè- 
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très  de  tranchées,  au  nord  de  Reillon,  au  cours 
de  combats  rapprochés  et  opiniâtres. 

Nos  avions  ont  bombardé,  dans  la  nuit  du 
i5  au  i6,  les  centres  de  ravitaillement  allemands 
de  Maizières,  d'Azoudange  et  la  gare  d'Avri- 
court. 

Aux  Dardanelles.  —  La  première  quinzaine 
d'octobre  a  été  calme  ;  des  tentatives  faites  par 
les  Turcs  pour  s'approcher  de  nos  tranchées,  à 
la  mine,  ont  été  enrayées  par  l'explosion  de  nos 
contre-mines. 

L'artillerie  turque  a  été  active,  mais  pas  effi- 
cace, grâce  à  la  supériorité  de  nos  propres  bat- 
teries. 

Nos  avions  ont  journellement  bombardé  avec 
succès  divers  établissements  et  camps  de  l'en- 
nemi. 


18    OCTOBRE 

Paris,  le  i8  octobre  i9i5,  7  heures. 

De  violents  combats  d'artillerie  se  sont  pour- 
suivis devant  Loos,  le  «  Bois-en-Hache  »  et  à 
l'est  de  Souchez.  Nous  avons  consolidé  et  élargi 
nos  positions  dans  le  bois  de  Givenchy. 

Sur  l'Aisne,  des  combats  rapprochés,  à  la 
grenade,  sont  signalés  aux  environs  du  Godât. 

En  Champagne,  bombardements  toujours  in- 
tenses et  réciproques,  particulièrement  dans  la 
région  de  Tahure. 
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Sur  le  front  de  Lorraine,  nous  avons  éner- 
giquement  riposté  à  la  canonnade  ennemie  par 
des  feux  efficaces  qui  ont  allumé  plusieurs 
incendies  dans  les  lignes  allemandes  près  de 
Leintrey,  Amenoncourt  et  Gondrexon.  Des 
contre-attaques  allemandes,  violentes  et  réité- 
rées, contre  nos  positions  au  nord  de  Reillon, 
ont  été  arrêtées  par  nos  tirs  de  barrage. 

Les  Allemands  ayant  encore  récemment  effec- 
tué des  bombardements  aériens  sur  des  villes 
anglaises,  et  un  de  leurs  aéroplanes  ayant  lancé, 
vendredi,  deux  bombes  sur  Nancy,  un  groupe 
des  nôtres  a  bombardé  hier  la  ville  de  trêves, 
sur  laquelle  3o  obus  ont  été  lancés. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  et  la  matinée 
ont  été  relativement  calmes.  L'après-midi,  l'en- 
nemi a  montré  plus  d'activité;  il  a  canonné  la 
région  au  sud  de  Dixmude  et  a  bombardé,  avec 
son  artillerie  et  ses  lance-bombes,  le  terrain 
entre  Steenstraate  et  la  Maison  du  Passeur. 


Paris,  le  18  octobre  1916,  i5  heures. 

Nous  avons,  au  cours  de  la  nuit,  complète- 
ment rejeté  par  nos  tirs  de  barrage  d'artillerie 
et  d'infanterie  trois  nouvelles  tentatives  d'at- 
taques de  l'ennemi  contre  le  «  Bois-en-Hache  », 
au  nord-est  de  Souchez. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  lutte  presque  conti- 
nuelle  d'engins   de   tranchées   s'est  poursuivie 
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dans  le  secteur  de  Lihons,  tandis  que  nos  bat- 
teries effectuaient,  sur  les  ouvrages  allemands, 
des  tirs  efficaces. 

Au  nord  de  Verdun,  les  Allemands  ont  tenté 
d'occuper  les  entonnoirs  de  mines  récemment 
explosées  entre  les  lignes.  Ils  ont  été  partout 
repoussés. 

Pendant  la  nuit,  feux  très  vifs  d'infanterie,  de 
tranchée  à  tranchée,  dans  les  environs  de  No- 
menj. 

Notre  artillerie  a,  dans  la  même  région,  dis- 
persé des  travailleurs  ennemis  à  Test  d'Éply, 
f)rès  de  Grémecey  et  de  Bioncourt,  et  bombardé 
a  gare  de  Blâmont. 


19    OCTOBRE 

Paris,  le  19  octobre  igiS,  7  heures. 

Après  une  préparation  intense  par  le  canon, 
des  menaces  d'attaques  d'infanterie  se  sont  ma- 
nifestées dans  les  tranchées  allemandes  du 
«  Bois-en-Hache  >>  et  de  la  vallée  de  la  Souciiez  où 
s'étaient  massés  d'importants  effectifs  ennemis. 
Noire  artillerie,  par  un  barrage  énergique  et 
efficace,  et  nos  mitrailleuses,  ont  empêché  l'ad- 
versaire de  déboucher. 

Une  lutte  d'artillerie,  dans  laquelle  nous  avons 
eu   l'avantage,   s'est  poursuivie  au   sud   de   la 
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Somme,  aux  environs  de  Tilloloy,  du  Gessier  et 
de  Saint-Léocade. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  au  sud  de  Pom- 
miers, nos  patrouilles  ont  éventé  une  embuscade 
ennemie  et  ramené  des  prisonniers. 

En  Champagne,  le  bombardement  ennemi  a 
été  encore  très  actif  sur  la  butte  de  Tahure  et  le 
ravin  de  La  Goutte. 

Nos  batteries,  en  ripostant  sur  les  tranchées 
et  les  bivouacs,  en  arrière  du  front  ennemi,  ont 
provoqué  l'explosion  d'un  important  dépôt  de 
munitions. 

Dans  les  Vosges,  on  signale  de  vifs  combats  à 
la  grenade  sur  les  crêtes  du  Schratzmânnele  et 
de  violentes  canonnades,  de  part  et  d'autre,  dans 
la  région  de  l'Hartmannswillerkopf  et  dans  la 
vallée  de  la  Thur. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  inter- 
mittent de  nos  positions. 

Notre  artillerie  a  démoli  un  poste  d'observa- 
tion ennemi. 


P.'iris,  le  19  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit  dernière,  les  Allemands 
ont  prononcé  trois  sérieuses  attaques  à  la  gre- 
nade dans  le  «  Bois-en-Hache  »,  au  nord-est  de 
Souchez.  Notre  infanterie,  solidement  installée 
sur  les  positions  récemment  conquises,  a  chaque 
fois  complètement  repoussé  les  assaillants  avec 
l'appui  de  nos  batteries. 
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Au  sud  de  la  Somme,  la  fusillade  a  été  vive  de 
part  et  d'autre  dans  le  secteur  de  Lihons. 

En  Champagne,  quelques  combats  à  coups  de 
bombes  et  de  pétards  à  l'est  de  la  ferme  de  Na- 
varin. 

Les  rafales  de  notre  artillerie,  sur  les  batteries 
adverses,  ont  fait  cesser  un  bombardement 
intense  dirigé  par  l'ennemi  sur  la  position  des 
Eparges. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Un  groupe  de  nos  avions  a  bombardé,  dans  la 
nuit  du  17  au  18,  le  terrain  d'aviation  allemand 
de  Burlioncourt,  au  nord-est  de  Château-Salins; 
des  hangars  et  abris  ont  été  visiblement  démolis. 


20    OCTOBRE 

Paris,  le  20  octobre  1916,  7  heures. 

A  l'est  de  Reims,  l'ennemi  a  tenté,  mardi  matin, 
sur  un  front  de  10  kilomètres,  entre  La  Pom- 
pelle  et  Prosnes,  une  attaque  avec  des  effectifs 
importants  qui  n'a  abouti  qu'à  un  complet  échec. 

Cette  attaque  avait  été  minutieusement  pré- 
parée par  un  bombardement  d'artillerie  pro- 
longé, avec  emploi  d'obus  suffocants  et  de  nappes 
de  gaz  chlorés. 

L'infanterie  ennemie  parvint  tout  d'abord  à 
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pénétrer  dans  quelques  éléments  de  notre  tran- 
chée de  première  ligne,  mais  des  contre-attaques 
immédiates  Ten  chassèrent  aussitôt  presque  com- 
plètement. 

Dans  Taprès-midi,  une  contre-offensive  éner- 
(jique  a  expulsé  les  dernières  troupes  ennemies 
qui  ont  été  ainsi  entièrement  rejetées  dans  leurs 
tranchées  de  départ. 

L'infanterie  allemande  a  éprouvé,  au  cours  de 
cette  tentative  infructueuse,  des  pertes  impor- 
tantes. 

Sur  le  reste  du  front,  des  combats  d'artillerie 
particulièrement  violents  se  sont  poursuivis  en 
Artois,  dans  le  secteur  de  Loos,  au  nord  de 
l'Aisne,  sur  le  plateau  de  Nouvron,  entre  Meuse 
et  Moselle,  dans  la  forêt  d'Apremont  et  en  Lor- 
raine, au  sud  "de  Leintrey. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  fait  exploser,  au 
Violu,  deux  camouflets  qui  ont  bouleversé  les 
travaux  de  mines  ennemis. 

Communiqué  beige.  —  Après  avoir  pris,  mardi 
soir,  à  l'issue  d'un  violent  bombardement,  un 
poste  établi  sur  la  rive  est  du  canal  de  TYser,  à 
Ypres,  les  Allemands  en  ont  été  chassés,  la  nuit 
suivante,  par  nos  troupes. 

Bombardement  intermittent  de  divers  points 
de  notre  front  aux  abords  de  Oostkerke,  Noord- 
Schote  et  la  Maison  du  Passeur. 
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Paris,  le  20  octobre  191 5,  i5  heures. 

On  ne  signale  aucune  action  importante  au 
cours  de  la  nuit.  Dans  le  secteur  de  Lihons,  notre 
artillerie  a  effectué,  sur  les  tranchées  allemandes, 
un  tir  de  répression  qui  a  réduit  au  silence  les 
mitrailleuses  et  engins  de  tranchées  qui  tiraient 
sur  nos  lignes. 

En  Champagne,  vers  la  butte  de  Tahure,  et 
entre  Meuse  et  Moselle,  au  nord  de  Flirej,  Ten- 
nemi  a  bombardé,  à  plusieurs  reprises,  nos  posi- 
tions ;  nos  batteries  ont  très  énergiquement 
riposté. 

21     OCTOBRE 

Paris,  le  21  octobre  1916,  7  heures. 

Les  combats  d'artillerie  ont  été  particulière- 
ment violents  au  cours  de  la  journée  d'hier  au 
nord  d'Arras,  dans  le  secteur  de  Loos,  le  bois  de 
Givenchy  et  aux  abords  de  la  route  de  Lille. 

Les  feux  concentrés  de  nos  batteries  ont  fait 
sauter  d'importants  dépôts  de  munitions  dans  les 
lignes  ennemies,  au  nord  de  l'Aisne  et  au  nord 
de  la  ferme  de  Navarin. 

On  signale,  à  l'est  de  Reims,  sur  le  front  qui 
s'étend  de  la  butte  de  tir  à  Prunay,  un  nouveau 
et  très  violent  bombardement  allemand  avec  des 
obus  de  tous  calibres  et  des  projectiles  suffo- 
cants. Notre  artillerie  y  répond  énergiquement. 
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Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  ennemie  n'a 
pas  déployé  beaucoup  d'activité  aujourd'hui. 

Faible  bombardement  de  nos  postes  avancés 
et  de  la  région  de  Caeskerke,  ainsi  que  des  envi- 
rons d'Oudecappelle. 

Notre  artillerie  a  riposté  aux  batteries  alle- 
mandes et  a  dispersé  des  travailleurs  au  nord  de 
Dixmude. 


Paris,  le  21  octobre  191 5,  i5  heures. 

A  la  suite  du  bombardement  signalé  dans  le 
communiqué  de  ce  matin,  à  l'est  de  Reims,  sur 
le  front  de  8  à  9  kilomètres  qui  s'étend  entre  la 
butte  de  tir  et  Prunay,  les  Allemands  ont  renou- 
velé l'attaque  qui  avait  piteusement  échoué  la 
veille  dans  la  même  région. 

Malgré  la  violence  du  tir  préparatoire  d'artil- 
lerie et  la  densité  encore  accrue  des  nappes  de 
gaz  suffocants,  l'ennemi  a  essuyé  un  nouvel 
échec. 

A  trois  reprises,  les  assaillants  ont  essayé  de 
pénétrer  dans  nos  positions  ;  décimés  par  le  feu 
de  nos  mitrailleuses  et  les  rafales  de  notre  artil- 
lerie, ils  se  sont  finalement  arrêtés  devant  nos 
réseaux  de  fils  de  fer  et  n'ont  pu  aborder,  sur 
aucun  point,  nos  premières  lignes  de  tranchées. 

Au  cours  de  la  nuit  dernière,  nous  avons  éga- 


48  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

lement  rejeté  une  attaque  allemande  contre  nos 
positions  du  bois  de  Givenchy,  au  nord-est  de 
Souchez. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  tenté  par  l'en- 
nemi sur  nos  postes  d'écoute,  à  l'est  de  Moncel, 
a  complètement  échoué. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


22    OCTOBRE 

Paris,  le  22  octobre  1916,  7  heures. 

Aucune  action  importante  sur  l'ensemble  du 
Iront. 

Communiqué  belge.  — A  part  un  violent  bom- 
bardement de  nos  tranchées  au  nord  de  Steen- 
straate,  la  journée  a  été  calme. 


Paris,  le  22  octobre  191 5,  i5  heures. 

L'ennemi  a  tenté,  hier  soir,  sans  aucun  succès, 
une  attaque  contre  les  saillants  est  et  sud-est  du 
fortin  de  Givenchy. 

Il  a  été  aussi  repoussé  très  facilement  dans  la 
vallée  de  la  Souchez  où  il  tentait  de  progresser. 

En  Champagne,  le  bombardement  allemand  se 
maintient  violent  à  l'ouest  de  Tahure,  à  l'est  de 
la  butte  du  Mesnil  et  dans  la  région  de  Ville-sur- 
Tourbe.  Nous  avons  partout  riposté  par  des  tirs 
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de  répression,  visiblement  très  efficaces,  sur  les 
batteries  et  tranchées  allemandes. 

L'explosion  d'une  de  nos  mines  en  Argonne 
a  fait  sauter  et  entièrement  détruit  un  poste 
ennemi. 

Un  groupe  de  nos  avions  a  bombardé  le  parc 
d'aviation  allemand  de  Gunel,  entre  Argonne  et 
Meuse. 


23    OCTOBRE 

Paris,  le  23  octobre  1916,  7  heures. 

En  Belgique,  aux  environs  de  Lombaertzyde, 
tandis  que  l'artillerie  allemande  tirait  sur  nos 
tranchées,  nous  avons  arrêté  net  des  préparatifs 
d'attaque  en  dispersant  par  notre  feu  les  forces 
ennemies  qui  se  rassemblaient  à  proximité  du 
front. 

Notre  artillerie  a,  d'autre  part,  très  efficace- 
ment bombardé,  au  cours  de  la  journée  d'hier, 
les  tranchées  et  cantonnements  allemands  entre 
l'Avre  et  l'Oise. 

En  Champagne  et  en  Argonne,  nous  avons 
maîtrisé,  par  le  feu  de  nos  batteries,  la  canon- 
nade dirigée  par  l'ennemi  contre  nos  positions 
aux  environs  de  Tahure,  de  Massiges,  de  La 
Harazée  et  au  Four-de-Paris. 

On  ne  signale  pas  d'action  importante  sur  le 
reste  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Calme. 

86.    COMMUNIQUÉS 
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Paris,  le  28  octobre  igiô,  i5  heures. 

Dans  la  soirée  d'hier,  des  groupes  ennemis  ont 
tenté  de  sortir  de  leurs  tranchées  dans  la  partie 
sud  du  «  Bois-en-Hache  »  et  près  du  fortin  de 
Givenchy;  ils  ont  été  immédiatement  et  facile- 
ment dispersés. 

En  Champagne  également,  de  fortes  recon- 
naissances ennemies,  appuyées  par  des  tirs 
d'obus  lacrymogènes  et  suffocants,  ont  essayé 
d'aborder  nos  positions  vers  la  butte  de  Tahure  ; 
nous  les  avons  partout  refoulées  et  à  peu  près 
détruites  par  nos  feux  d'infanterie  et  de  mitrail- 
leuses. 

Sur  le  front  de  Lorraine,  nous  avons,  par  un 
combat  pied  à  pied  et  opiniâtre,  conquis  une 
tranchée  tenue  par  l'ennemi  à  proximité  du  croi- 
sement des  routes  Leintrey — Gondrexon  et  Ame- 
noncourt — Reillon . 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 


24    OCTOBRE 

Paris,  le  24  octobre  1916,  7  heures. 

Rien  d'important  à  signaler  depuis  le  précé- 
dent communiqué. 

Communiqué  belge.  —  Calme. 


24    OCTOBRE  5l 

Armée  d'Orient.  —  Les  débarquements  de 
troupes  françaises  à  Salonique  continuent  régu- 
lièrement et  dans  les  meilleures  conditions.  Les 
troupes  françaises,  qui  ont  franchi  la  frontière 
grecque,  ont  pris  contact  avec  les  troupes  serbes. 


Paris,  le  24  octobre  191 5,  i5  heures. 

Les  Allemands  ont  encore  tenté,  Iiier  soir,  de 
repartir  à  Tattaque  du  fortin  du  bois  de  Givenchy 
et  de  nos  postes  avancés  aux  environs  de  la  cote 
i4o. 

Décimés  à  la  sortie  même  de  leurs  tran- 
chées, ils  ont  été  contraints  d'y  rentrer. 

En  cinq  jours,  c'est  le  huitième  échec  infligé 
à  Tennemi  dans  cette  seule  région  du  front. 

La  lutte  d'artillerie  reste  très  vive  et  presque 
incessante  au  sud  de  la  Somme,  dans  la  région 
de  Lihons,   de  Canny  et   de  Beuvraignes. 

Nos  batteries  ont,  d'autre  part,  effectué  des 
tirs  de  destruction  efficaces  sur  les  tranchées  et 
ouvrages  ennemis,  en  Champagne,  au  sud-est  de 
Tahure,  entre  Meuse  et  Moselle,  au  nord  de  Re- 
gniéville  et,  en  Lorraine,  aux  environs  d'Ember- 
ménil  et  de  Domêvre. 
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25    OCTOBRK 

Paris,  le  26  octobre  191 5,  7  heures. 

Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué. 

Communiqué  britanmque,  —  Durant  ces  trois 
derniers  jours,  Tartillerie  a  été  très  active  au  sud 
du  canal  de  La  Bassée,  mais  les  actions  d'infan- 
terie se  sont  réduites  à  des  combats  de  grenades 
dans  les  tranchées. 

Quatre  de  nos  aviateurs  ont  livré,  le  22  courant, 
des  engagements  aériens.  Ils  ont  chaque  fois 
conlriint  les  appareils  ennemis  à  la  fuite  et  è. 
l'atterrissarje. 

L'un  des  aéroplanes  allemands  est  tombé  à  pic, 
d'une  hauteur  de  2.000  mètres,  dans  un  bois 
situé  un  peu  en  arrière  des  lignes  ennemies. 

Sur  le  reste  du  front,  on  signale  des  actions 
intermittentes  d'artillerie  ainsi  que  des  travaux 
de  mines  et  de  contre-mines  sans  résultats  impor- 
tants. 

French. 

Communiqué  belge.  —  Calme  général  sur 
notre  front. 

Armée  d'Orient.  —  Le  21  octobre,  nos  troupes 
ont  eu  un  engagement  avec  les  Bulgares  vers 
Rabrovo.  Ce  village,  à  i4  kilomètres  sud  de 
Stroumitza,  est  resté  entre  nos  mains  ;  nos  pertes 
sont  très  légères. 
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Paris,  le  25  octobre  igiS,  i5  heures. 

Eu  Champagne,  nos  troupes  ont  remporté  hier 
un  important  succès. 

L'ennemi  conservait,  en  avant  de  sa  deuxième 
position,  un  saillant  très  fortement  organisé  qui 
avait  résisté  à  nos  précédentes  attaques.  Ce 
saillant  comportait  dans  sa  partie  sud-ouest, 
sur  les  pentes  nord  de  la  cote  196,  à  2  kilo- 
mètres au  nord  de  Mesnil-lès-Hurlus,  un  très 
important  ouvrage  appelé  la  ((  Courtine  »,  que 
nous  venons  d'enlever  de  haute  lutte. 

Cet  ouvrage  comprenait,  sur  une  étendue 
d'environ  1.200  mètres  et  une  profondeur 
moyenne  de  200  mètres,  trois  ou  quatre  lignes 
de  tranchées  réunies  par  des  tunnels  souterrains 
et  par  des  boyaux  organisés  défensivement. 

Malgré  la  valeur  du  système  fortifié  et  l'achar- 
nement montré  par  les  défenseurs,  nos  troupes 
ont  réussi,  après  une  vigoureuse  préparation  par 
l'artillerie  et  à  la  suite  de  violents  combats,  à 
l'occuper  entièremenren  fin  de  journée. 

L'ennemi,  dont  les  pertes  sont  sérieuses,  a 
laissé  entre  nos  mains  200  prisonniers,  apparte- 
nant à  trois  régiments  différents. 

Pas  d'action  importante  sur  le  reste  du  front. 
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26    OCTOBRE 

Paris,  le  26  octobre  191 5,  7  heures. 

L'ennemi  a  très  violemment  contre-attaque 
hier,  en  Champagne,  sur  tout  le  front  de  l'ou- 
vrage de  la  ((  Courtine  ».  Nous  sommes  restés 
en  possession  des  positions  conquises  à  l'est  et 
à  l'ouest,  les  Allemands  n'ayant  réussi  qu'à 
réoccuper,  au  centre,  quelques  portions  de 
tranchées  où  le  combat  se  poursuit  à  la  grenade 
avec  acharnement. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqué  belge.  —  Calme  sur  le  h'ont. 


Paris,  le  26  octobre  191 5,  i5  heures. 

La  lutte  s'est  poursuivie  pied  à  pied  en  Cham- 
pagne, au  centre  de  l'ouvrage  de  la  «  Courtine  », 
avec  des  fluctuations  de  peu  d'étendue. 

La  résistance  opiniâtre  de  nos  troupes  et  leur 
retour  offensif  immédiat  ont  brisé  l'effort  des 
contre-attaques  ennemies. 

Une  attaque  brusquée  au  nord-est  de  Massiges 
nous  a  rendus  maîtres  d'une  tranchée  allemande, 
à  proximité  des  positions  que  nous  avons  récem- 
ment conquises. 
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Armée  (f  Orient.  —  Dans  la  journée  du  22  oc- 
tobre, les  Bulgares  ont  attaqué,  surtout  le  front, 
les  forces  françaises  occupant  la  région  de  Strou- 
mitza;  ils  ont  été  complètement  battus. 

Les  informations  d'après  lesquelles  les  Fran- 
çais auraient  été  rejetés  sur  la  rive  droite  du 
Vardar  sont  fausses. 


27     OGTOBRK 

Paris,  le  27  octobre  191 5,  7  heures. 

Rien  à  signaler  depuis  le  précédent  commu- 
niqué. 

Un  de  nos  pilotes  sur  avion  monoplace  a  pris 
en  chasse,  au  nord  de  Dormans,  un  avion  ennemi 
qu'il  a  attaqué  à  courte  distance  après  Tavoir 
rejoint. 

L'avion  allemand  ayant  eu  son  moteur  at- 
teint en  plusieurs  endroits  par  des  balles  de 
mitrailleuses,  a  dû  atterrir  près  de  Jaulgonne, 
dans  la  vallée  de  la  Marne. 

Les  deux  officiers  qui  le  montaient,  un  capi- 
taine et  un  lieutenant,  ont  été  faits  prisonniers 
au  moment  où  ils  essayaient  de  détruire  leur 
appareil.  Celui-ci  est  resté  intact  entre  nos 
mains;  c'est  un  biplace  très  rapide,  muni  des 
tout  derniers  perfectionnements. 
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Communiqué  belge.  —  Après  une  nuit  calme, 
rartillerie  ennemie  a  bombardé  aujourd'hui  as- 
sez violemment  le  terrain  au  sud  de  Nieuport, 
Pervyse,  Oostkerke,  les  abords  de  Dixmude  et 
nos  travaux  au  nord  de  Steenstraate.  Nous  avons 
répondu  vigoureusement  par  des  tirs  de  riposte 
et  de  représailles  aux  bombardements  ennemis. 

Pas  d'action  d'infanterie. 


Paris,  le  27  octobre  191 5,  i5  heures. 

Au  sud  de  Loos,  nous  avons  repoussé  et  dis- 
persé, par  notre  feu,  de  fortes  patrouilles  enne- 
mies. 

En  Champagne,  au  cours  de  la  nuit,  les  Alle- 
mands ont  tenté  une  nouvelle  attaque  contre 
nos  tranchées  de  la  «  Courtine  ».  Cette  attaque, 
immédiatement  enrayée  par  les  tirs  de  notre 
infanterie  et  de  nos  mitrailleuses,  a  complète- 
ment échoué.  Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


28     OCTOBRE 

Paris,  le  28  octobre  igiS,  7  heures. 

Après  avoir  fait  exploser  aux  abords  de  la 
route  d'Arras  à  Lille,  au  sud-est  de  Neuville- 
Saint- Vaast,  une  série  de  puissants  fourneaux  de 
mines  qui  ont  bouleversé  les  tranchées  et   les 
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réseaux  de  fils  de  fer  allemands,  nos  troupes  en 
ont  aussitôt  occupé  les  entonnoirs. 

Elles  s'y  sont  installées  et  maintenues,  malgré 
un  bombardement  très  violent  et  plusieurs 
contre-attaques  de  Tennemi,  qui  a  subi  des  pertes 
sérieuses.  Nous  avons  fait  une  trentaine  de  pri- 
sonniers. 

Au  nord  de  l'Aisne,  dans  le  secteur  de  Roche 
(ouest  de  Soissons),  le  tir  méthodique  de  nos 
batteries  a  causé  d'importants  dommages  aux 
organisations,  blockhaus  et  abris  ennemis. 

A  l'est  de  Reims,  les  Allemands  ont  renou- 
velé, sur  le  front  de  la  ferme  des  Marquises,  à 
Prosnes,  leurs  tentatives  d'attaque  avec  emploi 
en  masse  de  gaz  suffocants. 

Nos  troupes  ont  pu  se  protéger  efficacement 
contre  les  nappes  gazeuses  venues  des  tranchées 
ennemies.  Elles  ont  brisé  net,  par  des  barrages 
de  feux  d'infanterie  et  d'artillerie,  l'effort  des 
assaillants  qui  ont  été  partout  et  complètement 
repoussés.  De  vifs  combats  à  la  grenade  se  sont 
poursuivis  pendant  toute  la  journée,  sans  dépla- 
cement appréciable,  dans  les  tranchées  au  nord 
de  Villc-sur-Tourbe. 

Communiqué  britannique.  —  Depuis  le  com- 
muniqué du  24  octobre,  la  situation  sur  notre 
front  est  restée  sans  changement.  Il  y  a  eu  de 
part  et  d'autre,  au  point  de  vue  des  mines,  une 
certaine  activité,  mais  sans  résultat  important. 

L'artillerie  ennemie  a  fait  preuve  d'activité  à 
l'est  d'Ypres  et  au  sud  du  canal  de  La  Bassée. 
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Notre  riposte  à  ce  bombardement  a  été  très 
efficace. 

Nos  aviateurs  ont  abattu,  hier,  deux  aéro- 
planes allemands;  l'un  est  tombé  dans  nos 
lignes  et  l'autre  près  des  tranchées,  derrière  le 
front  ennemi. 

Communiqué  belge.  —  L'ennemi  a  montré 
beaucoup  d'activité,  hier  matin,  sur  le  front 
belge.  Son  artillerie  a  bombardé  Furnes,  Loo 
et  plusieurs  points  de  notre  front.  Au  nord  de 
Steenstraate,  lutte  à  coup  de  bombes. 


Paris,  le  28  octobre  1916,  i5  heures. 

On  ne  signale,  au  cours  de  la  nuit,  que 
des  engagements  de  patrouilles  et  de  reconnais- 
sances de  peu  d'importance,  qui  ont  tourné  à 
notre  avantage. 


29    OCTOBRE 

Paris,  le  29  octobre  191 0,  7  heures. 

Des  actions  d'artillerie  particulièrement  in- 
tenses et  prolongées  sont  signalées  en  Belgique, 
sur  le  front  Hetsas — Steenstraate,  ainsi  qu'au 
nord  d'Arras,  au  «  Bois-en-Hache  »  et  dans  la 
région  de  Roclincourt. 
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L'ennemi  a  dirigé,  en  Champagne,  un  violent 
bombardement  sur  nos  positions  de  Tahure  et 
de  Maisons-en-Champagne. 

Nos  batteries  ont  riposté  par  des  tirs  de  répres- 
sion systématique  sur  les  tranchées  ennemies. 

Dans  les  Vosges,  une  de  nos  reconnaissances 
ayant  achevé,  au  Reichackerkopf,  la  destruction 
d'une  tranchée  ennemie  bouleversée  par  notre 
canon,  les  Allemands  ont  prononcé  une  contre- 
attaque  qui  a  été  facilement  repoussée. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  léger 
au  nord  de  Dixmude,  violent  entre  la  Maison 
du  Passeur  et  Steenstraate. 


Paris,  le  29  octobre  1916,  i5  heures. 

Dans  la  soirée  d'hier,  des  combats  à  coups  de 
bombes  et  de  torpilles  particulièrement  violents 
ont  eu  lieu  au  nord  de  l'Aisne,  dans  les  secteurs 
de  Puisalenne  et  de  Ouennevières. 

En  Champagne,  le  bombardement  récipro- 
que, précédemment  signalé,  s'est  poursuivi  au 
cours  de  la  nuit  dans  les  mêmes  régions  de 
Tahure  et  de  Maisons-en-Champagne,  ainsi  que 
vers  l'ouvrage  de  la  «  Courtine  », 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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30    OCTOBRE 

Paris,  le  3o  octobre  1916,  7  heures 

Au  cours  des  combats  iiicessaats  qui  se  pour- 
suivent eu  Champagne  pour  la  possession  des 
portions  de  l'ouvrage  de  la  «  Courtine  »  encore 
occupées  par  les  Allemands,  nous  avons  réalisé, 
hier,  un  très  sensible  progrès  en  enlevant  à  Ten- 
ncmi,  sur  un  front  de  i5o  mètres  environ,  plu- 
sieurs tranchées  qu'il  a  défendues  jusqu'au 
dernier  moment  avec  le  plus  extrême  acharne- 
ment. 

Nous  avons  fait  200  prisonniers  valides, 
dont  I  commandant  de  compagnie  et  2  officiers. 

Les  Allemands  ont  perdu  en  outre  près  de 
4oo  hommes,  tués  ou  blessés. 

Sur  le  front  de  Lorraine,  un  bombardement 
allemand,  particulièrement  violent  est  signalé 
entre  la  forêt  de  Parroy  et  la  Vezouse.  Notre 
artillerie  y  a  répondu  par  des  tirs  efficaces  sur 
les  batteries  et  ouvrages  ennemis;  elle  a  atteint 
un  train  militaire  en  gare  de  Burthecourt. 

Communiqué  belge.  —  Quelques  bombarde- 
ments de  peu  de  durée  devant  Rykenhoek,  Per- 
vyse,  Maison-de-Burg,  Saint-Jacques-Cappelle  et 
la  Maison  du  Passeur. 


30    ET    3l     OCTOBRE  6l 


Paris,  le  3o  octobre  i9i5,  i5  heures. 


En  Artois,  nous  avons,  au  cours  de  la  nuit, 
progressé  dans  le  «  Bois-en-Hache  »  et  occupé 
lin  élément  de  tranchée  ennemie. 

Au  sud-est  de  Souchez,  les  Allemands  ont 
tenté,  ce  matin,  une  attaque  dans  la  région  de 
la  cote  i4o  ;  ils  ont  été  repoussés  par  nos  tirs  de 
barrage  et  nos  mitrailleuses. 

En  Champagne,  la  lutte  s'est  encore  pour- 
suivie dans  la  région  de  la  «  Courtine  »  avec  le 
plus  grand  acharnement.  L'ennemi  a  tenté,  à 
quatre  reprises,  de  nous  reprendre  les  tranchées 
conquises  hier.  Les  quatre  contre-attaques  ont 
complètement  échoué  devant  l'énergique  résis- 
tance de  nos  troupes  qui  ont  partout  maintenu 
la  progression  réalisée. 

Pas  d'action  importante  sur  le  reste  du  front. 


31    OCTOBRE 

Paris,  le  3i  octobre  1910,  7  heures. 

De  violents  combats  sont  signalés  en  cours  de 
la  journée  d'hier  sur  plusieurs  points  du  front 
d'Artois. 

Dans  le  «  Bois-en-Hache  »,  nous  avons  accen- 
tué notre  progression  au  cours  de  la  lutte  pied  à 
pied  à  la  grenade. 
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Au  nord-est  de  Neuville-Saint- Vaast,  l'ennemi 
est  parvenu  à  réoccuper  par  surprise  quelques 
éléments  des  tranchées  récemment  perdues  par 
lui  et  dans  lesquelles  nous  avions  établi  notre 
avant-liçjne  ;  sa  progression  a  été  aussitôt  arrêtée 
par  les  feux  de  nos  tranchées  de  soutien  immé- 
diat. 

A  Test  du  a  Labyrinthe  »,  les  Allemands  ont 
fait  sauter  une  mine  à  proximité  d'une  de  nos  bar- 
ricades. Les  fractions  ennemies  qui  ont  tenté  d'en 
occuper  l'entonnoir  ont  été  rejetées  dans  leurs 
tranchées  par  notre  fusillade. 

En  Champagne,  l'ennemi  a  dirigé,  sur  nos 
positions  de  la  butte  de  Tahure  et  de  la  région 
du  sud-est,  un  bombardement  extrêmement  vio- 
lent auquel  notre  artillerie  a  répondu  par  des 
tirs  de  contre-batteries  et  des  rafales  sur  les 
tranchées  et  ouvrages  ennemis. 

Communiqué  belge.  —  Calme  pendant  la 
nuit  du  29  au  3o. 

L'artillerie  ennemie  a  déployé  aujourd'hui  une 
assez  grande  activité.  Bombardement  de  nos 
postes  avancés  de  Ramscappelle,  de  la  région  de 
Persyse,  Roodepoort,  Oudecappelle,  Reninghe 
et  Noord-Schote. 
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Paris,  le  3i  octobre  igiS,  i5  heures. 

Le  bombardement  ennemi  signalé  hier  en 
Champagne  s'est  développé,  avec  la  plus  grande 
violence,  sur  un  front  d'environ  8  kilomètres, 
jalonné  par  l'arbre  de  la  cote  igS,  la  butte  de 
Tahure,  le  village  et  les  tranchées  du  sud,  jus- 
que et  y  compris  l'ouvrage  de  la  «  Courtine  ». 

Cette  préparation  a  été  suivie,  sur  tout  le  même 
front,  d'une  attacjue  à  fond,  menée  par  d'impor- 
tantes masses  d'mfanterie,  formées  en  majeure 
partie  des  troupes  ramenées  récemment  du  front 
russe.  Malgré  la  vigueur  de  l'attaque  et  l'achar- 
nement extrême  des  assaillants,  1  ennemi  a  en- 
core subi  un  sérieux  échec.  Les  vagues  d'assaut, 
décimées  par  nos  feux  sur  tout  le  front  d'at- 
taque, n'ont  réussi  qu'à  atteindre  le  sommet 
même  de  la  butte  de  Tahure. 

Partout  ailleurs,  et  notamment  devant  le  vil- 
lage où  les  combats  ont  été  particulièrement 
opiniâtres,  les  Allemands  ont  été  complètement 
repoussés  et  rejetés  dans  leurs  tranchées  de  dé- 
part. Ils  ont  laissé  sur  tout  le  terrain  de  la  lutte 
un  très  grand  nombre  de  cadavres. 

Pas  d'action  importante  sur  tout  le  reste  du 
front. 


ANNEXES 
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Visites  du  Président  de  la  République 
aux  armées. 

{Journal  officiel  du  8  octobre  igiô.) 

Le  Président  de  la  République,  accompngné  du  minis- 
tre de  la  Guerre,  s'est  rendu,  cet  après-midi,  aux  envi- 
rons de  Gonesse,  pour  remettre  les  drapeaux  à  deux 
régiments  de  formation  nouvelle,  le  282^  et  le  286*  d'in- 
fanterie territoriale. 
&:  Une  foule  nombreuse  assistait  à  cette  cérémonie. 

Le  Président  a  été  reçu,  à  son  arrivée,  par  le  général 
Galliéni,  le  général  Michel,  le  général  Clergerie  et  leurs 
états-majors. 

Il  s'est  aussitôt  dirigé  vers  le  milieu  du  front  des 
troupes  et,  après  l'ouverture  du  ban,  a  prononcé  l'allo- 
cution suivante  : 

«  Officiers,  Sous-Officiers  et  Soldais, 

r^a  Je  confie  à  votre  garde  ces  jeuneg  drapeaux,  signes 
sacrés  de  l'honneur  et  de  la  patrie. 

«  Je  sais  que  vous  les  entourerez  d'un  culte  fervent  et 
que  vous  serez  fiers  de  les  conduire  à  la  victoire. 

«  Pour  former,  dans  le  camp  retranché  de  Paris,  vos 
nouveaux  régiments,  vous  êtes  venus  des  régions  les  plus 
diverses,  Normandie,  Maine,  Anjou,  Vendée,  Bretagne, 
d'autres  encore.  Vos  unités  sont  comme  un  raccourci  de 
la  France  tout  entière. 

«  Beaucoup  d'entre  vous  n'ont  pas  reçu  le  baptême  du  feu  ; 
certains,  au  contraire,   couverts  de  blessures  glorieuses, 
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sont  revenus  du  front  et,  versés  dans  vos  régiments,  y 
ont  apporté  Tactif  ferment  d'iin  courage  déjà  plusieurs 
fois  éprouvé. 

((  ?»Iais,  quelles  que  soient  vos  origines,  quels  que  soient 
vos  services,  quel  que  soit  votre  âge,  vous  n'avez  tous  ici 
qu'un  seul  cœur,  une  seule  passion,  une  seule  volonté. 

«  Comme  vos  camarades  qui,  en  Champagne  et  en 
Artois,  donnent  de  si  éclatantes  leçons  à  l'orgueil  germa- 
nique, vous  êtes  résolus  à  terrasser  l'ennemi  sauvage  qui 
s'est  jeté  sur  nous  et  qui  connaît  maintenant  la  vigueur 
de  notre  étreinte. 

«  Nous  aurons  raison  de  lui,  mes  amis  ;  violence  et 
injustice  seront  maîtrisées  par  la  souveraine  alliance  de 
la  force  et  du  droit.  « 

Le  Président  a  ensuite  passé  à  pied  devant  le  front  des 
troupes.  Puis,  les  deux  régiments  ont  défilé  avec  un 
ordre  parfait,  suivis  de  l'artillerie  au  trot  et  de  la  cava- 
lerie au  galop.  Finalement  la  cavalerie  a  exécuté  une 
charge  très  brillante,  pendant  que  de  nombreux  avions 
survolaient  la  plaine. 

Le  Président  a  vivement  félicité  le  général  Michel  sous 
le  commandement  de  qui  sont  les  trjupes. 

La  foule  a  chaleureusement  acclamé  l'armée  et  le 
Président. 


(Journal  officiel  du  27  octobre  igiô.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  de  M.  Mille- 
rand,  ministre  de  la  Guerre,  a  quitté  Paris  dimanche  pour 
se  rendre  aux  armées. 

Dans  la  journée  de  lundi,  il  s'est  rencontré  avec  le  roi 
d'Angleterre  et  a  passé  en  revue  avec  lui  quelques-unes 
des  troupes  britanniques,  dont  il  a  beaucoup  admiré  la 
magnifique  tenue.  Il  a  prié  le  Roi  de  leur  transmettre  ses 
vives  félicitations. 

Le  lendemain  mardi,  le  Roi  est  venu  à  son  tour,  en 
compagnie  du  prince  de  Galles  et  des  otficiers  de  sa  suite, 
visiter  Vieux'  de  nos  armées.  Il  a  été  reçu  par  le  Président, 
le  général  Joffre  et  les  généraux  commandant  ces  deux 
armées.  Il  a  assisté  à  un  splendide  défilé  du  corps  colo- 
nial. Il  s'est  rendu  à  des  observatoires  d'artillerie  et  à  des 
emplacements  de  batteries. 

Avec  l'assentiment  du  Président  de  la  République,  il  a 
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remis  au  général  Joflre  un  message  de  félicitations  pour 
les  troupes  françaises. 

Le  Président  a  décerné  la  Croix  de  guerre  au  prince 
de  Galles,  qui  est  resté  sur  le  front  depuis  le  début  des 
hostilités. 


Ordre  du  jour  du  général  Joffre 
(27  octobre  1915). 

[Journal  o  fficiel  du  28  cctobre  lyiô.) 

Le  commandant  en  chef  est  heureux  de  transmettre  aux 
armées  Tordre  du  jour  que  S.  M.  le  roi  d'Angleterre  a 
bien  voulu  leur  adresser  à  l'issue  de  sa  visite  sur  le  front 
français  : 

«  Soldats  de  France  ! 

c(  Je  suis  bien  heureux  d'avoir  pu  réaliser  un  désir  qui 
me  tenait  au  cœur  depuis  bien  longtemps  et  de  vous 
exprimer  ma  profonde  admiration  pour  vos  héroïques 
exploits,  pour  votre  élan  ainsi  que  pour  votre  ténacité  et 
ces  magnifiques  vertus  militaires  qui  sont  ie  fier  héritage 
de  l'armée  frnnçaise. 

«  Sous  la  direction  brillante  de  votre  émineiit  général  en 
chef  et  de  ses  collaborateurs  distingués,  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats,  vous  avez  bien  mérité  de  votre  chère 
Patrie  qui  vous  sera  éternellement  reconnaissante  de  vos 
vaillants  eflorts  pour  la  sauvegarder  et  la  défendre. 

«  Mes  armées  sont  bien  fières  de  se  battre  à  côté  de  vous 
et  de  vous  avoir  comme  camarades.  Puissent  les  liens  qui 
vous  unissent  subsister  et  nos  deux  pays  rester  toujours 
intimement  liés  ! 

«  Soldats!  acceptez  mes  salutations  les  phis  cordiales 
et  les  plus  sincères.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  meniez 
cette  lutte  gigantesque  à  une  fin  victorieuse,  et  je  tiens, 
au  nom  de  mes  soldats  et  de  mon  pays,  à  vous  exprimer 
mes  chaleureuses  félicitations  et  mes  meilleurs  sou- 
haits. » 

Le  Président  de  la  République,  qui  accompagnait  le 
roi  d'Angleterre  pendant  son  voyage,  joint  ses  félicitations 
personnelles  à   celles  qui  sont  adress(H's  par  Sa  Majesté. 
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Combats  de  Champagne. 

(Bulletin  des  Armées  du  lo  au  i3  octobre  igio.) 

Un  assaut  rapidement  mené  par  nos  troupes  après  une 
solide  préparation  d'artillerie,  une  violente  réaction  de 
Tennemi,  neureusement  et  promptement  enrayée,  telles 
ont  été,  sur  le  front  de  Champagne,  les  caractéristiques 
de  la  journée  du  7  octobre. 

Autour  de  la  ferme  Navarin. 

Des  deux  côtés  de  la  route  nationale  de  Souain  à 
Sommepy,  au  nord  de  la  ferme  de  Navarin,  les  tranchées 
allemandes  s'étendaient  perpendiculairement  à  la  route, 
tranchées  des  Vandales  à  l'ouest,  tranchées  de  la  «  Kul- 
tur  »  à  l'est,  coupant  dans  leur  largeur  des  boqueteaux 
de  pins. 

Quand,  au  matin  du  7  octobre,  nos  soldats,  troupes 
d'Afrique  d'une  part,  troupes  de  l'Est  de  l'autre,  s'élan- 
cèrent sur  ces  tranchées,  elles  purent  y  constater  l'effica- 
cité du  bombardement  exécuté  le  6  et  pendant  la  nuit  du 
6  au  7.  Les  bataillons  allemands  qui  les  occupaient  et 
qui  appartiennent  à  des  troupes  du  X^  corps  retoiu*  de 
Russie,  avaient  durement  souffert  du  feu  de  notre  artil- 
lerie. Les  blessés  n'avaient  pu  être  évacués  en  raison  de 
nos  tirs  de  barrage  dans  la  vallée  de  la  Py  et  ces  troupes, 
jetées  brusquement  dans  une  position  inconnue,  coupées 
de  Parrière,  soumises  à  la  violence,  nouvelle  pour  elles, 
de  nos  rafales  d'obus,  n'opposèrent  pas  à  la  vague  d'as- 
saut une  longue  résistance.  Ce  qui  restait  du  régiment, 
482  hommes  et  10  officiers,  se  rendit.  Ils  avaient,  dès  la 
veille,  achevé  leurs  vivres  de  réserve.  Depuis  quatre  jours, 
ils  n'avaient  rien  eu  à  boire. 

Les  Marocains  poussèrent  aussitôt  de  l'avant  et  sur- 
prirent dans  un  camp  des  troupes  dont  le  colonel  fut 
tué. 

Mais  bientôt,  ils  se  trouvèrent  en  butte  au  feu  de  mi- 
trailleuses dissimulées  dans  les  bois.  Une  contre-attaque 
allemande  déboucha.  Les  Marocains  ramenèrent  quehjues 
prisonniers  et  s'organisèrent  dans  la  tranchée  des  Van- 
dales. 
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lahure  et  la  Brosse'à-Dents. 

La  prise  de  la  butte  de  Tahure  fut  udc  opération 
menée  avec  la  même  méthode  et  le  même  succès  :  forte 
préparation  d'artillerie,  assauts  bravement  et  rapidement 
donnés  par  une  division  de  Picardie. 

Avant  l'attaque,  nous  étions  sur  les  pentes  de  la  butte. 
Un  régiment  normand,  dès  le  28  septembre,  était  venu  y 
creuser  des  tranchées  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Son  colo- 
nel, l'un  des  deux  chefs  de  bataillon  et  le  porte-drapeau 
étaient  tombés,  frappés  par  le  même  obus.  Le  drapeau, 
brisé,  gisait  à  terre.  Le  chef  de  bataillon  survivant  pre- 
nait le  commandement,  entraînant  le  régiment  en  avant  ; 
le  drapeau  fut  relevé  et  les  Normands  organisèrent 
devant  la  ligne  allemande  une  tranchée  qui  fut,  pour 
l'assaut,  notre  parallèle  de  départ. 

Au  sud  de  Tahure,  le  succès  ne  fut  pas  moins  prompt. 
L'objectif  de  notre  attaque  dans  cette  région  était  le  bois 
de  la  Brosse-à-Dents.  La  tranchée  que  les  Allemands 
avaient  organisée  à  contre-pente  dans  ce  bois  était  orientée 
face  au  sud,  comme  toutes  les  défenses  de  cette  région. 
Les  Allemands  y  avaient  fait  preuve  d'une  remarquable 
activité,  car,  depuis  la  première  ligne  jusqu'à  Tahure,  on 
ne  compte  pas  moins  de  sept  tranchées  s'échelonnant  sur 
une  profondeur  de  3  kilomètres. 

Toute  cette  organisation  défensive  s'est  trouvée  com- 
promise par  notre  avance  sur  son  flanc  ouest,  jusqu'à  la 
butte  de  Tahure.  Nos  canons  ont  fauché  les  arbres  de  la 
Brosse-à-Dents  et  quand,  le  7  octobre,  à  l'aube,  Bretons 
et  Vendéens  sautèrent  dans  les  lignes  allemandes,  ils  y 
virent  les  longs  sillons  tracés  par  nos  76.  Les  tranchées 
étaient  jonchées  de  cadavres.  Là  aussi,  on  fît  des  pri- 
sonniers affamés  et  assoiffés. 

Tahure  est  dans  une  cuvette  étroitement  resserrée, 
entre  la  butte  et  la  crête  que  borde  le  bois  en  Brosse-à- 
Dents.  La  prise  de  ces  deux  hauteurs  rendait  la  situation 
des  Allemands  dans  le  village,  précaire.  Ils  n'y  firent  pas 
longue  résistance,  nos  troupes  le  traversèrent  rapidement 
et  se  portèrent  aussitôt  à  5oo  mètres  environ  à  l'est  des 
lisières. 

Les  Allemands  firent  un  gros  effort  pour  reprendre  le 
village  et  la  hutte.  Vers  17  heures,  ils  déclancnèrent  un 
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tir  d'artillerie  lourde  d'une  extrême  violence;  pendant 
une  vingtaine  de  minutes,  ils  exécutèrent  un  Trommel- 
feuer  (feu  en  roulement  de  tambour  ininterrompu),  de 
210  et  i5o  avec  gaz  suiïbcanls.  Tout  disparut  dans  un 
nuage  panaché  de  noir  et  de  blanc. 

Cette  dépense  de  munitions  fut  vaine  :  nos  troupiers  ne 
cédèrent  rien  do  leur  gain  et  la  journée  du  7  octobre  se 
termina  pour  l'ennemi  par  un  nouvel  et  coûteux  échec. 


Ordre  du  jour  adressé  aux  vainqueurs 
de  Champagne. 

3  octobre  19 i5. 

«  Le  commandant  en  chef  adresse  aux  troupes  sous  ses 
ordres  l'expression  de  sa  satisfaction  profonde  pour  les 
résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour  dans  les  attaques. 

«  Vingt-cinq  mille  prisonniers,  35o  officiers,  i5o  canons, 
un  matériel  qu'on  n'a  pu  encore  dénombrer,  sont  les  tro- 
phées d'une  victoire  dont  le  retentissement  en  Europe  a 
donné  la  mesure. 

«  Aucun  des  sacrifices  consentis  n'a  été  vain.  Tous  ont 
su  concourir  à  la  tâche  commune.  Le  présent  nous  est  un 
sur  garant  de  l'avenir. 

«  Le  commandant  en  chef  est  lier  de  commander  aux 
troupes  les  plus  belles  que  la  France  ait  jamais  connues. 

(.'   J.   JOFFRE.    » 
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TKLÉGrRAMMKS     OFFIGIKLS 


1^^    NOVKMBRE 

Paris,  le  i*""  novembre  191 5,  7  heures. 

Au  cours  de  vives  actions  d'artillerie  dans  la 
région  de  Lombaertzyde,  nos  batteries  ont  dé- 
moli plusieurs  observatoires  ennemis. 

En  Artois,  le  bombardement  réciproque  a 
continué  au  nord  et  à  l'est  de  Souciiez,  particu- 
lièrement aux  abords  du  Bois-en-Hache.  Au 
nord-est  de  Neuville-Saint- Vaast,  la  lutte  s'est 
poursuivie  avec  une  grande  opiniâtreté  pour  la 
possession  des  éléments  de  tranchées  où  l'en- 
nemi s'était  introduit  hier;  nous  en  avons 
reconquis  une  partie. 

En  Champagne,  les  Allemands,  après  une 
nouvelle   préparation    d'artillerie    avec    emploi 
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intensif  d'obus  sutrocanls  de  gros  calibre,  ont 
renouvelé  leurs  attaques  dans  la  région  au  nord 
de  Mesnil.  Ils  ont  tenté,  au  cours  de  la  journée, 
quatre  assauts  successifs  :  l'un,  à  6  heures,  sur 
l'extrémité  est  de  la  Courtine  ;  un  second,  à 
midi,  contre  Tahure;  un  troisième,  à  i4  heures, 
au  sud  du  village;  un  quatrième,  à  i6  heures, 
contre  les  crêtes  au  nord-est.  Partout  nos  bar- 
rages d'artillerie  et  nos  feux  d'infanterie  les  ont 
arrêtés  et  obligés  à  refluer  en  désordre  vers 
leurs  tranchées  de  départ.  Leurs  pertes  ont 
encore  été  très  importantes.  Trois  cent  cin- 
quante-six prisonniers  valides,  dont  3  officiers, 
sont  restés  entre  nos  mains. 

On  signale,  dans  les  Vosges,  des  combats 
d'artillerie  particulièrement  violents  dans  la 
région  du  Ban-de-Sapt  et  dans  celle  du  Violu. 

CoîVcinuriiqué  belge.  —  L'ennemi  a  montré 
une  faible  activité  pendant  la  journée  du  3i  oc- 
tobre. Ses  batteries  ont  canonné  le  terrain  aux 
environs  de  Dixmude  et  le  secteur  entre  Noord- 
Schote  et  Steenstraate.  Notre  artillerie  a  riposté 
et  exécuté  des  tirs  de  représailles. 


Paris,  le  jer  novembre  1910,  i5  heures. 

En  Champagne,  les  combats  se  sont  pour- 
suivis hier  soir  dans  la  région  de  Tahure  sans 
modification  des  positions  respectives.  Nous 
avons  fait  une  centaine  de  prisonniers  valides  en 
plus  de  ceux  qui  ont  été  précédemment  dé- 
nombrés. 


2    NOVEMBRE  O 

Ou  ne  signale  pas  d'action  importante  au 
cours  de  la  nuit  dernière. 

Armée  d'Orient.  —  Les  fractions  bulgares 
qui  occupent  Istip  ont  dirigé,  le  27  octobre, 
une  compagnie  en  reconnaissance  sur  Krivolak  ; 
cette  compagnie  s'est  repliée  devant  nos  avant- 
postes  sans  combat. 

Il  y  a  eu  canonnade  intermittente  et  escar- 
mouches sans  importance  entre  Rabrovo  et  la 
frontière  bulgare,  où  Tennemi  fit  usage  d'une 
pièce  de  gros  calibre,  mais  le  tir  de  cette  pièce 
ne  produisit  aucun  résultat. 

La  journée  du  29  a  été  calme  dans  le  secteur 
de  Krivolak. 

Combats  de  patrouilles  et  canonnade  inter- 
mittente dans  le  secteur  au  nord  de  Rabrovo. 

De  Krivolak,  une  violente  canonnade  a  été 
entendue  dans  la  direction  de  Vélès. 


2    NOVEMBRE 

Paris,  le  2  novembre  1910,  7  heures. 

En  Belgique,  dans  le  secteur  de  Lombaertzyde, 
un  très  vif  bombardement  ennemi  a  été  accom- 
pagné de  préparatifs  d'attaques  apparents  aux- 
quels l'intervention  immédiate  de  notre  artil- 
lerie a  empêché  de  donner  suite. 

En  Champagne,  également  sur  tout  le  front, 
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entre  la  cote  igS  et  Tahure  ainsi  qu'au  sud  du 
village,  les  Allemands  ont  bombardé  nos  po- 
sitions, garni  leurs  tranchées  et  dressé  des 
échelles  de  franchissement.  Les  feux  de  barrage 
de  nos  batteries  et  de  nos  mitrailleuses  ont  fait 
cesser  cette  tentative  ou  ce  simulacre  d'attaque. 

Armée  d'Orient.  —  Aucun  événement  impor- 
tant dans  la  journée  du  2g  octobre  sur  le  front 
de  Rabrovo — Dedeli,  ni  du  côté  de  Stroumitza. 

Les  Bulgares  ont  attaqué,  le  3o,  les  hauteurs 
que  nous  occupons  autour  de  Krivolak  sur  la 
rive  gauche  du  Yardar.  Leurs  attaques  ont  été 
repoussées. 

Communiqué  britannique.  —  L'ennemi  a 
canonné  sérieusement  la  région  est  d'Ypres  le 
2g  octobre  ;  sauf  sur  ce  point,  l'artillerie  a  mon- 
tré des  deux  côtés  moins  d'activité  pendant  les 
quatre  derniers  jours,  par  suite  du  temps  hu- 
mide et  brumeux. 

Les  opérations  de  mines  se  poursuivent  acti- 
vement de  part  et  d'autre. 

Un  relevé  des  pertes  subies  par  sept  batail- 
lons allemands  ayant  pris  part  au  combat  de 
Loos  a  été  publié  ;  la  moyenne  de  ces  pertes 
aurait  atteint  80  °/o  de  leurs  effectifs. 

Communiqué  belge.  —  Artillerie  ennemie 
peu  active. 

Pervyse,  Noord-Schote  et  Pipegaale  ont  été 
bombardées. 


2    ET    3    NOVEMBRE 


Paris,  le  2  novembre  191 5,  i5  heures. 

On  ne  signale,  au  cours  de  la  nuit  dernière, 
aucune  action  importante. 


3    NOVEMBRK 

Paris,  le  3  novembre  igiS,  7  heures. 

Canonnade  réciproque  assez  violente  à  l'ouest 
de  Liévin,  dans  la  région  de  la  Fosse  Galonné. 

De  vifs  combats  rapprochés  se  sont  poursui- 
vis dans  les  boyaux  avancés  du  secteur  de  Neu- 
ville-Saint-Vaast . 

Au  sud  de  la  Somme,  dans  la  région  de 
Ghaulnes  et  de  Fouquescourt,  notre  artillerie  a 
effectué  des  concentrations  de  feux  efficaces  sur 
les  tranchées  allemandes  et  atteint  des  rassem- 
blements ennemis  au  moment  de  la  relève. 

En  Argonne,  plusieurs  mines  allemandes  ont 
explosé  sans  endommager  nos  travaux.  Nos  feux 
d'infanterie  ont  empêché  l'ennemi  d'en  occuper 
les  entonnoirs. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge,  —  Calme  la  nuit  dernière 
et  hier  matin. 

L'après-midi  d'hier,  léger  bombardement  des 
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abords  de  Ryckelliock,   Caeskerke,   Saint-Jac- 
ques-Cappelle  et  de  la  Maison  du  Passeur. 


Paris,  le  3  novembre  191 5,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué. 

Armée  d Orient,  —  Deux  bataillons  bulgares 
avec  deux  batteries  ont  attaqué,  le  3o  octobre, 
notre  tête  de  pont  de  Krivolak  ;  ils  ont  été  faci- 
lement repoussés. 

Continuation  des  affaires  de  détail  dans  le 
secteur  de  Stroumitza. 

Nos  troupes  progressent  sur  les  pentes  méri- 
dionales de  la  chaîne  frontière. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
La  période  du  20  octobre  au  i"  novembre  a  été 
particulièrement  calme,  marquée  simplement,  de 
part  et  d'autre,  par  des  explosions  de  mines 
dans  lesquelles  nous  avons  eu  l'avantage.  L'en- 
nemi paraît  avoir  renoncé  à  renouveler,  contre 
nos  lignes,  les  attaques  qui  lui  ont,  jusqu'ici, 
causé  de  très  grosses  pertes. 

Sur  mer,  l'activité  a  été  plus  grande  :  blocus 
des  côtes  de  Bulgarie,  sur  la  mer  Egée,  par  les 
flottes  alliées  depuis  le  16  octobre;  bombarde- 
ment de  Dédéagatch  le  2 1  octobre  ;  bombarde- 
ment des  établissements  militaires  de  Gallipoli, 
par  des  monitors  anglais,  les  20  et  29  octobre. 


4    NOVEMBRE  g 

Malgré  les  filets  protecteurs  et  les  mines  fixes 
multipliés  par  les  Turcs,  des  sous-marins  anglais 
et  français  ont  réussi  à  franchir  les  détroits  et 
opèrent  en  liaison  dans  la  mer  de  Marmara,  où 
ils  rendent  particulièrement  difficile  le  mouve- 
ment des  bateaux  turcs  et  le  ravitaillement  par 
voie  de  mer  des  troupes  turques  de  la  Péninsule. 


4    NOVEMBRE 

Paris,  le  4  novembre  igiS,  7  heures. 

.  Sur  la  Somme,  près  de  Frise,  nous  avons  bou- 
leversé, par  des  camouflets  donnés  à  propos, 
d'importants  travaux  de  mines  ennemies. 

Plus  au  sud,  dans  le  secteur  de  Beuvraignes, 
la  lutte  d'artillerie  et  d'engins  de  tranchées  a 
été  particulièrement  violente. 

En  Champagne,  une  attaque  allemande,  pré- 
cédée du  bombardement  habituel  d'obus  suffo- 
cants, a  tenté  d'aborder  nos  positions  au  sud 
de  la  ferme  Chausson,  dans  le  secteur  de  Mas- 
siges.  Les  assaillants  n'ont  pu  pénétrer  que  dans 
quelques  éléments  de  tranchées  avancées  à 
la  cote  199.  Nous  les  avons  repoussés  partout 
ailleurs  en  leur  infligeant  des  pertes  sensibles. 

Dans  les  Vosges,  notre  artillerie  a  effectué 
des  concentrations  de  feu  efficaces  sur  les  tran- 
chées ennemies  de  la  région  du  Violu. 
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Communiqué  belge.  —  L'artillerie  ennemie  a 
montré  quelque  activité  aujourd'hui.  Elle  a  bom- 
bardé Fumes,  Wulpen,  Pervjse,  Rousdamme, 
Oostkerke  et  Noord-Schote.  Notre  artillerie  a 
riposté,  exécuté  des  tirs  de  représailles  et  dis- 
persé les  travailleurs  ennemis  en  plusieurs  en- 
droits devant  le  front. 


Paris^  le  4  novembre  1916,  i5  heures. 

De  vifs  combats  à  la  grenade  se  sont  livrés  au 
cours  de  la  nuit  dans  les  tranchées  de  la  route 
de  Lille,  au  sud-est  de  Neuville-Saint- Vaast,  en 
même  temps  que  se  poursuivait,  dans  la  même 
région,  une  violente  lutte  d'artillerie. 

En  Champagne,  dans  la  région  de  la  ferme 
Chausson,  une  contre-attaque  immédiate  et 
énergique  nous  a  permis  de  réoccuper,  dès  hier 
soir,  la  majeure  partie  des  portions  de  tranchées 
avancées  où  des  éléments  allemands  avaient  pu 
s'introduire.  Ils  en  ont  été  chassés  malgré  la 
résistance  la  plus  acharnée,  appuyéepar  des  jets 
de  liquides  enflammés. 

Armée  d'Orient.  —  Les  débarquements  des 
troupes  françaises  à  Salonique  continuent  sans 
incident. 

Sur  le  front  français,  entre  Krivolak  et  Ra- 
brovo,  rien  à  signaler  dans  la  journée  du  i^""  no- 
vembre. 


II 


5    NOVEMBRE 

Paris,  le  5  novembre  1910,  7  heures. 

En  Belgique,  notre  artillerie  a  dirigé  sur  les 
positions  ennemies  de  la  région  de  Lombaertzyde 
un  bombardement  prolongé  et  contrebattu  effi- 
cacement des  batteries  allemandes  qui  ripos- 
taient sur  nos  tranchées. 

De  violents  combats  d'artillerie  ont  eu  lieu 
également  en  Artois,  dans  le  secteur  du  bois  de 
Givenchy  et  au  sud  de  la  Somme,  dans  la  région 
de  Beuvraignes  et  du  Gessier. 

En  Champagne,  la  lutte  a  continué  toute  la 
journée  avec  la  plus  grande  activité  dans  la  région 
de  la  ferme  Ghausson,  entre  la  cote  199  et  Mai- 
sons-en-Champagne . 

Nous  avons  d'abord  complètement  chassé 
l'ennemi  des  dernières  portions  de  notre  tran- 
chée avancée  qu'il  tenait  encore  depuis  hier.  En 
fin  de  journée,  une  nouvelle  attaque  extrêmement 
acharnée  lui  a  permis  d'y  prendre  pied  en 
quelques  points,  sur  des  fronts  très  restreints  et 
sans  profondeur.  Une  autre  attaque  contre  notre 
secteur  de  la  Courtine  a  été  complètement 
repoussée. 

Dans  les  Vosges,  le  duel  d'artillerie  a  repris 
dans  la  région  du  Violu  en  même  temps  que  se 
poursuivait  une  lutte  très  active  d'engins  de 
tranchée. 
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Communiqué  belge,  —  Nuit  et  matinée  cal- 
mes. 

Durant  l'après-midi,  les  batteries  et  les  avions 
ennemis  ont  montré  une  certaine  activité,  parti- 
culièrement dans  le  secteur  entre  Nieuport  et 
Dixmude. 


Paris,  le  5  novembre  19 15,  i5  heures. 

Entre  l'Aisne  et  l'Oise,  dans  les  secteurs  de 
Puisalenne  et  de  Ouennevières,  l'ennemi,  après 
avoir  tenté  d'alerter,  par  une  brusque  fusillade, 
les  garnisons  de  nos  tranchées,  a  dirigé  sur  nos 
positions  un  bombardement  très  violent  mais 
inefficace. 

En  Champagne,  nous  avons  mis  en  complet 
échec  deux  nouvelles  attaques  allemandes  me- 
nées à  la  grenade  contre  nos  tranchées  de  la 
Courtine  et  appuyées  encore  par  des  jets  de 
liquides  enflammés. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

En  Alsace,  une  de  nos  escadrilles  a  survolé 
Dornach  et  bombardé  les  usines  employées  par 
les  Allemands  pour  la  fabrication  des  gaz  suffo- 
cants. 

Armée  d'Orient.  —  La  journée  du  2  no- 
vembre a  été  calme  sur  le  front  de  notre  secteur 
en  Serbie.  Les  Bulgares  se  retranchent  devant 
Krivolak,  à  200  mètres  de  nos  avant-postes, 
dont  ils  canonnent  les  avancées. 


6    NOVEMBRE  l3 

Dans  la  journée  du  3  novembre,  une  action  a 
été  engagée  au  nord  de  Rabrovo.  Le  combat 
continue.  Nos  troupes  ont  mis  la  main  sur  les 
ponts  de  la  Cerna  au  nord-ouest  de  Krivolak. 


6    NOVEMBRE 

Paris,  le  G  novembre  1915,  7  heures. 

Des  actions  d'artillerie  se  sont  poursuivies  au 
cours  de  la  journée  en  Artois,  particulièrement 
dans  le  secteur  de  Loos. 

En  Champagne,  les  combats  continuent  avec 
la  même  violence  dans  la  région  au  nord  de 
Massiges. 

Au  cours  de  nouvelles  attaques  menées  avec 
les  mêmes  procédés  et  des  effectifs  importants, 
l'ennemi  a  pu  pousser  quelques  éléments  dans 
notre  tranchée  de  première  ligne  à  la  cote  199. 
Partout  ailleurs,  il  a  été  tenu  en  échec  ou  com- 
plètement repoussé  par  nos  contre-attaques. 

Dans  les  Vosges,  une  de  nos  mines  a  détruit 
à  La  Chapelotte  (est  de  Badonviller)  un  block- 
haus allemand. 

Armée  cVOrient.  —  Malgré  une  violente  pré- 
paration de  leur  artillerie,  les  Bulgares  ont  net- 
tement échoué,  le  3  novembre,  dans  toutes 
leurs  tentatives  contre  notre  tête  de  pont  de 
Krivolak. 
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Le  même  jour,  à  l'est  de  Rabrovo,  nous 
avons  enlevé  les  villages  de  Memisli  et  Kajali, 
et  attaqué  les  crêtes  frontières.  Les  Bulgares 
ont  montré  une  grande  activité  d'artillerie  et 
violemment  bombardé  Valandovo. 

L'action  engagée  par  nos  troupes  au  nord  de 
Rabrovo  continue. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  ennemie, 
très  active,  a  canonné  violemment  nos  positions 
au  nord-est  d'Oostkerke  et  au  sud  de  Saint- 
Jacques-Gappelle. 

Wulpen,  Pervyse,  Avecappelle,  Oostkerke, 
Rousdamme  et  Saint-Jacques-Gappelle  ont  été 
bombardés.  Nos  batteries  ont  vigoureusement 
riposté  et  ont  notamment  exécuté  des  tirs  de 
représailles  sur  Leke  et  Saint-Pierre-Cappelle. 


Paris,  le  6  novembre  191 5,  if)  heures. 

En  Champagne,  on  signale  pendant  la  nuit 
dernière  une  nouvelle  attaque  allemande  contre 
nos  tranchées  de  l'ouvrage  de  la  Courtine.  Elle 
a  complètement  échoué. 

Au  cours  de  la  lutte  de  mines,  qui  se  poursuit 
presque  sans  interruption  entre  Argonne  et 
Meuse,  l'explosion  d'un  de  nos  fourneaux  a 
endommagé  sérieusement,  ce  matin,  les  organi- 
sations allemandes  du  secteur  de  Malancourt. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 


7    NOVEMBRE  l5 

Communiqué  britannique.  —  Hier,  cinq 
combats  aériens  avec  aéroplanes  allemands  ;  un 
avion  ennemi  a  été  abattu  dans  les  lignes  an- 
glaises. 

Depuis  le  i  ''^  novembre,  il  a  plu  beaucoup. 

Les  travaux  de  mines  sont  poussés  activement 
de  part  et  d'autre. 


7    NOVEMBRE 

Paris,  le  7  novembre  igiS,  7  heures. 

La  canonnade  a  encore  été  vive,  de  part  et 
d'autre,  en  Artois,  dans  la  région  du  Bois-en- 
Hache  et  du  bois  de  Givenchy. 

Au  nord  de  FAisne,  nos  batteries  ont  effectué 
des  concentrations  de  feu  particulièrement  effi- 
caces sur  les  organisations  allemandes  de  la 
région  de  Vingré  et  sur  les  cantonnements  enne- 
mis des  bois  de  Nouvron  et  de  Gommelancourt. 

En  Champagne,  bombardement  réciproque 
par  obus  de  gros  calibre,  dans  toute  la  région 
entre  Tahure  et  la  cote  199,  sans  action  d'infan- 
terie. 

Dans  le  bois  Le  Prêtre  se  sont  produits,  à 
plusieurs  reprises,  de  violents  combats  de  tran- 
chée à  tranchée,  à  coups  de  grenades  et  de 
bombes. 

Dans  les  Vosges,  la  lutte  d'engins  de  tran- 
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chées  a  également  été  très  active  à  La  Chapelotte 
et  au  Violu,  au  nord  du  col  du  Bonhomme. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  ennemie 
s'est  montrée  quasi  inactive  aujourd'hui.  Nos 
batteries  ont  dispersé  des  travailleurs,  au  nord 
de  Dixmude  et  vers  Drie-Grachten . 

Communiqué  relatif  aux  opérations  navales. 
—  Des  sous-marins  ennemis  venant  de  l'Océan 
ont  pu  franchir  le  détroit  de  Gibraltar,  vraisem- 
blablement dans  la  nuit  du  2  au  3  courant. 

Le  4  novembre,  ils  ont  coulé  au  large  d'Arzeu 
le  vapeur  français  Dahra  et,  près  du  cap  Ivi,  le 
vapeur  français  Calvados  et  le  vapeur  italien 
lonio. 

L'équipage  du  Dahra  et  celui  de  VIonio  sont 
saufs.  Les  détails  manquent  sur  celui  du  Cal- 
vados. 


Paris,  le  7  novembre  1915,  i5  heures. 

Entre  la  Somme  et  l'Oise,  nous  avons  enlevé 
un  poste  allemand  devant  Andechy  et  réprimé, 
par  des  rafales  d'artillerie,  l'activité  des  engins 
de  tranchée  de  l'ennemi,  dans  le  secteur  de 
Beuvraignes. 

En  Champagne,  une  attaque  à  la  grenade, 
tentée  par  les  Allemands  contre  nos  positions  à 
l'est  de  la  butte  du  Mesnil,  a  été  facilement 
repoussée. 


8    NOVEMBRE  ij 

Dans  les  Vosges,  les  combats  signalés  hier  à 
La  Ghapelotte  se  sont  poursuivis  au  cours  de  la 
nuit.  Nos  canons  de  campagne  et  de  tranchée 
ont  efficacement  contrebattu  les  lance-mines 
ennemis. 

Des  avions  allemands  ont  lancé  huit  bombes 
sur  la  région  de  Dunkerque.  Un  enfant  a  été 
blessé.  Les  dégâts  matériels  sont  insignifiants. 


Armée  (TOrient.  —  Le  calme  s'est  rétabli 
dans  la  journée  du  4  novembre  sur  nos  avancées 
de  Krivolak. 

Rien  à  signaler  sur  le  front  de  la  Cerna. 

Du  côté  de  Rabrovo,  nous  avons  continué  à 
progresser. 


8    NOVEMBRE 

Paris,  le  8  novembre  1916,  7  heures. 

Une  lutte  d'engins  de  tranchées  particulière- 
ment active  est  signalée  en  Belgique,  dans  la 
région  d'Hetsas  et  de  Boesinghe. 

En  Artois,  entre  la  Somme  et  l'Oise,  et  en 
Champagne,  de  violents  combats  d'artillerie  ont 
eu  lieu  au  cours  de  la  journée,  plus  spécialement 
localisés  dans  les  secteurs  du  bois  de  Givenchy 
et  de  Beuvraignes  et  aux  environs  de  Tahure. 

89.  COMMUNIQUÉS  2 
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Une  de  nos  mines  a  détruit,  à  la  cote  286,  en 
Argonne,  une  sape  allemande  dans  laquelle 
Tennemi  était  en  plein  travail. 

Pas  d'action  importante  sur  le  reste  du  front. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  du  6  no- 
vembre, aucune  action  d'infanterie  du  côté  de 
Rabrovo  ;  nos  troupes  consolident  les  positions 
conquises. 

Devant  Krivolak,  les  Bulgares  ont  renouvelé 
de  violentes  attaques  durant  toute  la  journée 
du  5  ;  ils  ont  été  chaque  fois  repoussés. 

Communiqué  belge.  —  Calme  sur  le  front. 


Paris^  le  8  novembre  1910,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué. 


9    NOVEMBRE 

Paris,  le  9  novembre  191 5,  7  heures. 

De  violents  combats  d'artillerie  se  sont  pour- 
suivis au  cours  de  la  journée  dans  plusieurs 
régions  du  front,  notamment  en  Artois,  dans 
les  secteurs  de  Loos  et  du  bois  de  Givenchy,  au 


9    NOVEMBRE  IQ 

nord  de  l'Avre,  aux  environs  d'Andechy  et  en 
Champagne,  à  l'est  de  Tahure,  ainsi  qu'au  nord 
de  Massiges. 

Nos  batteries  ont  démoli  au  nord  de  Saint- 
Mihiel  une  pièce  allemande  contre  avions. 

Dans  les  Vosges,  la  lutte  rapprochée  à  coups 
de  pétards  et  de  bombes  a  encore  été  très  vive 
aux  environs  de  La  Ghapelotte. 

Communiqué  belge.  —  Calme  sur  le  front. 


Paris,  le  9  novembre  1915^  i5  heures. 

Fusillade  continue  de  part  et  d'autre  dans 
la  région  de  Loos.  Plus  au  sud,  combats  de 
patrouilles  dans  lesquels  nous  avons  eu  l'avan- 
tage. 

De  violents  bombardements  ennemis  ont  eu 
lieu  dans  le  secteur  de  Beuvraignes  et  en  Cham- 
pagne, dans  la  région  du  «  Trapèze  »  ;  notre 
artillerie  a  partout  très  énergiquement  riposté. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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lO    NOVEMBRE 

Paris,  le  lo  novembre  iQiS,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  sur  une  grande  partie  du 
front,  en  particulier  sur  le  plateau  de  Nouvron, 
où  nous  avons  effectué  des  concentrations  de  feu 
très  efficaces  sur  les  organisations  ennemies. 

En  Champagne,  la  canonnade  a  été  encore 
très  violente  de  part  et  d'autre  dans  la  région 
de  Tahure  et  de  la  butte  du  Mesnil. 

Dans  les  Vosges,  au  sud  de  Lusse,  nos  canons 
de  tranchées  ont  démoli  un  blockhaus  et  des 
abris  ennemis. 

Communiqué  belge,  —  La  nuit  du  8  au  9  a  été 
calme.  Aujourd'hui,  bombardement  de  Furnes, 
Ramscappelle,  Pervyse,  Rousdamme  et  Gaes- 
kerke;  quelques  projectiles  sur  nos  postes 
avancés  et  sur  divers  points  de  nos  lignes. 


Paris,  le  10  novembre  1916,  i5  heures. 

En  Artois,  les  Allemands  ont  tenté  contre  la 
lisière  ouest  du  bois  de  Givenchj  une  attaque 
de  peu  d'étendue,  qui  a  été  facilement  arrêtée 
par  nos  tirs  de  barrage. 


I I    NOVEMBRE  2  I 

En  Champagne,  nos  batteries  ont  très  effica- 
cement riposté  à  un  nouveau  et  violent  bombar- 
dement dirigé  contre  nos  positions,  au  nord-est 
de  Tahure. 

A  Test  de  TArgonne,  à  Vauquois  et  au  bois  de 
Malancourt,  de  vifs  combats  à  coups  de  bombes 
et  de  grenades  se  sont  poursuivis  au  cours  de 
la  nuit. 


11     NOVEMBRE 

Paris,  le  ii  novembre  191 5,  7  heures. 

En  Belgique,  notre  artillerie  a  exécuté  sur  les 
organisations  allemandes  de  la  région  des  dunes 
et  du  secteur  de  Boesinghe,  un  bombardement 
systématique  visiblement  très  efficace. 

En  Champagne,  à  la  suite  du  bombardement 
signalé  hier  matin,  l'ennemi  a  tenté  successive- 
ment deux  assauts  violents  contre  nos  positions 
sur  les  pentes  de  la  butte  de  Tahure.  Le  premier, 
arrêté  par  nos  barrages,  n'a  pu  aborder  nos 
tranchées  ;  le  second,  après  y  avoir  pénétré  sur 
un  point,  en  a  été  rejeté  par  une  contre-attaque 
immédiate. 

Entre  Meuse  et  Moselle,  nos  batteries  ont 
énergiquement  riposté  à  la  canonnade  ennemie 
et  complètement  dispersé  une  colonne  d'infan- 
terie en  mouvement  sur  la  route  de  Saint-Maurice 
àWoël. 
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Communiqué  britannique.  —  Dans  la  journée 
du  7  courant,  nos  aéroplanes  ont  bombardé  avec 
succès  quelques  baraquements  ennemis. 

Le  même  jour,  un  combat  aérien  prolongé 
s'est  terminé  par  la  chute  d'un  avion  ennemi, 
qui  est  tombé  dans  les  lignes  allemandes,  d'une 
hauteur  de  2.000  mètres. 

Au  cours  d'un  autre  combat  aérien,  un  de  nos 
avions  a  été  détruit. 

Dans  la  journée  du  8,  nous  avons  repoussé, 
sur  la  gauche  de  notre  front,  deux  petites  at- 
taques de  grenadiers. 

Aucun  événement  important  à  signaler. 

D'une  façon  générale,  l'activité  de  l'artillerie 
s'est  ralentie  sur  toute  l'étendue  de  notre  front. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  calme.  Journée 
marquée  par  une  certaine  activité  de  l'artillerie 
ennemie. 


Paris,  le  11  novembre  igiS,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué. 
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Paris,  le  12  novembre  igiS,  7  heures. 

La  canonnade  a  été  particulièrement  active, 
de  part  et  d'autre,  dans  le  secteur  de  Loos, 
dans  la  région  de  la  Fosse  Galonné  et  de  Sou- 
ciiez. 

En  plusieurs  régions,  le  travail  de  nos  mi- 
neurs a  obtenu  d'excellents  résultats. 

Au  sud  de  la  Somme,  près  de  Fay,  l'explo- 
sion d'un  de  nos  fourneaux  a  bouleversé  des 
galeries  et  fait  sauter  un  poste  allemand. 

En  face  de  Beuvraignes,  un  camouflet  a  dé- 
truit une  chambre  de  mines  ennemie  en  charge- 
ment. 

En  Argonne,  deux  de  nos  mines  ont  fortement 
endommagé  les  ouvrages  ennemis  à  la  Haute- 
Chevauchée  et  à  la  cote  286. 

Aux  Eparges,  une  autre  mine  a  également 
bouleversé  une  tranchée  allemande  ;  nous  avons 
aussitôt  occupé  l'entonnoir,  malgré  la  résistance 
de  l'ennemi. 

Entre  Meuse  et  Moselle,  au  nord  de  Flirey,  nos 
lance-bombes  ont  effectué  des  concentrations  de 
feux  très  efficaces  contre  les  positions  adverses. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  inter- 
mittent  devant  divers  points    de   notre   front. 
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notamment  à  hauteur  de  la  ferme  Violon,  Roo- 
depoort,  Maison  de  Burgh,  Saint-Jacques-Gap- 
pelle,  Rœninghe  et  la  Maison  du  Passeur. 


Paris,  le  12  novembre  igi5,  i5  heures. 

Le  bombardement  a  encore  été  très  actit  de 
part  et  d'autre  dans  le  secteur  de  Loos  et  dans 
celui  de  la  Fosse  Galonné. 

Dans  la  région  de  Bus-en- Artois,  notre  artil- 
lerie a  contraint  au  silence  les  batteries  ennemies 
qui  tiraient  sur  nos  organisations. 

Sur  le  reste  du  front,  la  lutte  de  mines  a 
continué  avec  succès;  en  Argonne,  à  la  cote  285, 
•nous  avons  camouflé  des  travaux  où  les  Alle- 
mands étaient  en  plein  travail;  au  nord  de 
Flirey,  un  autre  camouflet  a  bouleversé  préventi- 
vement les  galeries  poussées  par  Tennemi. 


13    NOVEMBRE 

Paris,  le  i3  novembre  1916,  7  heures. 

On  signale  au  cours  de  la  journée  des  combats 
d'artillerie    particulièrement  violents  :  en  Rel- 
ique, dans  la  région  de  Boesinghe  ;  en  Artois, 
ans  le  secteur  de  la  Fosse  Galonné  ;  au  nord  de 
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la  Somme,  près  de  Dompierre;  entre  Meuse  et 
Moselle,  en  forêt  d'Ap remont. 

Pas  d'action  d'infanterie. 

Communiqué  belge.  —  Calme  sur  le  front. 

Armée  d'Orient,  — -Du  6  au  lo  novembre, 
nombreuses  reconnaissances  sans  engagement 
sérieux. 

Dans  la  journée  du  lo  novembre,  les  Bulgares 
ont  violemment  bombardé  la  gare  de  Krivolak. 

Nous  avons  enlevé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Cerna  les  villages  de  Krusevica  et  Sirkovo. 

Du  côté  de  Valandovo  et  Rabrovo,  aucun 
événement  important  dans  la  journée  du  1 1 . 

Communiqué  relatif  aux  opérations  navales. 
—  Un  remarquable  exploit  vient  d'être  accompli 
dans  la  Méditerranée  par  un  de  nos  bâtiments 
de  flottille  qui  a  surpris,  au  large  de  l'île  de 
Crète,  une  goélette  portant  en  Tripolitaine  des 
armes  et  des  munitions,  avec  48  Turcs  dont 
1 1  officiers. 

Le  petit  navire  français  ne  comptait  que 
10  hommes  armés.  Ceux-ci  prirent  la  goélette  à 
l'abordage,  capturant  personnel  et  matériel. 
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Paris,  le  i3  novembre  191 5,  i5  heures. 

En  dehors  de  quelques  actions  d'artillerie  en 
Artois  et  en  Champagne,  au  sud  de  Saint-Soup- 
plets,  on  signale,  au  cours  de  la  nuit,  de  vifs  com- 
bats à  la  grenade  dans  la  région  de  Chaulnes, 
ainsi  qu'au  'sud  de  Sommepy,  dans  la  région 
de  la  butte  de  Souain. 


14    NOVEMBRE 

Paris,  le  i[\  novembre  1910,  7  heures. 

En  Belgique,  dans  la  région  de  Boesinghe, 
notre  artillerie  a  effectué  une  forte  concentration 
de  feux  sur  les  positions  allemandes,  notamment 
sur  le  Moulin  à  Vapeur  qui  a  été  rasé.  Ce 
bombardement,  très  efficace,  a  réduit  au  silence 
les  batteries  ennemies. 

D'autres  combats  d'artillerie  se  sont  produits 
sur  l'Avre,  près  d'Andechy  et  de  L'Échelle-Saint- 
Aurin,  au  nord  de  l'Aisne,  près  de  la  Ville-au- 
Bois  et,  en  Champagne,  dans  la  région  de  la 
butte  du  Mesnil. 

Près  des  Eparges,  l'intervention  de  nos  bat- 
teries a  fait  cesser  le  tir  de  lance-mines  ennemis. 

Violent  bombardement  réciproque  dans  le 
secteur  de  Flirey. 


l4    ET     l5    NOVEMBRE  27 


Paris,  le  if\  novembre  igiS,  i5  heures. 

L'ennemi  a  fait  exploser  un  fourneau  de  mine 
dans  la  région  de  Frise  (ouest  de  Péronne)  et  a 
essayé  d'en  occuper  l'excavation.  Il  a  été  repoussé 
après  une  lutte  assez  vive. 

Nous  avons  exécuté  un  tir  efficace  sur  la  gare 
de  Ghaulnes. 

Nuit  sans  incident  sur  le  reste  du  front. 


15    NOVEMBRE 

Paris,  le  i5  novembre  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  au  «  Labyrinthe  )),  les  Allemands 
ont,  dimanche  matin,  par  une  attaque  brusquée, 
réussi  à  pénétrer,  près  de  la  route  de  Lille,  dans 
une  de  nos  tranchées  de  première  ligne.  Nos 
contre-attaques  les  en  ont  aussitôt  rejetés.  L'en- 
nemi a  laissé  tous  ses  blessés  sur  le  terrain. 

Autour  de  Loos  et  de  Souchez,  simple  canon- 
nade. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nous  avons  exécuté,  sur 
les  organisations  allemandes  du  plateau  de  Nou- 
vron,  une  concentration  de  feux  qui  a  paru  très 
efficace. 

Une  lutte  d'artillerie  assez  active  s'est  pour- 
suivie en  Champagne,  dans  la  région  de  la  butte 
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du  Mesnil  et  sur  les  Hauts  de  Meuse,  au  bois 
des  Chevaliers. 

Communiqué  belge,  —  L'artillerie  ennemie  a 
canonné  nos  positions  au  nord  et  au  sud  de  Dix- 
mude  :  Avecappelle,  Costkerke,  Caeskerke  ont 
été  bombardées. 

Nos  batteries  ont  vigoureusement  canonné  les 
positions  ennemies  de  Leke  et  de  Saint-Pierre- 
Gappelle. 


Paris,  le  i5  novembre  igiB,  i5  heures. 

En  Artois,  au  «  Labyrinthe  »,  la  fusillade  et  les 
combats  à  la  grenade  se  sont  poursuivis  sans  in- 
terruption pendant  la  nuit.  Il  se  confirme  que  les 
pertes  de  l'ennemi  au  cours  de  Faction  du  i4 
ont  été  très  élevées. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  attaqué  à 
coups  de  grenades  les  barrages  établis  devant 
nos  postes  d'écoute  de  la  butte  de  Tahure  ;  ils 
ont  été  repoussés. 

En  Woëvre,  au  nord  de  Flirey,  l'explosion 
d'une  de  nos  mines,  accompagnée  d'un  tir  très 
nourri  de  nos  engins  de  tranchée,  a  bouleversé 
les  organisations  et  travaux  de  sape  de  l'ennemi. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  du  12  no- 
vembre, nous  avons  progressé  au  nord  de  Ra- 
brovo,  dans  la  direction  de  Kosturino. 

Les  Bulgares  ont  violemment  attaqué  sur  tout 
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le  front  de  la  rive  gauche  de  la  Cerna  ;  ils  ont  été 
repoussés  avec  de  grosses  pertes. 


16    NOVEMBRE 

Paris,  le  16  novembre  igiS,  7  heures. 

En  Artois,  la  lutte  d'artillerie  s'est  continuée 
sans  nouvel  engagement  d'infanterie.  A  la  suite 
des  combats  du  i4  novembre,  au  a  Labyrinthe  », 
nous  avons  compté  devant  nos  tranchées  219  ca- 
davres ennemis.  Nous  avons  bombardé  des  trains 
en  gare  de  Roje. 

Dans  la  région  de  Soissons,  aux  alentours  de 
Berry-au-Bac  ainsi  qu'en  Argonne,  les  combats 
d'artillerie  ont  pris  lundi  un  caractère  plus  sou- 
tenu. 

Nos  batteries  ont  exécuté  des  tirs  de  concen- 
tration dont  l'efficacité  a  été  constatée  entre  Ar- 
gonne et  Meuse,  sur  les  ouvrages  allemands  au 
nord-est  de  Béthincourt  et  en  Woëvre,  sur  un 
groupement  de  lance-mines  ennemis,  au  nord  de 
Regniéville. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  inter- 
mittente sur  tout  le  front,  notamment  devant  la 
ferme  de  l'Union,  Roedeskerke,  Schoorbakke, 
Stuyvekenskerke,  Lettenburg,  Caeskerke,  Noord- 
Schote  et  Merckem. 

Armée  d'Orient.  —   Canonnade  intermittente 
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dans  la  région  de  Rabrovo  et  vers  Krivolak  le 
i3  novembre. 

Une  violente  action  est  engagée  sur  la  rive 
gauche  de  la  Cerna  où  les  Bulgares  continuent 
sans  succès  leurs  attaques. 

Nos  troupes  ont  établi  une  liaison  de  plus  en 
plus  étroite  avec  les  détachements  serbes  qui 
opèrent  dans  la  région  de  Prilep. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles. —  Au- 
cun événement  important  à  signaler  durant  la 
période  du  i^"^  au  i5  novembre. 

Activité  intermittente  de  l'infanterie  et  de 
rartillerie  turques;  des  deux  côtés  on  renforce  le 
front  par  des  défenses  accessoires,  et  la  lutte  se 
poursuit  à  coups  de  mines.  En  certains  points 
nous  avons  poussé  nos  postes  d'écoute  jusqu'au 
contact  des  tranchées  turques  dont  nous  gênons 
les  travailleurs. 

Sur  mer,  bombardement  des  établissements 
militaires  de  Gallipoli  par  des  monitors  anglais. 


Paris,  le  i6  novembre  1915,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué 
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17    NOVEMBRE 

Paris,  le  17  novembre  191 5,  7  heures. 

La  journée  n'a  été  marquée  que  par  des  actions 
d'artillerie  particulièrement  intenses,  en  Cham- 
pagne, en  Argonne,  en  Woëvre,  dans  la  forêt 
d'Apremont  et  en  Alsace,  dans  la  région  d'Am- 
mertzwiller. 

Communiqué  britannique.  —  Depuis  le  com- 
muniqué du  10  novembre,  l'artillerie  des  deux 
côtés  a  fait  preuve  d'activité,  en  particulier  au  sud 
du  canal  de  La  Bassée,  à  l'est  de  Kemmel,  à  l'est 
d'Ypres,  mais  aucune  action  d'infanterie  n'a  eu 
lieu.  La  lutte  de  mines  a  été  poursuivie  avec  une 
activité  considérable. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  du  i5  au  16  plus 
calme.  Aujourd'hui,  bombardement  assez  violent 
de  nos  postes  avancés  et  de  nombreux  points  de 
notre  front  au  nord  de  Dixmude.  Quelques  pro- 
jectiles sur  nos  lignes  au  sud  de  cette  localité 
ainsi  que  sur  Saint-Jacques-Gappelle  et  Oude- 
cappelle. 

Notre  artillerie  a  riposté  vigoureusement  aux 
batteries  allemandes,  canonné  les  tranchées  en- 
nemies et  dispersé  des  travailleurs  devant  plu- 
sieurs points  du  front. 

Armée  d'Orient.  —  Les  Bulgares  ont  renouvelé 
de  violentes  attaques  dans  la  journée  du  i4  no- 
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vembre  sur  notre  front  de  la  rive  gauche  de  la 
Cerna;  ils  ont  été  partout  repoussés  avec  de 
très  lourdes  pertes. 

Calme  sur  tout  le  front  de  la  rive  gauche  du 
Vardar. 

Les  débarquements  franco-anglais  à  Salonique 
continuent  sans  incident. 


Paris,  le  17  novembre  1910,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  si  ce  n'est 
quelques  actions  d'artillerie  dans  la  vallée  de 
TAisne  autour  de  Fontenoy,  en  Champagne,  et 
en  Woëvre,  au  nord  de  Flirey. 


18    NOVEMBRE 

Paris,  le  18  novembre  igio,  7  heures. 

Autour  de  Loos,  Angres  et  Souchez,  la  canon- 
nade a  été,  de  part  et  d'autre,  très  violente. 

Sur  les  bois  au  sud  de  Fay  (sud-ouest  de  Pé- 
ronne)  nous  avons  effectué  des  tirs  de  concentra- 
tion d'une  efficacité  constatée. 

En  Champagne,  dans  la  région  de  la  ferme 
Navarin  et  près  de  Tahure,  lutte  d'artillerie  tou- 
jours soutenue. 

En  Argonne,  nous  avons  fait  exploser  deux 
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fourneaux  de  mines  qui  ont  détruit  les  tranchées 
allemandes  sur  une  assez  grande  étendue. 

Communiqué  belge.  —  Calme  à  peu  près  com- 
plet sur  le  front. 

Armée  cT Orient.  —  Dans  la  journée  du  i5  no- 
vembre, les  Bulgares  ont  abandonné  leurs 
attaques  sur  notre  front  gauche  de  la  Cerna,  à 
l'ouest  de  Krivolak. 

Ils  se  sont  repliés  sur  les  hauteurs  Arkhangel, 
au  nord  du  village  de  Cicevo,  abandonnant  de 
nombreux  cadavres. 

Après  trois  jours  de  combat,  les  Bulgares  ont 
perdu  4-000  hommes;  nos  pertes  sont  légères. 

Au  nord  de  Rabrovo,  nous  avons  canonné  un 
convoi  ennemi  se  dirigeant  vers  Stroumitza,  ville 
bulgare  à  proximité  de  la  rivière  du  même  nom. 


Paris,  le  i8  novembre  igiB,  i5  heures. 

En  Artois,  canonnade  violente  dans  les  bois 
de  Givenchy. 

Nous  avons  exécuté  une  concentration  de  tir 
de  nos  engins  de  tranchées  sur  les  organisations 
allemandes  des  carrières  d'Herbécourt,  dans  la 
vallée  de  la  Somme,  et  bombardé  très  vigoureu- 
sement les  tranchées  d'Autrèches,  sur  la  rive 
nord  de  l'Aisne. 

Nuit  sans  incident  sur  le  reste  du  front. 

89.   COMMUNIQUÉS  3 
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19    NOVEMBRE 

Paris,  le  19  novembre  19 15,  7  heures. 

Notre  artillerie  a  effectué  sur  les  organisations 
ennemies,  au  sud  de  la  Somme,  dans  le  secteur 
d'Andechy,  de  l'Echelle-Saint-Aurin  etduGessier, 
un  bombardement  visiblement  très  efficace.  Un 
poste  allemand  a  été  entièrement  bouleversé  et 
les  batteries  adverses  ont  été  réduites  au  silence. 

A  Test  de  TArgonne,  le  travail  de  nos  mineurs 
a  encore  donné  de  très  bons  résultats,  dans  la  ré- 
gion de  Vauquois  et  du  bois  de  Malancourt  :  un 
ouvrage  ennemi  a  été  détruit  par  une  de  nos 
mines,  un  camouflet  a  bouleversé  des  travaux 
souterrains  dans  lesquels  les  Allemands  étaient 
en  plein  travail. 

Communiqué  belge,  —  Canonnade  intermit- 
tente devant  notre  front.  Nos  batteries  ont  dis- 
persé des  travailleurs  ennemis  vers  le  pont  de 
l'Union,  la  ferme  Groote-Mhemme,  Tervaert  et 
la  Maison  du  Passeur. 

Armée  d'Orient.  —  Aucun  événement  impor- 
tant sur  la  Cerna  ni  sur  le  Vardar,  pour  la  jour- 
née du  17  novembre. 

Vers  Kosturino,  au  nord  de  Rabrovo,  les  Bul- 
gares ont  attaqué,  le  16  et  le  17  ;  toutes  nos  posi- 
tions ont  été  maintenues. 


9    ET    20    NOVEMBRE  35 


Paris,  le  19  novembre  19 iS,  i5  heures. 

En  Alsace,  sur  le  plateau  d'Uffholz  et  à  l'Hart- 
mannswillerkopf,  lutte  très  vive  de  l'artillerie  et 
des  engins  de  tranchées,  accompagnée  de  jet  de 
grenades. 

Sur  le  reste  du  front,  nuit  sans  incident. 

Huit  avions  ennemis  ont  essayé  de  survoler 
hier  Lunéville;  pris  en  chasse,  cinq  d'entre  eux 
ont  fait  immédiatement  demi-tour;  les  autres 
ont  lancé  sur  la  ville  quelques  bombes  qui  ont 
blessé  trois  personnes.  Les  dégâts  matériels  sont 
peu  importants. 


20    NOVKMBRK 

Paris,  le  20  novembre  191 5,  7  heures. 

Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué. 

Communiqué  belge.  —  Léger  bombardement 
de  nos  avant-postes  et  de  la  région  de  Pervyse. 
Notre  artillerie  a  répondu  aux  batteries  alle- 
mandes et  provoqué  la  dispersion  de  travailleurs 
ennemis  en  de  nombreux  points  devant  notre 
front. 

Au  cours  des  deux  nuits  précédentes,  nos  avia- 
teurs ont  bombardé  les  cantonnements  allemands 
à  Eessen. 


36  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Armée  d'Orient.  —  Calme  sur  notre  front ,  sauf 
dans  la  région  de  Stroumitza,  où  les  Bulgares 
nous  ont  attaqués  ;  ils  ont  été  repoussés  après 
avoir  subi  des  pertes  sensibles. 


Paris,  le  20  novembre  191 5,  i5  heures. 

On  signale  qu'il  n'y  a  eu,  au  cours  de  la  nuit, 
que  des  actions  d'artillerie  et  quelques  combats 
à  la  grenade  en  Artois,  aux  barricades  du  «  La- 
byrinthe »,  en  Argonne  aux  Courtechausses,  à 
Vauquois  et  en  Lorraine,  près  de  Reillon. 


21     NOVEMBRE 

Paris,  le  21  novembre  1910,  7  heures. 

Sur  plusieurs  points  du  front,  les  tirs  de  con- 
centration de  notre  artillerie  ont  obtenu  des 
résultats  d'une  efficacité  constatée,  notamment 
en  Belgique,  dans  la  région  de  Boesinghe,  où 
des  ouvrages  allemands  ont  été  bouleversés,  et 
dans  la  Somme,  près  de  Beuvraignes,  où  nous 
avons  démoli  des  petits  postes  et  une  coupole 
blindée  de  l'ennemi. 

Sur  l'ensemble  du  front,  activité  habituelle 
des  deux  artilleries. 


21    ET    22    NOVEMBRE  3 7 

Communiqué  belge.  —  Après  une  nuit  calme, 
la  journée  a  été  marquée  par  une  grande  activité 
des  batteries  et  des  avions  ennemis.  Notre  artil- 
lerie a  dispersé  les  travailleurs,  canonné  les 
organisations  défensives  adverses  et  contrebattu 
1  artillerie  ennemie. 


Paris,  le  21  novembre  1915,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué. 


22    NOVEMBRE 

Paris,  le  22  novembre  1916,  7  heures. 

Les  actions  d'artillerie  ont  été  très  vives  en 
Artois,  autour  de  Loos  et  d'Huliuch,  ainsi  qu'au 
nord  de  la  Somme  et  au  nord  de  l'Aisne.  Dans 
la  région  d'Armancourt,  Dancourt  et  Tilloloy, 
ainsi  que  près  de  Soissons,  les  ouvrages  ennemis 
ont  été  très  endommagés  par  notre  tir. 

En  Argonne,  à  Bollante,  nous  avons  fait  explo- 
ser avec  succès  deux  fourneaux  de  mines.  Ca- 
nonnade très  violente  à  Vauquois. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  au  bois  des  Cheva- 
liers, l'explosion  d'un  fourneau  de  mine  allemand 
n  a  causé  aucun  dégât  dans  nos  lignes. 

Communiqué  belge,  —  Bombardement  de  nos 
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postes  avancés  et  de  nos  positions  aux  abords 
de  Dixmude. 

Notre  artillerie  a  contrebattu  les  batteries  ad- 
verses, exécuté  des  tirs  de  représailles  sur  les 
tranchées  ennemies  et  dispersé  des  groupes  de 
travailleurs  sur  divers  points  du  front. 

En  réponse  au  bombardement  de  Furnes,  nos 
aviateurs  ont  bombardé  les  cantonnements 
ennemis  de  Eessen. 

Armée  cV Orient.  —  Calme  sur  le  front  français 
depuis  les  contre-attaques  bulgares  sur  nos  po- 
sitions vers  Kosturino,  attaques  toutes  repoussées 
avec  pertes  sensibles  pour  l'ennemi. 

Les  débarquements  franco-anglais  à  Salonique 
se  poursuivent  sans  incidents. 


Paris,  le  22  novembre  191 5,  i5  heures. 

Rien  à  signaler,  sauf  quelques  combats  à  la 
grenade  en  Artois  et  des  engagements  de  pa- 
trouilles en  Lorraine. 


23    NOVEMBRE 

Paris,  le  28  novembre  191 5,  7  heures. 

En  Artois  et  en  Champagne,  activité  toujours 
marquée  des  deux  artilleries. 


23    NOVEMBRE  Sq 

En  Argonne,  la  lutte  de  mines  s'est  poursuivie 
à  notre  avantage. 

En  Alsace,  on  siçjnale  une  assez  violente 
canonnade  à  l'Hartmannswillerkopf  et  sur  le 
plateau  d'Ufflioltz. 

Communiqué  beige.  —  Temps  brumeux;  peu 
d'activité  d'artillerie  devant  notre  front. 

Armée  d'Orient.  —  Le  19,  une  attaque  bul- 
gare, vers  Mrzen,  rive  gauche  de  la  Cerna,  a  été 
repoussée.  L'action  a  été  de  nouveau  engagée 
le  20,  sur  le  Rajek,  affluent  de  la  Cerna. 

Calme  vers  Stroumitza. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Durant  la  semaine  du  i5  au  22  novembre,  la 
guerre  souterraine  a  continué  de  part  et  d'autre. 
Nous  avons  fait  donner  avec  succès  plusieurs 
camouflets. 

Dans  la  journée  du  i5,  une  action  locale  tentée 
sur  le  front  d'une  division  anglaise  a  permis 
d'enlever  une  tranchée  et  un  dépôt  de  bombes. 
Les  feux  de  nos  batteries  et  d'un  croiseur  cui- 
rassé français  ont  appuyé  l'action. 

Le  gain  ainsi  réalisé  a  été  consolidé  dans  la 
matinée  du  16,  malgré  les  violentes  contre-atta- 
ques exécutées  par  l'ennemi,  qui  a  été  partout 
repoussé. 

Communiqués  relatifs  aux  opérations  navales. 
—  Le  16  novembre,  une  explosion  accidentelle 
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s'est  produite  à  Tarrière  du  torpilleur  d'escadre 
Escopette.  Il  y  a  eu  un  tué,  quelques  blessés  et 
des  dégâts  matériels.  On  procède  aux  répara- 
tions. L'indisponibilité  du  bâtiment  sera  de 
courte  durée. 


Paris,  le  28  novembre  iQiS,  i5  heures. 


Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué. 

Au  cours  de  la  journée  du  22,  nos  avions  ont, 
sur  divers  points  du  front,  engagé  des  combats 
qui  se  sont  terminés  à  notre  avantage. 

En  Belgique,  deux  appareils  allemands  ont 
été  contraints  par  les  nôtres  à  atterrir. 

Dans  la  région  de  Reims,  deux  aviatiks,  pris 
en  chasse,  ont  fait  demi-tour. 

En  Champagne  et  aux  lisières  de  l'Argonne, 
cinq  combats  aériens  se  sont  livrés,  à  la  suite 
desquels  trois  aviatiks  ont  dû  atterrir  précipi- 
tamment dans  leurs  lignes.  Un  autre  appareil 
est  tombé  désemparé;  le  dernier  est  descendu 
en  flammes  sur  le  sol. 
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24    NOVEMBRE 

Paris,  le  24  novembre  191 5,  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front,  où  le 
brouillard  a  ralenti  l'action  de  l'artillerie. 

Nos  batteries  ont  rapidement  réduit  au  silence 
l'artillerie  ennemie  qui  tentait  de  bouleverser 
nos  tranchées  de  la  région  de  Roclincourt,  nos 
positions  entre  l'Aisne  et  l'Argonne  ainsi,  que 
dans  la  région  du  bois  Le  Prêtre. 

Quelques  explosions  de  mines,  sans  action 
d'infanterie,  en  Argonne,  au  nord  de  la  Houyette 
et  dans  le  bois  de  Malancourt. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  de 
l'artillerie  ennemie.  Quelques  projectiles  sur  nos 
positions  avancées  et  sur  quelques  points  du 
front. 

Notre  artillerie  a  dispersé  de  nombreux  grou- 
pes de  travailleurs  ennemis  et  exécuté  des  tirs 
sur  les  positions  adverses. 

Armée  d'Orient.  —  Après  les  engagements 
des  19  et  20  novembre,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tcherna,  la  journée  du  21  s'est  passée  sans 
combat  dans  cette  région,  de  même  que  dans  le 
secteur  de  Stroumitza. 
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Paris,  le  24  novembre  1910,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  en  dehors 
de  la  canonnade  habituelle,  sauf  en  Argonne,  où 
la  lutte  de  mines  s'est  poursuivie  à  notre  avan- 
tage. Dans  le  secteur  de  Bollante,  nous  avons 
fait  sauter  un  petit  poste  allemand. 

Dans  les  Vosges,  une  tentative  pour  enlever 
un  de  nos  postes  au  nord-est  de  Gelles-sur-Plaine 
a  complètement  échoué. 


25    NOVEMBRE 

Paris,  le  26  novembre  1910,  7  heures. 

La  matinée  a  été  calme  sur  l'ensemble  du 
front,  sauf  en  Woë-sTe,  au  bois  Brûlé,  où  l'en- 
nemi a  lancé  quelques  obus  sutfocants,  sans 
résultats. 

L'après-midi  a  été  marquée  par  une  certaine 
activité  de  l'artillerie,  assez  violente  en  Artois, 
où  la  gare  d'Arras  a  reçu  une  cinquantaine 
d'obus,  et  dans  la  région  de  Loos  et  de  Souchez, 
plus  faible  du  côté  de  Soissons  et  en  Champagne, 
assez  vive  dans  les  secteurs  de  Flirey,  Reillon  et 
dans  les  Vosges,  à  la  Tête-de-Faux  et  à  l'Hart- 
mannswillerkopf. 

Partout  nos  batteries  ont  riposté  heureusement 
et  gardé  l'avantage. 


S'.Ô    ET    26    NOVEMBRE  43 

Communiqué  belge,  —  Nuit  calme.  Pendant 
la  journée,  grande  activité  de  l'artillerie  de  part 
et  d'autre.  Nos  batteries  ont  dispersé  des  travail- 
leurs, canonné  les  tranchées  et  les  postes 
d'observation  ennemis,  lutté  énerqiquement 
contre  les  batteries  ennemies.  Celles-ci  ont 
particulièrement  canonné  le  secteur  entre  Dix- 
mude  et  Nieuport,  ainsi  que  le  secteur  entre 
Noordschote  et  Steenstraate. 


Paris,  le  25  novembre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois  et  en  Lorraine,  combats  à  la  grenade 
au  cours  de  la  nuit,  sur  quelques  parties  du 
front. 

Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  efficaces  sur 
les  emplacements  de  mitrailleuses,  dans  la  ré- 
gion de  Frise,  vallée  de  la  Somme  et  dans  la 
région  de  Roye,  sur  la  station  de  Beuvraignes  et 
sur  Laucourt. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 


26    NOVEMBRE 

Paris,  le  26  novembre  1910,  7  lieures. 
Aucun  événement  important  à  signaler. 
Communiqué  belge.  —  A  part  un  court  bom- 
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bardement  de  Noord-Schote,  calme  à  peu  près 
complet  sur  le  front.  Nos  batteries  ont  dispersé 
des  groupes  ennemis  au  sud-est  du  château  de 
Yicogne,  vers  Drie-Grachten  et  vers  Luyghem. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  du  23, 
nos  troupes  ont  eu  un  engagement  vers  Bruzik, 
à  Test  de  Krivolak,  avec  des  forces  bulgares. 
Celles-ci  ont  été  repoussées. 


Paris,  le  26  novembre  19 15,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Dans  les  Vosges,  la  neige  est  tombée  en  abon- 
dance, principalement  dans  la  région  de  la 
Fecht  et  de  la  Thur. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
L'ennemi  montre  depuis  quelques  jours  une 
activité  croissante. 

Le  21,  après  un  bombardement  violent,  il  a 
tenté  trois  attaques  successives  contre  le  front 
anglais  pour  reprendre  les  tranchées  perdues  le 
10;  ses  efforts  ont  partout  échoué.  Décimé  par 
les  feux  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  anglaises, 
auxquelles  s'étaient  jointes  l'artillerie  et  les 
mitrailleuses  françaises  voisines,  il  s'est  retiré, 
laissant  sur  le  terrain  de  nombreux  cadavres. 

Des  deux  côtés  la  guerre  souterraine  continue 
avec  la  même  activité.  Le  21,   nous  avons  fait 
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donner  avec  succès  un  camouflet.  Le  22,  nos 
sapeurs,  rencontrant  un  rameau  turc,  ont  mis 
en  fuite  les  travailleurs  ennemis.  Nous  avons 
aussitôt  préparé  et  fait  jouer  un  fourneau  qui  a 
ébranlé  l'ouvrage  ennemi. 

Durant  toute  la  journée  du  28,  fusillade 
intense,  bombardement,  jet  de  grenades  de  la 
part  des  Turcs.  Ceux-ci,  bien  que  ravitaillés  en 
munitions,  se  montrent  nerveux;  harcelés  par 
nos  avions  qui  ont  bombardé  la  voie  ferrée 
Gonstantinopîe — Dédéagatch  et  endommagé  ses 
ouvrages  d'art,  par  les  monitors  et  les  bâtiments 
légers  qui  bombardent  fréquemment  la  côte 
d'Asie,  ils  sont  sans  cesse  tenus  en  éveil  et  obli- 
gés de  nous  opposer  des  forces  importantes. 

Communiqués  relatifs  aux  opérations  navales. 
—  Le  24  novembre,  le  vapeur  français  Tafna, 
de  la  compagnie  Touache,  a  été  attaqué  à  coups 
de  canon  par  un  sous-marin  allemand,  dans  la 
Méditerranée  occidentale.  Le  capitaine,  avec  un 
esprit  de  décision  tout  à  fait  remarquable,  mit 
immédiatement  le  cap  au  vent  et  grâce  au  mau- 
vais temps  qui  ralentissait  considérablement  la 
marche  du  sous-marin,  il  put  réussir  à  sauver 
son  bâtiment,  après  avoir  essuyé  une  trentaine 
de  coups  de  canon. 

Malheureusement,  quelques  passagers  et  un 
très  petit  nombre  des  hommes  de  l'équipage 
parvinrent,  malgré  les  injonctions  formelles  du 
capitaine,  à  mettre  à  la  mer  des  embarcations 
qui  furent  presque  immédiatement  chavirées  par 
les  lames. 

Le  Tafna  est  arrivé  à  Marseille. 
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27     NOVEMBRE 

Paris,  le  27  novembre  1910,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  canonnade  inter- 
mittente sur  tout  le  front. 

L'activité  de  Tartillerie  a  pris  un  caractère 
plus  vif  en  Argonne,  où  nos  batteries  ont  notam- 
ment fait  sauter  un  dépôt  de  munitions  allemand, 
dans  la  région  de  la  Fille-Morte. 

Combats  à  la  grenade  dans  le  secteur  de 
Courtechausses.  Nous  avons  délogé  Tennemi 
d'un  entonnoir  de  mine  que  nous  avons  occupé. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  assez 
violent  devant  Stheew^ege,  au  nord  de  Dixmude 
et  à  l'est  de  Saint-Jacques-Gappelle.  Tirs  de 
riposte  nourris  des  batteries  belges. 


Paris,  le  27  novembre  1910,  i5  heures. 

Aucun  événement  à  signaler  au  cours  de  la 
nuit. 

Dans  la  journée  d'hier,  entre  Forges  et  Béthin- 
court,  à  l'ouest  de  la  Meuse,  une  émission  de 
gaz  suffocants  lancés  par  l'ennemi,  sans  attaque 
d'infanterie,  est  restée  sans  résultat. 

Dans  la  même  journée,  un  avion  allemand  est 
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tombé  dans  l'Aisne,  un  peu  à  l'est  de  Berry-au- 
Bac.  Les  aviateurs  ont  pu  se  sauver  à  la  nage. 
Quelques  obus  de  nos  batteries  ont  détruit 
l'appareil. 


28    NOVEMBRE 

Paris,  le  28  novembre  1916,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  en  Belgique, 
dans  la  région  de  Lombaertzyde  et  de  Boesinghe 
et  au  sud  de  la  Somme,  dans  le  secteur  de 
Fouquescourt. 

Au  nord  de  Saint-Mihiel,  notre  artillerie  a 
démoli  une  batterie  ennemie  à  la  côte  Sainte- 
Marie.  Nos  pièces  à  longue  portée  ont  pris  sous 
leur  feu  un  fort  détachement  ennemi  à  Billv-sous- 
Mangiennes  et  l'ont  dispersé. 

Il  se  coniirme  que  la  tentative  d'attaque  par 
gaz  suffocants  faite  hier  dans  le  secteur  de 
Forges — Béthincourt  a  été  un  échec  complet 
pour  l'ennemi.  Trois  émissions  successives  de 
gaz  ont  été  lancées  et  suivies  d'un  violent  bom- 
bardement de  nos  tranchées.  Des  tirs  de  barrage 
déclenchés  par  notre  artillerie  ont  empêché 
l'attaque  allemande  de  sortir  de  ses  lignes. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  dernière,  nos 
aviateurs  ont  bombardé  les  cantonnements  en- 
nemis de  Flype,  Kaeyem,  Eessen,  Glercken, 
Schaorbake,  Woumen,   ainsi  qu'un  convoi  sor- 
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tant  de  Dixmude.  Aujourd'hui,  l'artillerie  alle- 
mande a  faiblement  bombardé  nos  avant-postes. 
Nous  avons  exécuté  des  tirs  sur  les  tranchées  et 
les  fermes  occupées  par  l'ennemi  et  dispersé 
divers  groupes  de  travailleurs  au  sud  de  Dix- 
mude. 

Armée  d'Orient.  —  Le  25  novembre,  nos 
avions  ont  lancé  cinquante  obus  sur  des  campe- 
ments bulgares  près  de  Stroumitza-Village  et 
ont  bombardé  Istip. 

Vu  la  situation  actuelle  des  armées  serbes, 
nos  troupes,  qui  occupaient  la  rive  gauche  delà 
Cerna,  ont  été  ramenées  sur  la  rive  droite  de 
cette  rivière.  Le  mouvement  s'est  effectué  sans 
aucune  difficulté. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Les  journées  des  il\  et  25  novembre  ont  été 
marquées  par  l'activité  de  notre  artillerie,  qui  a 
réussi  à  prendre  sous  son  feu  plusieurs  pièces 
turques  de  gros  calibre.  Il  en  est  résulté  un 
affaiblissement  sensible  du  tir  de  l'artillerie 
ennemie.  De  très  nombreux  blessés  turcs  seraient 
arrivés  récemment  à  Gonstantinople. 

Le  24,  ont  eu  lieu  quelques  combats  à  la  gre- 
nade. 

Le  25,  une  explosion,  provoquée  par  nous,  a 
détruit  des  sapes  poussées  par  l'ennemi  vers  le 
centre  de  notre  front. 
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Parisj  le  28  novembre  1916,  i5  heures. 

En  Artois,  nuit  agitée. 

Combats  à  coups  de  torpilles  et  de  grenades, 
au  fortin  de  Givenchy  et  dans  la  région  entre 
Roclincourt  et  la  ferme  de  Ghantecler. 

Au  nord  du  Labyrinthe,  Tennemi,  après  avoir 
fait  exploser  une  mine  en  avant  d'un  de  nos 
ouvrages,  a  lancé  une  compagnie  à  l'attaque. 

Un  violent  combat  s'est  engagé,  qui  s'est 
terminé  à  notre  avantage. 

L'ennemi  n'a  pas  réussi  à  atteindre  notre 
tranchée.  Il  n'a  pu  occuper  que  l'entonnoir 
formé  par  l'explosion  de  mine. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  journée  d'hier,  nos  avions  ont  lancé 
neuf  obus  de  90  sur  la  gare  de  Noyon  et  forcé 
deux  ballons  captifs  à  descendre. 

Ce  matin,  au  nord  de  Thézey-Saint-Martin, 
dans  la  région  de  Pont-à-Mousson,  un  de  nos 
avions  de  chasse  a  descendu  un  avion  allemand 
qui  est  tombé  dans  les  lignes  ennemies. 
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29    NOVEMBRE 

Paris,  le  29  novembre  1910,  7  heures. 

En  dehors  de  la  canonnade  habituelle,  rien  à 
signaler  sur  l'ensemble  du  front,  sauf  à  l'ouest 
de  Berry-au-Bac,  où  une  forte  reconnaissance 
ennemie  a  été  dispersée  par  notre  feu. 

Au  cours  de  la  journée,  notre  aviation  a  conti- 
nué à  être  des  plus  actives. 

i  En  Belgique,  un  de  nos  avions  lancé  à  la 
poursuite  d'une  escadrille  a  réussi  à  abattre  un 
avion  allemand  qui  est  tombé  à  la  mer  au  large 
de  Westende-Bains.  Un  torpilleur  et  des  canots 
allemands  sortirent  d'Ostende  et  de  Middelkerke 
pour  procéder  à  son  sauvetage.  Les  hydravions 
alliés  et  notre  artillerie  ayant  attaqué  les  canots, 
parvinrent  à  en  couler  un. 

Une  escadrille  de  dix  avions  a  bombardé  les 
hangars  d'Habsheim,  à  l'est  de  Mulhouse  ;  huit 
obus  de  i5o  et  vingt  obus  de  90  ont  été  lancés 
sur  les  hangars,  qui  ont  pris  feu.  Un  aviatik  qui 
se  trouvait  sur  le  terrain  a  été  endommagé  par 
nos  projectiles.  L'ennemi  a  vainement  tenté 
d'engager  la  poursuite.  Un  aviatik  atteint  par 
plusieurs  balles  de  mitrailleuses  a  dû  atterrir, 
un  autre  a  capoté  près  de  Lutterbach. 

Dans  la  région  de  Nancy,  un  avion  allemand  a 
été  attaqué  par  un  de  nos  avions  de  chasse. 
L'appareil  français  s'approchant  tout  contre 
l'adversaire  a  réussi  à  l'abattre  ;  un  autre  avion 
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alleinand,  qui  assistait  au  combat,  a  fait  demi- 
tour. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  et  journée  calmes. 
Faible  activité  de  rartillerie.  Les  avions  ennemis 
ont  lancé  quelques  bombes  sur  notre  front. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles,  — 
Les  25  et  27  novembre,  activité  marquée  des 
deux  artilleries. 

L'ennemi  a  fait  exploser  en  avant  de  nos  lignes 
une  mine  qui  n'a  pas  causé  de  dégâts. 

A  notre  gauche,  les  Turcs,  ont  pour  la  pre- 
mière fois,  employé  des  gaz  suffocants  contre  les 
Anglais  sans  obtenir  de  résultat. 


Paris,  le  29  novembre  191 5,  i5  heures. 

Nuit  calme  dans  son  ensemble. 

Quelques  combats  à  la  grenade  en  Artois,  aux 
abords  de  la  route  de  Lille  et  en  Lorraine,  au 
nord  de  Reillon. 

De  nouveaux  détails  sur  le  coup  de  main 
signalé  dans  le  précédent  communiqué  contre 
un  de  nos  ouvrages  à  l'ouest  de  Berry-au-Bac, 
confirment  l'échec  de  l'adversaire. 

Attaqué  à  la  baïonnette,  le  détachement  en- 
nemi s'est  enfui,  abandonnant  plusieurs  cada- 
vres sur  le  terrain  et  nous  laissant  des  pri- 
sonniers. 
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Dans  la  journée  d'hier,  quatre  avions  alle- 
mands ont  survolé  Verdun  et  jeté  quelques 
bombes  sans  occasionner  de  dégâts  matériels. 

En  représailles,  cinq  de  nos  avions  ont  lancé 
une  vingtaine  d'obus  sur  la  gare  de  BrieuUes, 
au  sud  de  Stenay. 

La  voie  ferrée  a  été  coupée  et  un  train  en 
marche  vers  le  Nord  a  dû  rebrousser  chemin 
précipitamment. 


30    NOVEMBRE 

Paris,  le  3o  novembre  191 5,  7  heures. 

Au  nord  du  Labyrinthe,  nous  avons,  par  une 
vive  attaque,  chassé  l'ennemi  de  l'entonnoir 
qu'il  occupait  depuis  avant-hier.  Les  pertes  de 
l'adversaire  sont  sensibles;  les  nôtres  sont 
légères. 

Dans  la  journée  d'hier,  un  de  nos  avions  a  dû 
atterrir  près  de  Dompcevrin,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  devant  les  positions  de  l'ennemi. 
Malgré  un  feu  violent  d'artillerie  allemande, 
l'appareil  n'a  été  que  peu  endommagé.  Les  avia- 
teurs sont  sains  et  saufs. 

Communiqué  belge.  — Bombardement  de  nos 
positions  aux  abords  et  au  nord  de  Dixmude.  Nos 
batteries  ont  contrebattu  l'artillerie  ennemie, 
exécuté  des  tirs  de  représailles  sur  les  tranchées 
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allemandes  et  tiré  sur  les  travailleurs  vers  la 
borne  12  de  FYser  et  vers  Poesele. 


Année  d'Orient,  —  Calme  sur  notre  front. 

Les  Serbes  n'ont  pas  été  attaqués  à  Monastir. 
Entre  cette  ville  et  Kalkandelen,  les  opérations 
des  Bulgares  sont  entravées  par  la  neige. 

Les  Anglais  signalent  un  certain  nombre  de 
déserteurs  bulgares. 


Paris,  le  3o  novembre  191 5,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  depuis  le  communiqué  de  ce 
matin. 
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1"    DÉCEMBRE 

Paris,  le  i^t"  décembre  191 5,  7  heures. 

Journée  de  pluie  et  de  brouillard  ;  dégel  en 
Champagne. 

En  dehors  de  la  canonnade  habituelle,  on  ne 
signale,  sur  l'ensemble  du  front,  que  des  combats 
à  la  grenade,  en  Artois,  dans  la  région  de  Loos 
et,  en  Alsace,  des  tirs  heureux  de  notre  artil- 
lerie, qui  a  bouleversé  les  tranchées  ennemies 
au  nord  de  Mûhlbach,  dans  la  vallée  de  la  Fecht. 

Communiqué  belge.  —  Canonnade  de  notre 
front  vers  Ramscappelle,  Pervyse,  Oude-Stuyve- 
kenskerke,  Oostkerke,  le  sud  de  Dixmude, 
Oudecappelle,  Noords-Schote  et  Pjpegaele.  Nos 
batteries  ont  bombardé  le  front  allemand  vers 
Roote-Hemme,  Eessen,  Woumen  et  Bixschote. 


Paris,  le  i^r  décembre  191 5,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  pendant  la  nuit,  sauf  une 
canonnade  énergique  de  notre  artillerie  dans  le 
secteur  de  Frise,  vallée  de  la  Somme,  à  la  suite 
d'une  explosion  de  mine  allemande,  qui  n'a  eu 
aucun  résultat. 

En  Artois,  au  cours  de  la  journée  d'hier,  un 
de  nos  avions  a  attaqué,  dans  les  lignes  enne- 
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mies,  deux  appareils  allemands;  l'un  d'eux  a  été 
forcé  d'atterrir,  l'autre  s'est  enfui  et  a  été  pour- 
suivi jusqu'à  Douai.  Dans  la  journée  du  28,  un 
avion  français  a  jeté  six  obus  de  90  sur  des 
baraquements  voisins  de  la  gare  de  Lens,  qui 
ont  été  gravement  endommagés. 

Armée  d'Orient.  —  Calme  sur  notre  front, 
sauf  quelques  coups  de  canon.  Le  froid  intense 
rend  les  opérations  difficiles. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Les  journées  des  27  et  28  novembre  ont  été  mar- 
quées par  l'activité  avec  laquelle  se  sont  pour- 
suivis, de  part  et  d'autre,  les  travaux  de  mine. 

Une  explosion  provoquée  par  nos  troupes,  a 
fait  sauter  un  poste  d'écoute  turc.  Une  de  nos 
galeries  ayant  rencontré  une  galerie  turque,  nos 
sapeurs  ont  mis  en  fuite  les  travailleurs  enne- 
mis à  coups  de  revolver  et  de  grenades. 


2    DÉGKMBRE 

Paris,  le  2  décembre  191 5,  7  heures. 

Intense  activité  de  l'artillerie  sur  divers  points 
du  front. 

En  Belgique,  à  l'est  de  Boesinghe,  notre  artil- 
lerie, agissant  de  concert  avec  l'artillerie  an- 
glaise, a  causé  des  dégâts  importants  aux  orga- 
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nisations  ennemies.  Une  brèche  de  3o  mètres  a 
été  ouverte  dans  une  redoute  allemande. 

En  Artois,  canonnade  assez  vive  au  nord  du 
Bois-en-Hache,  sur  le  chemin  creux  d'Angres  et 
la  route  de  Béthune. 

Entre  Somme  et  Oise,  bombardement  violent 
de  nos  positions  de  Daucourt,  Marquivillers  et 
le  Cessier  (région  de  Boye),  auquel  nos  batteries 
ont  répondu  avec  succès. 

Sur  la  route  Chaulnes — Boye,  un  train  blindé 
a  été  assailli  par  des  rafales  de  notre  artillerie  et 
a  dû  rebrousser  chemin.  Un  tir  sur  les  convois 
de  l'ennemi,  dans  la  région  de  Boye,  semble 
avoir  été  efficace. 

Au  nord-est  de  Soissons,  sur  la  route  de 
Bussy  à  Vregny,  nos  batteries  ont  dispersé  une 
colonne  d'infanterie  ennemie. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  du  3o  novem- 
bre au  I"  décembre  a  été  calme. 

Aujourd'hui,  bombardement  de  nos  postes 
avancés;  quelques  projectiles  sur  Furnes, 
Pervyse,  Boote-Post,  Gostkerke,  Nieucappelle, 
Noordschote,  ainsi  que  sur  divers  points  de  nos 
lignes. 

Notre  artillerie  a  vigoureusement  contrebattu 
l'artillerie  allemande,  dispersé  des  groupes  de 
travailleurs  ennemis  et  canonné  les  tranchées 
adverses. 

Au  cours  de  la  journée  d'hier,  nos  aviateurs 
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ont,  à  plusieurs  reprises,  pris  en  chasse  des 
avions  ennemis  qu'ils  ont  obligés  à  fuir  vers  les 
lignes  allemandes. 


Paris,  le  2  décembre  1916,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  la  lutte  d'artillerie  s'est 
poursuivie  avec  moins  d'intensité  dans  divers 
secteurs,  notamment  en  Artois,  dans  la  région 
de  Brettencourt,  dans  la  région  de  Frise  —  Fay, 
vallée  de  la  Somme,  et  en  Champagne,  près  de 
Tahure. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


3    DÉCEMBRE 

Paris,  le  3  décembre  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  la  canonnade  a  encore  été  très  vive 
de  part  et  d'autre,  dans  les  secteurs  deLoos,  du 
Bois-en-Hache  et  d'Angres. 

Combats  à  coups  de  torpilles  au  nord-ouest 
de  la  cote  i4o. 

Au  nord  des  Cinq-Chemins,  un  détachement 
allemand,  qui  tentait  de  s'approcher  de  nos  tran- 
chées, a  été  dispersé  par  notre  feu. 

L'ennemi  a  lancé  une  soixantaine  d'obus  sur 
Arras. 
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Au  sud  de  la  Somme,  devant  Fay,  nous  avons 
fait  sauter  une  mine  avec  succès.  Un  petit  poste 
allemand  a  été  détruit. 

Aux  Éparges,  nous  avons  fait  jouer  un  ca- 
mouflet qui  a  bouleversé  les  travaux  de  mine  de 
l'adversaire. 

Communiqué  britannique,  —  i°  Durant  ces 
quatre  derniers  jours,  l'artillerie  britannique  a 
bombardé  efficacement  les  tranchées  ennemies, 
des  points  fortifiés  et  des  emplacements  d'artil- 
lerie en  leur  infligeant  des  dommages  sérieux. 
La  réplique  de  l'artillerie  ennemie  a  été  faible. 

2°  Le  3o  novembre,  nous  avons  fait  exploser 
deux  mines  en  face  de  Givenchy.  Pendant  que 
nous  organisions  les  cratères,  l'ennemi  fit 
exploser  une  mine,  enterrant  dix  de  nos  hommes. 
Hier,  nous  avons  fait  exploser  une  mine  à  l'est 
du  bois  Français.  L'ennemi  a  répliqué  avec  une 
mine  dans  le  voisinage. 

3°  Le  3o  novembre,  deux  aéroplanes  ennemis 
ont  été  descendus  par  le  feu  de  nos  avions  ;  l'un 
est  tombé  à  l'est  de  Hooge,  l'autre  à  Hénin- 
Liétard. 

Le  même  jour,  vingt  de  nos  aéroplanes  ont 
lancé  des  bombes  sur  un  important  dépôt  de 
munitions  allemand,  à  Miraumont,  endomma- 
geant fortement  les  magasins  à  munitions,  les 
bâtiments  et  la  voie  ferrée. 

Deux  de  nos  avions  partis  en  reconnaissance, 
l'un  le  I"  décembre,  l'autre  le  2,  ne  sont  pas 
revenus. 
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Communiqué  belge.  —  Peu  d'activité  ennemie 
la  nuit  dernière.  Quelques  projectiles  sont  lancés 
à  l'ouest  de  Dixmude. 

Aujourd'hui,  actions  d'artillerie  réciproques 
sur  le  front  de  l'Yser  et  de  l'Yperlée  ;  les  Alle- 
mands bombardent  notre  poste  de  Stuyvekens- 
kerke  et  diverses  agglomérations  dans  nos 
lignes  :  Pervyse,  Oudecappelle,  Saint-Jacques- 
Gappelle,  Nieucappelle. 

Notre  artillerie  exécute  des  tirs  de  représailles 
sur  le  château  de  Woumen,  sur  les  baraque- 
ments ennemis  de  Luygliem  et  réduit  au  silence 
l'artillerie  adverse  au  nord  de  Steenstraate. 

Armée  d'Orient.  —  Les  Serbes  occupaient 
toujours  Monastir  le  i"  décembre. 

Sur  la  Tcherna,  échange  de  coups  de  canon. 
L'artillerie  bulgare  a  tiré  également  vers  Krivo- 
lak  et  Vojsan. 

Calme  sur  le  reste  du  front. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Les  journées  du  3o  novembre  et  du  i^"^  décembre 
ont  été  marquées  par  l'activité  des  deux  artille- 
ries. La  nôtre  a  occasionné  des  dégâts  impor- 
tants aux  ouvrages  turcs. 

La  température,  après  avoir  été  rigoureuse 
pendant  quelques  jours,  s'est  sensiblement 
radoucie. 
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Paris,  le  3  décembre  igiS,  i5  heures. 
Nuit  sans  incident.  Rien  à  signaler. 
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Paris,  le  4  décembre  191 5,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  sur  quelques  points  du 
front. 

En  Belgique,  au  sud  de  Lombaertzyde,  nous 
avons  repris  un  petit  poste  qui  nous  avait  été 
enlevé  la  nuit  dernière  par  surprise. 

Entre  Somme  et  Oise,  au  nord-ouest  de  Fay, 
lutte  de  mines.  Notre  artillerie  a  démoli  des 
abris,  des  constructions  et  un  dépôt  d'approvi- 
sionnements au  nord  de  Laucourt. 

Combats  à  la  grenade  à  la  forêt  d'Apremont. 

Dans  les  Vosges,  un  court  bombardement  de 
Thann,  arrêté  par  le  feu  de  nos  batteries,  n'a 
causé  que  des  dégâts  insignifiants. 

Communiqué  belge,  —  Malgré  les  entraves 
que  les  intempéries  apportaient  aujourd'hui  à 
toute  action  sur  le  front,  notre  artillerie  a 
contrarié  à  diverses  reprises  les  travaux  alle- 
mands en  cours  et  a  réduit  au  silence  les  batte- 
ries adverses,  peu  actives  d'ailleurs,  qui  avaient 
ouvert  le  feu  sur  la  route  Pypegaele  — Reninghe. 
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Paris,  le  4  décembre  191 5,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme. 

Quelques  obus  de    gros   calibre   à    Test    de 
Grenay  et  dans  la  région  de  Sapigneul. 

Nous  avons  fait  sauter  avec  succès  une  mine 
près  de  Vauquois. 

La  pluie  torrentielle  a  gêné  le  tir  de  l'artil- 
lerie. 

5    DÉCEMBRE 

Paris,  le  5  décembre  191 5,  7  heures. 

Le  mauvais  temps  continu  a  gêné  les  opéra- 
lions. 

Canonnade  intermittente  sur  divers  points  du 
front. 

On  signale  quelques  contacts  de  patrouilles  en 
Artois. 

Lutte  de  mines  assez  vive  en  Argonne,  à  la 
Haute-Chevauchée  et  aux  Eparges. 

En  Woëvre,  notre  artillerie,  par  un  tir  bien 
réglé,  a  démoli  une  grosse  pièce  qu'un  observa- 
teur avait  signalée  près  de  Woinville^  à  l'est  de 
Saint-Mihiel. 

Communiqué  belge.  —  Le  mauvais  temps  a 
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contrarié  aujourd'hui  encore  les  actions  sur  le 
front  belge. 

Notre  artillerie  a  réussi  en  plusieurs  points  à 
bouleverser  les  travaux  ennemis  et  à  en  interdire 
la  réfection^  notamment  autour  des  postes  alle- 
mands de  Denthoren  et  de  Oudstruyekenskerke. 

Nos  batteries  ont  contrebattu  efficacement 
Tartillerie  adverse,  d'ailleurs  peu  active,  qui 
avait  pris  comme  objectif  les  agglomérations  de 
la  région  immédiatement  à  l'ouest  de  Dixmude. 

Armée  d^orient.  —  Le  2  décembre,  faible 
bombardement  de  Krivolak.  rechange  de  quel- 
ques coups  de  canon  sur  le  reste  du  front. 

Le  3,  sur  le  front  de  la  Cerna,  de  nombreuses 
reconnaissances  ennemies  ont  été  arrêtées  par 
notre  artillerie.  Canonnade  dans  le  secteur  est 
de  Stroumitza  et  sur  le  front  britannique. 


Paris,  le  5  décembre  igiS,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  communiqué  de  ce  matin. 


6    DÉCEMBRB 

Paris,  le  6  décembre  191 5,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée  d'hier,  l'activité  de 
l'artillerie  a  été  plus  intense  de  part  et  d'autre. 
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En  Belgique,  notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs 
efficaces  sur  les  boyaux  de  la  région  de  Hetsas 
où  Ton  signalait  des  mouvements  de  troupes 
ennemies. 

En  Artois,  nos  batteries  ont  riposté  avec 
énergie  à  un  bombardement  violent  de  nos  tran- 
chées du  Crassier-Double,  au  sud  ouest  de  Loos. 
Quelques  obus  incendiaires  ont  été  lancés  sur 
Arras  sans  grand  dommage. 

Entre  Somme  et  Oise,  nos  engins  de  tranchée 
ont  détruit  des  postes  ennemis  au  nord  d'Herbé- 
court  et  un  abri  de  mitrailleuses  sous  coupole 
devant  Tilloloy. 

La  lutte  de  mines  s'est  poursuivie  à  notre 
avantage  dans  la  région  de  Frise,  au  bois  Saint- 
Mard  à  l'est  de  Tracy-le-Val  et  sur  les  Hauts  de 
Meuse,  aux  Éparges. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  sans  incident.  Le 
feu  de  nos  batteries  a  arrêté  à  diverses  reprises 
des  tentatives  de  bombardement  des  aggloméra- 
tions d'Oostkerke,  Nieucappelle  et  Oudecappelle. 
Nous  avons  démoli  deux  abris  et  deux  tran- 
chées de  l'ennemi,  notamment  vers  Manne- 
kensvere  et  sur  l'Yperlée. 

Cet  après-midi,  notre  artillerie  a  délogé  de 
la  ferme  Terstille  des  travailleurs  allemands  qui 
avaient  ouvert  le  feu  sur  nos  postes  avancés. 

Armée  d'Orient.  —  Les  actions  locales  du 
3  décembre,  signalées  dans  le  communiqué  pré- 
cédent,  ont  été  assez  vives,   notamment  vers 
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Kosturino,  où  les  Bulgares  ont  canonné  et  atta- 
qué une  de  nos  positions  et  ont  été  repoussés. 

Sur  la  Cerna,  deux  tentatives  de  passage  ont 
été  arrêtées  par  le  feu  de  notre  artillerie  et  notre 
infanterie. 

Les  Serbes  ayant  évacué  Monastir,  des 
patrouilles  mixtes  austro-bulgares  sont  entrées 
dans  la  ville. 


Paris,  le  6  décembre  191 5,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  précédent  communiqué, 


7     DÉCEMBRE 

Paris,  le  7  décembre  1916,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  activité  d'artillerie 
assez  intense  en  Artois,  autour  de  Loos  et  de 
Souchez,  ainsi  qu'entre  la  Somme  et  l'Oise,  où 
nos  batteries  ont  atteint  des  convois  à  Faj  et 
pris  sous  leur  feu  des  troupes  se  déplaçant  en 
arrière  du  front,  près  d'Hattencourt  et  de  Lau- 
court.  La  canonnade  a  été  également  très  sou- 
tenue en  Champagne,  depuis  la  région  de  Saint- 
Souplet  jusqu'à  Massiges,  et  en  Argonne,  à  la 
Haute-Chevauchée . 

Communiqué  belge.  —  Aucune  action  d'infan- 
terie  sur   le  front    belge.    Nos    batteries    ont 
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exécuté  à  diverses  reprises  des  tirs  efficaces  sur 
des  groupes  de  soldats  allemands,  notamment 
vers  Schoorbakke  et  vers  Woumen.  L'artillerie 
allemande  a  montré  quelque  activité  cet  après- 
midi;  nous  l'avons  contre  battue  avec  succès. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Pendant  la  journée  du  4  décembre,  grande 
activité  des  deux  artilleries.  La  nôtre  a  pris  sous 
son  feu  des  travailleurs  ennemis  dans  la  région 
de  l'embouchure  du  Kérévès-Déré. 

Nos  avions  ont  lancé  de  nombreuses  bombes 
sur  des  campements  turcs. 


Paris,  le  7  décembre  191 5,  i5  heures. 

On  ne  signale,  au  cours  de  la  nuit,  qu'une 
canonnade  assez  vive  en  Champagne,  et,  au  sud 
de  Saint-Souplet,  un  combat  localisé  autour 
d'un  de  nos  postes  avancés. 


8     DECEMBRE 

Paris,  le  8  décembre  191.5,  7  heures. 

En  Belgique,  notre  artillerie,  de  concert  avec 
l'artillerie  belge,  a  exécuté  des  tirs  sur  un 
ouvrage  ennemi  de  la  région  d'Hetsas.  L'ouvrage 
a  été  complètement  bouleversé  et  deux  dépôts 
de  munitions  ont  sauté. 

89.    COMMUNIQUES  6 
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En  Artois,  la  lutte  d'artillerie  a  pris,  au  cours 
de  la  journée  d'hier,  une  allure  des  plus  actives. 
Le  bombardement  a  été  violent  de  part  et 
d'autre  dans  la  région  de  Givenchy,  au  nord  du 
Bois-en-Hache,  où  se  sont  livrés  également  des 
combats  à  coups  de  grosses  bombes.  Dans  le 
secteur  de  la  route  de  Lille,  notre  artillerie  a 
exécuté  des  tirs  heureux  sur  les  boyaux 
ennemis. 

Dans  la  région  de  Craonne,  on  signale  des 
combats  de  patrouilles  où  nous  avons  eu  l'avan- 
tage. 

En  Champagne,  le  combat  s'est  poursuivi 
pour  la  possession  de  la  tranchée  avancée  au 
sud  de  Saint-Souplet.  Nos  contre-attaques  nous 
ont  déjà  permis  de  regagner  une  grande  partie 
de  l'élément  perdu. 

Une  autre  attaque  de  faible  importance  s'est 
produite  à  l'est  de  la  butte  de  Souain. 

Communiqué  belge.  —  Outre  quelques  tirs 
efficaces  sur  des  groupes  ennemis  au  nord  et  au 
sud  de  Dixmude,  nos  batteries  ont  canonné  les 
tranchées  allemandes  vers  Woumen,  en  repré- 
sailles de  l'emploi  par  l'adversaire  d'obus  lacry- 
mogènes. 

Dans  le  secteur  de  Steenstraate,  notre  artil- 
lerie a  collaboré  avec  les  batteries  françaises  à 
la  destruction  de  terrassements  ennemis  impor- 
tants. Des  indices  certains  permettent  de 
conclure  que  l'inondation  tendue  dans  la  région 
de  l'Yser  cause  de  grandes  difficultés  aux  troupes 
adverses,  qui  ont  abandonné,  sous  la  menace  de 
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l'eau,    un    cjrand    nombre    de    leurs    travaux 
avancés. 

Communiqués  relatifs  aux  opérations  na- 
vales, —  D'après  un  radiogramme  allemand,  le 
sous-marin  français  Fresnel  aurait  été  détruit  le 
5  décembre  par  un  navire  de  guerre  autrichien; 
2  officiers  et  26  hommes  auraient  été  faits  pri- 
sonniers. 


Paris,  le  8  décembre  191 5,  i5  heures. 

En  Belgique,  nos  mitrailleuses  ont,  au  cours 
de  la  nuit,  empêché  l'ennemi  de  remettre  en 
état  l'ouvrage  détruit  par  nous  dans  la  région 
d'Hetsas. 

Au  nord  d'Arras,  à  l'ouest  de  la  cote  i4o,  nos 
tirs  de  barrage  ont  arrêté  net  une  attaque  alle- 
mande qui  se  préparait  à  la  faveur  d'une  explo- 
sion de  mine. 

Dans  la  journée  d'hier,  notre  artillerie  a  bom- 
bardé et  détruit  le  moulin  de  Saint-Aurin 
(région  de  Roye)  que  l'ennemi  avait  organisé 
défensivement. 

En  Champagne,  nous  avons  continué  à  pro- 
gresser à  coups  de  grenades  dans  la  tranchée 
avancée  où  l'ennemi  avait  pris  pied  hier  au  sud 
de  Saint-Souplet. 

A  l'est  de  la  butte  de  Souain,  nos  contre- 
attaques  ont  réussi  à  maîtriser  l'attaque  alle- 
mande qui  s'était  déclenchée  hier  en  fm  de  soirée. 
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La  lutte  se  poursuit  pour  la  reprise  des  élé- 
ments occupés  par  rennemi. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  l'après-midi  du 
5  décembre,  les  Bulgares  ont  attaqué  violem- 
ment notre  tête  de  pont  de  Demir-Kapou,  sur  le 
Vardar. 

Cette  attaque  a  été  complètement  repoussée. 

La  matinée  du  6  a  été  calme  sur  tout  le  front. 


9    DÉCEMBRE 

Paris,  le  9  décembre  igiS,  7  heures. 

Journée  relativement  calme. 

Actions  d'artillerie  en  Artois,  dans  les  secteurs 
de  Loos  et  de  Givenchy,  entre  Somme  et  Oise, 
dans  la  région  de  Fouquescourt. 

En  Champagne,  en  présence  de  l'activité  de 
l'artillerie  ennemie,  la  nôtre  est  entrée  en  action 
avec  une  grande  violence.  Des  observations 
faites  en  avions  nous  ont  permis  de  constater 
l'elficacité  de  notre  tir. 

Les  combats  de  grenades  continuent  à  l'est  de 
la  butte  de  Souain,  où  notre  progression  s'af- 
firme. 

Entre  Argonne  et  Meuse,  près  de  Bétliincourt, 
nos  batteries  ont  démoli  des  réservoirs  à  gaz 
suffocants. 
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Ce  matin,  un  de  nos  avions,  prenant  en  chasse 
à  3.000  mètres  d'altitude  un  appareil  allemand 
rapide,  a  pu  l'approcher  à  une  distance  de 
20  mètres  et  l'a  attaqué  à  coups  de  mitrailleuse  ; 
l'avion  ennemi  a  pris  feu  aussitôt  et  a  explosé  ; 
les  deux  passagers  sont  tombés  dans  notre  ligne 
vers  Tilloloy. 

Communiqué  belge,  —  Lutte  d'artillerie  assez 
violente  sur  tout  le  front  belge  :  nous  avons 
contrebattu  efficacement  les  batteries  adverses, 
bouleversé  les  ouvrages  ennemis  près  de  Peeselle 
et  dispersé  un  convoi  et  une  compagnie  sur  la 
route  de  Dixmude  à  Steenstraate. 


Paris,  le  9  décembre  191 5,  i5  heures. 

En  Champagne,  au  cours  de  la  nuit,  notre 
artillerie,  poursuivant  le  bombardement  de  posi- 
tions ennemies,  a  fait  sauter  un  dépôt  de 
munitions  au  sud  de  Saint-Souplet. 

Nos  contre-attaques  à  l'est  de  la  butte  de 
Souain  ont  continué  à  refouler  l'adversaire,  qui 
ne  garde  plus  qu'une  partie  de  la  tranchée 
avancée  complètement  bouleversée;  nos  bat- 
teries, par  leur  tir  constant,  empêchent  l'ennemi 
de  s'y  établir. 

En  Argonne,  nous  avons  fait  exploser  avec 
succès  deux  mines  dans  la  région  de  la  Haute- 
Chevauchée. 
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lO    DÉCEMBRE 

Paris,  le  lo  décembre  191 5,  7  heures. 

Canonnade  intermittente  sur  divers  points  du 
front. 

Dans  la  région  de  Roye,  nous  avons  exécuté 
un  tir  efficace  sur  une  batterie  allemande  repérée 
par  nous,  près  de  Dancourt. 

Aux  Eparges,  lutte  de  mines.  Un  groupe  de 
travailleurs  ennemis  a  été  enseveli  par  l'explo- 
sion d'un  de  nos  fourneaux. 

Communiqué  britannique.  —  1°  En  dépit  du 
mauvais  temps,  nos  aviateurs  ont  pu  faire  œuvre 
utile.  Deux  avions  partis  en  reconnaissance,  le 
5  courant,  ne  sont  pas  rentrés  ; 

2°  Au  sud  d'Arras,  au  cours  d'une  petite  opé- 
ration, un  de  nos  détachements,  pénétrant  dans 
une  tranchée  ennemie,  en  chassa  les  occupants  à 
coups  de  grenades  et  rejoignit  nos  lignes  après 
avoir  accompH  sa  mission  ; 

3°  La  destruction  de  réseaux  de  fds  de  fer  et 
de  parapets  ennemis,  en  différents  points  de 
notre  front,  par  notre  artillerie,  continue  ; 

4°  En  réponse  à  un  bombardement  heureux 
de  positions  ennemies  auprès  de  Pilckem,  le 
8  courant,  les  Allemands  ont  bombardé  Ypres 
et  ses  environs,  y  causant  peu  de  dégâts  ; 

5°  A  l'ouest  de  Fricourt,  nous  avons  fait  ex- 


10    DECEMBRE  7I 

ploser  avec  succès  une  importante  mine.  Hier, 
auprès  de  Givenchy,  une  mine  ennemie  a 
enseveli  deux  de  nos  hommes,  qui  furent  néan- 
moins dégagés  à  temps. 

Communiqué  belge.  —  Quelques  actions  d'ar- 
tillerie peu  importantes  sur  le  front  de  l'Yser. 
Nous  avons  réduit  au  silence  une  batterie  enne- 
mie au  nord  de  Dixmude  et  empêché  la  consoli- 
dation des  tranchées  allemandes  vers  Woumen. 

Armée  cT Orient.  —  Depuis  le  dernier  commu- 
niqué, les  Bulgares  ont  effectué,  sur  différents 
pomts  de  notre  front,  de  violentes  attaques  qui 
ont  toutes  été  repoussées  avec  de  grosses  pertes 
pour  l'ennemi. 

Le  combat  continue  en  face  de  notre  tête  de 
pont  de  Gradée,  sur  le  Vardar. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Le  5  décembre,  une  tentative  d'attaque  ennemie 
a  été  immédiatement  arrêtée  par  nos  feux. 

Le  6,  tir  efficace  de  nos  engins  de  tranchées, 
qui  font  brèche  dans  les  lignes  ennemies  et  pro- 
voquent l'explosion  d'un  dépôt  de  munitions 
turc.  L'ennemi  a  risposté  par  un  violent  bombar- 
dement qui  n'a  causé  aucun  dégât. 

Dans  la  mer  de  Marmara,  un  sous-marin 
anglais  a  torpillé  et  coulé  le  contre-torpilleur 
turc  Yar-Hissar,  faisant  prisonniers  2  officiers  et 
4o  hommes. 
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Paris,  le  lo  décembre  191 5,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  aucun  événement  impor- 
tant à  signaler. 

En  Champagne,  le  combat  à  la  grenade  s^est 
poursuivi  dans  la  journée  d'hier;  l'ennemi  a  été 
refoulé  au  delà  de  la  crête,  au  sud  de  Saint- 
Souplet. 
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Paris,  le  11  décembre  igiS,  7  heures. 

Notre  artillerie  s'est  montrée  active,  au  cours 
de  la  journée,  notamment  en  Artois,  où  nous 
avons  réduit  au  silence  deux  batteries  ennemies 
qui  tiraient  sur  le  Bois-en-Hache. 

Quelques  tirs  efficaces  sur  les  ouvrages  enne- 
mis dans  la  région  de  Quennevières,  entre  l'Oise 
et  l'Aisne,  et  en  Argonne,  dans  le  secteur  de  la 
Fontaine-aux-Charmes. 

Communiqué  belge,  —  Journée  marquée  par 
des  luttes  d'artillerie  très  violentes.  Nos  batteries 
ont  effectué  des  tirs  heureux  contre  des  rassem- 
blements ennemis  et  ouvert  le  feu  contre  l'arlil- 
lerie  adverse  vers  Spermalie  et  Eessen  et 
Woumen. 

Dans  la  région  de  la  Maison  du  Passeur,  nos 
pièces  de  76  ont  réduit   au  silence  les  minen- 
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werfer  allemands  qui  avaient  montré  quelque 
activité. 

Armée  d'Orient.  —  Lorsqu'il  a  été  bien 
démontré  que  la  liaison  recherchée  avec  la 
droite  des  armées  serbes  n'était  plus  réalisable, 
le  commandement  a  décidé  d'évacuer  les  posi- 
tions avancées  occupées  par  nos  troupes  sur  la 
Cerna  et  vers  Krivolak. 

Les  mouvements  successifs  de  repli  ont  été 
effectués  méthodiquement  et  sans  grande  diffi- 
culté, bien  que  les  Bulgares  nous  aient  atta- 
qués à  plusieurs  reprises. 

A  la  suite  de  violents  combats  livrés  dans  les 
journées  du  8  et  du  9,  et  au  cours  desquels  les 
Bulgares,  repoussés,  ont  subi  de  grosses  perles, 
nous  avons  occupé  un  nouveau  front,  jalonné 
approximativement  vers  le  cours  de  la  Bojimia, 
en  liaison  avec  les  troupes  britanniques. 


Paris,  le  11  décembre  1915,  i5  heures. 

Nuit  calme,  sauf  en  Champagne  où,  malgré  la 
pluie  persistante,  on  signale  une  vive  fusillade 
et  quelques  combats  à  coups  de  torpilles. 

De  nouveaux  détails  sur  la  journée  d'hier 
confirment  que  Taclivité  de  notre  artillerie  a  été 
efficace.  Entre  l'Oise  et  l'i^isne,  sur  le  plateau  de 
Quennevières  et  dans  la  région  de  Vendresse — 
Troyon,  nos  canons  de  tranchées  ont  sérieu- 
sement bouleversé  les  ouvrages  et  endommagé 
les  lance-bombes  de  l'adversaire. 
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12    DÉCBMBRK 

Paris,  le  12  décembre  191 5,  7  heures. 

Duel  d'artillerie  assez  intense  en  Belgique, 
dans  la  région  d'Hetsas,  ainsi  qu'en  Artois,  près 
de  Bully  et  de  Roclincourt. 

Dans  la  région  de  Roye,  nos  batteries  ont 
dispersé  une  troupe  en  marche  et  des  convois 
ennemis  sur  la  route  de  Villers. 

En  Argonne,  au  nord  du  Four-de-Paris,  nous 
avons  fait  exploser  deux  fourneaux  qui  ont 
détruit  une  galerie  où  travaillaient  des  mineurs 
ennemis. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  dans  le  secteur  du 
bois  Bouchot,  un  tir  bien  réglé  de  notre  artillerie 
a  produit  des  effets  de  destruction  importants 
sur  les  tranchées  de  première  ligne  et  de 
soutien,  ainsi  que  sur  les  abris  de  l'adversaire. 

En  Alsace,  canonnade  violente  au  Linge  et  au 
Barrenkopf. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  dernière  et  cet 
après-midi,  l'ennemi  a  tenté,  par  de  nombreuses 
rafales,  d'inquiéter  nos  troupes  de  garde  ou  au 
repos  en  arrière  des  lignes.  L'absence  de  pertes 
et  même  de  dégâts  matériels  témoigne  de 
l'inefficacité  de  ce  procédé  de  tir. 

Par  des  ripostes  précises,  nos  batteries  ont 
neutralisé  l'action  de  l'adversaire,  bombardé  ses 
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cantonnemeiUs  de  Keyem  et  de  Saint-Pierre- 
Cappelle  et  dispersé  ses  troupes  de  relève  au 
nord  de  Dixmude. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  du  lo  dé- 
cembre, les  Bulgares  ont  attaqué  sur  presque 
tout  le  front  de  l'armée  française,  leur  principal 
effort  se  portant  sur  notre  gauche. 

Toutes  les  attaques  de  l'ennemi  ont  échoué. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Pendant  les  journées  des  7,  8  et  9  décembre, 
intensité  croissante  du  feu  de  l'artillerie  turque 
qui  bombarda  très  violemment  nos  premières 
lignes  avec  des  pièces  de  tous  calibres,  particu- 
lièrement notre  extrême  droite,  vers  l'embou- 
chure du  Kérévès. 

De  part  et  d'autre,  la  guerre  de  mines  a  repris 
avec  une  activité  croissante. 

Le  8  décembre,  un  avion  turc  a  bombardé 
sans  succès  nos  bivouacs  de  Seddul-Bahr. 


Paris,  le  12  décembre  1916,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  communiqué  précédent. 
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13    DÉCEMBRE 

Paris,  le  i3  décembre  1916,  7  heures. 

En  Belgique,  activité  marquée  de  nos  canons 
de  tranchées,  qui,  sur  plusieurs  points,  ont  réduit 
au  silence  les  lance-bombes  de  Tennemi. 

Ce  matin,  un  cargo-boat  britannique  s'étant 
échoué  près  de  la  côte  belge,  trois  hydravions 
allemands  ont  tenté  de  le  couler  à  coups  de 
bombes.  Plusieurs  avions  alliés,  dont  un  des 
nôtres,  les  ont  attaqués  et  mis  en  fuite,  pendant 
que  des  torpilleurs  français,  venus  de  Dunkerque, 
renflouaient  le  navire  sous  le  feu  d'une  batterie 
allemande. 

En  Champagne,  dans  le  secteur  de  Massiges, 
nous  avons  répondu  à  un  tir  d'obus  lacrymogènes 
par  un  tir  de  démolition  sur  les  tranchées  enne- 
mies de  la  crête  Chausson.  Dans  le  secteur  de  la 
cote  198,  nous  avons  bombardé  efficacement 
trois  lignes  de  tranchées  allemandes,  ainsi  que 
les  boyaux  d'accès. 

Canonnade  intermittente  dans  les  Vosges,  où 
une  violente  tempête  de  neige  a  gêné  les 
opérations. 

Communiqué  britannique.  —  Le  8  courant, 
seize  de  nos  aéroplanes  ont  bombardé  un  dépôt 
d'approvisionnement  à  Miraumont  et  un  aéro- 
drome à  Hervilly.  Cette  attaque  a  eu  lieu  pen- 
dant un  vent  d'ouest  violent  qui  rendait  le  vol 
difficile  ;  toutes  les  machines  sont  rentrées  saines 
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et  sauves,  et  on  croit  que  les  deux  objectifs  ont 
subi  des  dégâts  considérables. 

Notre  artillerie  a  continué  le  bombardement 
de  certaines  positions  des  lignes  ennemies.  A 
Wez-Macquart  et  à  la  Boutillerie,  le  parapet 
a  été  démoli  en  plusieurs  endroits. 

Un  incendie,  allumé  par  notre  artillerie,  hier, 
dans  la  cité  Saint-Élie,  brûlait  encore  cet  après- 
midi. 

Le  bombardement  effectué  sur  Armentières, 
par  Tennemi,  en  réponse  à  notre  tir,  a  causô 
deux  incendies  dont  on  s'est  rapidement  rendu 
maître. 

Une  petite  attaque  à  la  grenade  a  eu  lieu  avec 
succès,  la  nuit  dernière,  près  de  iXeuve-Chapelle. 
Nos  hommes  ont  pénétré  dans  les  tranchées  alle- 
mandes, bien  qu'elles  fussent  fortement  occupées . 

Une  mitrailleuse  allemande  a  été  détruite  par 
les  bombes  et  nous  avons  infligé  à  l'ennemi  un 
certain  nombre  de  pertes.  L'équipe  de  grena- 
diers est  rentrée  dans  nos  lignes  ;  elle  n'a  pas 
subi  d'autres  pertes  qu'un  officier  et  quatre 
hommes  blessés. 

Depuis  mon  dernier  communiqué,  le  temps 
a  été  très  orageux  et  humide. 

Signé  :  French. 

Communiqué  belge.  —  Action  d'artillerie 
intense  sur  le  front  de  l'armée  belge.  Nous 
avons  contrebattu  avec  succès  les  batteries  de 
Zuyghen,  dispersé  des  travailleurs  au  nord  de 
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Dixmude  et  canonné  le  poste  avancé  allemand 
de  Den-Thoun. 

Armée  df  Orient,  —  Poursuivant  leur  mouve- 
ment de  repli,  nos  troupes,  pendant  la  nuit  du 
10  au  II  décembre,  se  sont  retirées  sans  combat 
sur  la  ligne  Smokgica  —  lac  Doiran. 

Au  cours  de  la  journée  du  1 1,  plusieurs  atta- 
ques bulgares  ont  été  repoussées. 


Paris,  le  i3  décembre  191 5,  i5  heures. 

En  Champagne,  au  sud  de  la  butte  du  Mesnil, 
les  Allemands  ayant  fait  sauter  une  mine  en 
avant  d'une  de  nos  tranchées,  nous  avons 
occupé  l'entonnoir. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


14    DÉCEMBRE 

Paris,  le  il\  décembre  igiô,  7  heures. 

Les  actions  d'artillerie  ont  été  très  vives  en 
Artois^  au  sud-ouest  de  Beaurain,  où  nous  avons 
détruit  un  ouvrage  allemand,  ainsi  qu'au  nord 
de  l'Aisne  et  en  Champagne,  dans  la  région  de 
la  butte  du  Mesnil. 

A  Saint-Mihiel,  nos  batteries  ont  sérieusement 
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endommagé  l'unique  pont  allemand  que  la  crue 
de  la  Meuse  avait  laissé  subsister.  A  la  cote 
Sainte-Marie,  au  nord  de  Saint-Mihiel,  notre  tir 
a  causé  de  graves  dégâts  à  un  blockhaus  ennemi. 

Des  nouveaux  renseignements  fournis  par  les 
observateurs,  il  résulte  que  notre  bombardement 
d'avant-hier  exécuté  sur  le  bois  Bouchot  (Hauts 
de  Meuse)  a  donné  d'excellents  résultats.  Des 
tranchées  allemandes  ont  été  complètement 
bouleversées  et  plusieurs  mitrailleuses  ont  été 
détruites. 

Communiqué  belge»  —  Nuit  calme  sur  le  front 
belge.  Aujourd'hui  nos  batteries  ont  effectué 
des  tirs  efficaces  sur  diverses  batteries,  sur  des 
groupes  ennemis  et  sur  le  cantonnement  alle- 
mand de  Keyem. 

Armée  d'Orient,  —  Après  avoir^  le  1 1  décem- 
bre, repoussé  toutes  les  attaques  bulgares,  les 
troupes  françaises  ont,  dans  la  nuit  du  ii  au  12 
et  dans  la  matinée  du  12,  repris  leurs  mouve- 
ments de  repli  sans  combattre.  Malgré  les  diffi- 
cultés du  terrain,  ces  mouvements  se  sont 
effectués  conformément  aux  décisions  du  com- 
mandement. L'évacuation  complète  du  matériel 
a  été  assurée.  Nous  occupions,  le  12  décembre, 
la  ligne  Guevgeli  —  Kilindir. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Les  journées  des  11  et  12  décembre  ont  été 
marquées  par  une  assez  vive  canonnade. 

Le  12,  nous  avons  fait  exploser  deux  mines 
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qui    ont   causé    d'importants   dégâts    dans   les 
lignes  turques. 

L'ennemi  ayant  aussitôt  garni  ses  tranchées 
et  avancé  ses  réserves,  notre  artillerie  lourde  est 
entrée  en  action  et  lui  a  causé  des  pertes  sensibles. 


Paris,  le  i4  décembre  igiS,  i5  heures. 
Aucun  événement  important  à  signaler. 
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Paris,  le  i5  décembre  191 5,  7  heures. 

Sur  divers  points  du  front,  la  lutte  d'artillerie, 
assez  intense,  a  tourné  à  notre  avantage.  Nos 
batteriesont  dispersé  un  détachement  ennemi  sur 
la  route  de  Viilers,  région  de  Roye,  et  bombardé 
avec  succès  un  convoi  vers  Thiescourt. 

En  Champagne,  à  l'est  de  la  butte  du  Mesnil, 
un  tir  bien  dirigé  sur  les  ouvrages  ennemis  du 
bois  Marteau  a  provoqué  une  forte  explosion 
suivie  d'un  incendie. 

En  Woëvre,  au  cours  des  tirs  exécutés  dans  le 
secteur  de  Limey,  au  sud  de  Thiaucourt,  nous 
avons  pris  à  partie  une  batterie  allemande  dont 
les  abris  et  les  casemates  ont  subi  d'importants 
dégâts. 
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Dans  les  Vosges,  au  Ban-de-Sapt,  en  réponse 
à  un  violent  bombardement  de  nos  positions  de 
La  Fontenelle,  une  riposte  de  notre  artillerie 
a  provoqué  Texplosion  d'un  dépôt  de  munitions 
à  Laître. 

Ce  matin,  une  de  nos  escadrilles,  composée 
de  II  avions,  a  lancé  de  nombreux  obus  de  i55 
et  de  90  sur  la  gare  et  les  bifurcations  de 
Mulheim. 

Un  autre  groupe  de  22  appareils  français 
a  également  jeté  avec  succès  des  obus  sur  des 
installations  de  l'ennemi  à  Hauriaucourt. 

Enfin,  un  troisième  groupe  de  12  appareils 
a  bombardé  efficacement  les  ouvrages  allemands 
au  sud  de  Hampont,  dans  la  région  de  Château- 
Salins,  et  au  château  de  Burthecourt. 

Nos  avions  d'escorte  ont  attaqué  et  mis  en 
fuite  une  escadrille  de  5  avions  ennemis. 

Communiqué  belge,  —  Actions  d'artillerie 
assez  vives  en  divers  points  de  notre  front. 

Nos  batteries  bouleversent  les  boyaux  de 
communication  au  nord  de  Dixmude  et  réduisent 
au  silence  l'artillerie  adverse  qui,  de  Luyghem, 
avait  ouvert  le  feu  sur  nos  lignes. 

En  vue  de  La  Panne,  un  avion  allemand  a  été 
descendu  par  un  appareil  ami.  Il  est  tombé  en 
mer  entouré  de  flammes. 

Armée  d'Orient.  —  Le  mouvement  de  repli 
de  nos  troupes  se  poursuit  dans  un  ordre  parfait. 

89.    COMMUNIQUÉS  6 
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Une  attaque  bulgare  contre  nos  éléments  d'ar- 
rière-garde a  été  aisément  repoussée. 

Tous  nos  contingents  sont  actuellement  ras- 
semblés en  deçà  de  la  frontière  grecque,  qu'au- 
cun soldat  bulgare  n'a  encore  franchie. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles,  — 
Les  renseignements  complémentaires  permettent 
d'établir  que  les  pertes  causées  à  l'ennemi  par 
notre  bombardement  du  12  ont  été  considérables. 

Au  cours  de  la  journée  du  i3,  l'artillerie 
turque  de  la  côte  d'Europe  et  celle  de  la  côte 
d'Asie  se  sont  montrées  très  actives.  Nos  canons 
ont  efficacement  riposté.  Sous  la  protection  de 
leur  tir,  nos  troupes  ont  perfectionné  leurs 
défenses,  en  les  renforçant  par  de  nouveaux  ré- 
seaux de  fils  de  fer. 


Paris,  le  i5  décembre  191 5,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme.  Combats  à  coups  de 
grenades  en  Artois,  dans  le  secteur  de  Roclin- 
court  et  de  la  ferme  Clianteclerc. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nos  grosses  bombes 

ont  fait  sauter  un  dépôt  de  munitions  allemand  >, 

au  nord  dePuisalenne,  dans  la  région  de  Tracy-  % 

le-Val.  * 

Dans  les  Vosges,  au  Ban-de-Sapt,  nos  batteries 
ont  exécuté  des  tirs  sur  des  travailleurs  ennemis 
qui  tentaient  de  réparer  leurs  tranchées  boule- 
versées par  notre  bombardement  d'hier. 
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En  outre  des  bombardements  aériens  signalés 
hier,  nos  avions  ont  exécuté,  dans  la  journée  du 
i4,  de  nombreux  vols  de  chasse. 

Un  de  nos  avions  a  attaqué  au-dessus  de 
Schlestadt  (iVlsace)  un  appareil  ennemi  qui  s'est 
enfui. 

Deux  autres  ont  livré  combat  en  Artois,  dans 
les  lignes  ennemies,  contre  trois  a  albatros  »  ; 
l'un  de  ces  derniers  a  été  contraint  d'atterrir. 

Enfin,  une  de  nos  escadrilles,  en  collaboration 
avec  des  avions  britanniques^  a  bombardé  le 
terrain  d'aviation  des  Allemands  à  Hervilly 
(Somme). 


16     DECEMBRE 

Paris,  le  16  décembre  191 5,  7  heures. 

Canonnade  habituelle  sur  divers  points  du 
front,  assez  vive  en  Artois  et  entre  Somme  et 
Oise. 

Dans  la  région  de  Saint-Mihiel,  nos  canons 
spéciaux  ont  tiré  sur  des  avions  ennemis.  Un  de 
ces  appareils,  atteint  par  nos  projectiles,  a  dû 
atterrir  dans  les  lignes  allemandes. 

Au  Ban-de-Sapt,  notre  artillerie  a  dispersé 
une  colonne  de  4oo  hommes  environ,  qui  se 
déplaçait  au  nord-est  de  La  Fontenelle. 

Notre  aviation  a  continué  à  se  montrer  active. 
Un  groupe  de   i3  avions  français  a  bombardé 
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le  camp  d'aviation  des  Allemands,  à  Habsheim, 
à  l'est  de  Mulhouse.  Des  obus  de  i55,  de  90  et 
de  120,  lancés  sur  les  hangars,  ont  atteint  leur 
but. 

Des  quinze  appareils  ennemis  qui  se  trou- 
vaient sur  le  terrain  au  moment  du  bombarde- 
ment, cinq  seulement  ont  pris  Tair  et  ont  tenté, 
sans  aucun  résultat,  de  donner  la  chasse  à  nos 
escadrilles. 

Communiqué  belge.  —  Journée  assez  calme 
dans  la  partie  de  notre  front  au  nord  de  Dixmude. 
Au  sud  de  cette  ville,  actions  d'artillerie  réci- 
proques assez  violentes. 

Nos  batteries  ont  provoqué,  près  du  château 
de  Blanckaert,  l'explosion  d'un  important  dépôt 
de  munitions. 

Armée  lV Orient,  —  Aucun  événement  à  signa- 
ler. Les  troupes  bulgares  n'ont  pas  franchi  la 
frontière  grecque. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles,  — 
Dans  la  nuit  du  1 3  au  1 4?  les  Turcs  ont  tenté  de 
réparer  les  dégâts  causés  à  leurs  tranchées  par 
notre  tir. 

Dans  la  journée  du  i4,  notre  artillerie  lourde 
a  contrebattu  avec  succès  les  batteries  ennemies 
de  la  côte  d'Asie  qui  bombardaient  la  plage  de 
Seddul-Bahr. 

La  lutte  de  mines  se  poursuit  activement. 
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Paris,  le  i6  décembre  igiS,  i5  heures. 

L'activité  de  Tartillerie  ennemie  a  été  faible 
au  cours  de  la  nuit.  Nos  batteries  ont  riposté 
partout  efficacement,  notamment  entre  l'Oise  et 
l'Aisne,  où  nos  canons  de  tranchées  ont  fait  sauter 
un  dépôt  de  munitions  des  Allemands,  près  de 
Ouennevières. 

Communiqué  britannique.  —  La  nuit  dernière, 
l'ennemi  a  fait  exploser  une  mine  au  sud-est 
d'Ypres.  Le  cratère  en  a  été  occupé  par  nos  gre- 
nadiers qui  j  ont  repoussé  une  contre-attaque. 
Au  sud  de  Messines,  nous  nous  sommes  emparés 
d'une  barricade  ennemie,  avec  très  peu  de  pertes. 

Aujourd'hui,  notre  artillerie  a  été  très  active, 
causant  des  dommages  sérieux  aux  trancJiées 
ennemies. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  dans  la  région 
d'Ypres. 

Nos  aéroplanes  onl  bombardé  efficacement 
l'aérodrome  d'Herbilly  ;  il  y  a  eu  environ  dix 
combals  aériens,  au  cours  desquels  un  hydravion 
ennemi  fut  abattu  par  un  de  nos  avions  de  chasse. 

Un  de  nos  avions  fut  forcé  d'atterrir  à  l'inté- 
rieur de  nos  lianes. 
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17     DÉCEMBRE 

Paris,  le  17  décembre  191 5,  7  heures. 

Canonnade  réciproque  dans  quelques  secteurs, 
en  Belgique,  en  Artois  et  entre  Somme  et  Oise. 

Dans  la  vallée  de  l'Aisne,  au  sud-est  de  Vailly, 
nous  avons,  dans  la  journée  d'hier,  exécuté  un 
coup  de  main  heureux  contre  un  groupe  de 
maisons  tenu  par  l'ennemi  et  fait  une  quinzaine 
de  prisonniers  sans  subir  aucune  perte. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  la  Ville-au- 
Bois,  notre  artillerie  lourde  a  détruit  plusieurs 
murs  qui  dissimulaient  des  lance-bombes  enne- 
mis et  des  tireurs  d'élite. 

En  Argonne,  lutte  de  mines  dans  la  région  de 
Vauquois,  où  l'explosion  de  deux  de  nos  four- 
neaux a  bouleversé  les  tranchées  allemandes. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  au  bois  des  Cheva- 
liers, un  tir  bien  réglé  de  nos  batteries  a  causé 
d'importants  dégâts  aux  ouvrages  et  abris  de 
l'ennemi  et  provoqué  plusieurs  incendies. 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  le 
front  belge,  particulièrement  entre  Nieuport  et 
Dixmude.  Au  sud  de  cette  ville,  notre  artillerie 
agit  efficacement  contre  les  batteries  adverses. 
Près  de  Steenstraate,  nos  pièces  lourdes  rédui- 
sent au  silence  les  minenwerfer  qui  bombar- 
daient les  tranchées  françaises. 
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Armée  d'Orient.  —  Calme  sur  tout  notre 
front.  Rien  à  signaler. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles,  — 
L'artillerie  turque  s'est  montrée  moins  active 
pendant  la  journée  du  i5.  Un  avion  ennemi,  qui 
tentait  de  survoler  nos  lignes,  a  été  pris  en  chasse 
par  un  des  nôtres  et  contraint  de  s'enfuir. 

Notre  artillerie  lourde  a  continué  le  bombar- 
dement des  batteries  de  la  côte  d'Asie. 


Paris,  le  17  dccemi)ie  1910,  i5  heures. 

En  Belgique,  lutte  à  coups  de  bombes  dans 
le  secteur  des  Dunes. 

Quelques  contacts  de  patrouilles  au  sud  du 
fortin  de  Givenchy  et  entre  Somme  et  Oise. 

En  Champagne,  à  Test  de  la  butte  du  Mesnil, 
un  bombardement  de  nos  tranchées  a  été  arrêté 
par  une  riposte  de  nos  batteries. 

En  Lorraine,  canonnade  assez  vive  des  deux 
artilleries  sur  le  front  Nomeny — Aulnois. 


18    DÉCEMBRE 

Paris,  le  18  décembre  1915,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  canonnade  a  été 
assez  vive  sur  l'ensemble  du  front. 


88  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

En  Belgique  et  en  Artois,  notre  artillerie,  de 
concert  avec  l'artillerie  britannique,  a  exécuté 
des  tirs  heureux  sur  les  tranchées  adverses. 

En  Champagne,  nos  canons  ont  éteint  le  feu 
de  plusieurs  batteries  allemandes,  au  nord  et  à 
Test  de  Massiges. 

En  Argonne,  au  nord  de  Malancourt,  nous 
avons  pris  sous  le  feu  de  nos  pièces  un  convoi 
ennemi. 

Aux  Éparges  et  dans  la  région  du  bois  Le 
Prêtre,  notre  tir  a  causé  des  dégâts  importants 
aux  organisations  de  l'ennemi. 

Deux  de  nos  avions  de  bombardement  ont 
lancé  une  vingtaine  d'obus  de  gros  calibre  sur 
la  gare  de  Metz-Sablons,  dans  la  nuit  du  i6 
au  17. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie 
intense  sur  le  front  belge. 

Nos  batteries  ont  bouleversé  les  travaux  de  la 
défense  accessoire  du  poste  allemand  de  Vicogne 
et  contrarié  l'établissement  de  nouveaux  ouvrages 
au  nord  de  Dixmude. 

Armée  cT Orient.  —  La  situation  demeure 
inchangée  sur  tout  le  front. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Dans  la  nuit  du  i5  au  16,  les  Turcs  ont  tenté 
de  contrarier  nos  travaux  de  mine  en  faisant 
jouer  un  camouflet  qui  n'a  donné  aucun  résul- 
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tat.  La  fusillade  de  Tennemi,  déclenchée  à  la 
suite  de  l'explosion,  a  été  arrêtée  aussitôt  par 
le  tir  de  notre  artillerie. 

La  journée  du  i6  a  été  calme. 


Paris,  le  18  décembre  1916,  i5  heures. 

Quelques  actions  d'artillerie  au  cours  de  la 
nuit. 

En  Artois,  lutte  à  coups  de  torpilles  à  l'est  de 
Roclincourt. 

Nos  batteries  ont  bombardé  les  tranchées 
allemandes  de  Blaireville,  au  sud  d'Arras. 

Entre  la  Somme  et  l'Oise,  dans  la  région  de 
Chaulnes,  notre  artillerie  a  exécuté  un  tir  effi- 
cace sur  un  rassemblement  de  voitures  enne- 
mies. 

Deux  hydravions  allemands  de  la  station  de 
Zeebrugge,  volant  en  mer,  à  une  faible  hauteur, 
ont  été  aperçus  et  canonnés  par  un  torpilleur,  à 
10  milles  au  nord-ouest  de  Nieuport;  un  des 
appareils  est  tombé  à  l'eau.  Les  deux  officiers 
qui  le  montaient  ont  été  recueillis  et  faits  pri- 
sonniers. 

Communiqué  britannique.  — La  nuit  dernière, 
l'ennemi  a  fait  une  attaque  à  coups  de  grenades 
contre  nos  tranchées,  en  face  des  carrières  au 
nord  de  Loos;  elle  fut  facilement  repoussée. 
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L'activité  de  l'artillerie  s'est  maintenue  durant 
toute  la  journée,  surtout  au  nord  d'Ypres. 

Communiqué  belge.  —  Malgré  le  temps  bru- 
meux, notre  artillerie  a  vigoureusement  canonné 
le  cantonnement  ennemi  de  Eessen  et  les  batte- 
ries adverses  de  la  région  de  Lujghem.  L'acti- 
vité des  Allemands,  visiblement  gênée  par  les 
inondations  tendues  par  nous,  s'est  ralentie 
depuis  quelques  jours. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Aucun  événement  important  dans  la  journée 
du  17. 

Communiqués  relatifs  aux  opérations  navales. 
—  L  Un  torpilleur  de  flottille  ayant  aperçu 
deux  hydroplanes  ennemis  posés  sur  la  mer 
près  du  banc  Out-Ratel  les  poursuivit  et  les 
canonna.  L'un  d'eux  réussit  à  s'envoler.  L'autre, 
sérieusement  atteint,  chavira  et  fut  capturé  ; 
l'officier  de  marine  et  le  sous-officier  qui  le 
montaient  furent  faits  prisonniers. 

II.  Un  croiseur  français  a  bombardé  et  entiè- 
rement détruit  à  Caïffa  une  usine  allemande  de 
guerre. 


19    DÉCEMBRK 

Paris,  le  19  décembre  19 15,  7  heures. 

Entre  Somme  et  Oise,  bombardement  intense 
des  tranchées  allemandes  de  la  région  de  Frise. 
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Une  de  nos  patrouilles  a  surpris  une  patrouille 
ennemie  dans  la  boucle  de  TOise  et  lui  a  fait  des 
prisonniers. 

Entre  Soissons  et  Reims,  notre  artillerie  s'est 
montrée  active,  notamment  dans  la  région  de 
Beanlne,  où  nous  avons  réduit  au  silence  les  bat- 
teries et  endommagé  les  organisations  de  l'ad- 
versaire. 

En  Champagne,  nous  avons  dispersé  un  convoi 
et  des  groupes  de  travailleurs,  près  de  la  ferme 
Chausson. 

T  ir  efficace  sur  les  ouvrages  ennemis  dans  la 
région  d'Apremont,  au  sud-est  de  Saint-Mihiel. 

Armée  d'Orient.  —  Rien  à  signaler.  Aucun 
ennemi  n'a  franchi  la  frontière  grecque.  L'orga- 
nisation du  camp  retranché  de  Salonique  se 
poursuit. 


Paris,  le  19  décembre  igiS,  i5  heures. 

Faible  activité  des  deux  artilleries  au  cours 
de  la  nuit. 

Dans  la  région  de  Vauquois,  lutte  de  mines  à 
notre  avantage. 

Le  bombardement  des  ouvrages  et  des  canton- 
nements ennemis  dans  le  secteur  d'Apremont, 
au  sud-est  de  Saint-Mihiel  s'est  poursuivi  très 
avant  dans  la  soirée  ;  il  a  donné  d'excellents  ré- 
sultats. 
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Dans  la  nuit  du  17  au  18,  une  escadrille  de 
quatre  avions  a  exécuté  une  nouvelle  opération 
de  bombardement  sur  la  gare  de  Metz-Sablons. 
Une  quarantaine  d'obus  ont  été  lancés  sur  les 
bâtiments  et  les  dépendances  de  la  gare. 


20    DÉCEMBRE 

Paris^  le  20  décembre  1910,  7  heures. 

La  journée  a  été  marquée  par  une  activité 
intense  de  notre  artillerie  sur  de  nombreux 
points  du  front. 

En  Belgique,  nos  batteries,  de  concert  avec 
l'artillerie  britannique,  ont  très  violemment  bom- 
bardé les  tranchées  allemandes  d'où  partait  une 
émission  de  gaz  suffocants  dirigés  vers  le  front 
anglais,  à  Test  d'Ypres.  Aucune  attaque  d'in- 
fanterie ne  s'est  produite. 

Des  avions  ennemis  ont  survolé,  ce  matin,  la 
région  de  Poperinghe  et  ont  jeté  une  dizaine  de 
bombes  :  une  femme  a  été  tuée,  une  femme  et 
deux  enfants  ont  été  blessés. 

En  Artois,  notre  artillerie  a  dispersé  des  tra- 
vailleurs ennemis  dans  le  secteur  de  Thélus,  au 
nord  d'Arras.  L'ennemi  a  lancé  une  centaine  de 
projectiles  sur  Arras. 

Entre  Somme  et  Oise,  nos  engins  de  tranchées 
ont  détruit  un  ouvrage  allemand  dans  la  région 
de  Dancourt. 
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Entre  Soissons  et  Reims,  notre  artillerie  a  pris 
à  partie  les  lance-bombes  et  les  batteries  de  l'en- 
nemi repérés  à  Test  de  Berry-au-Bac. 

En  Champagne,  un  tir  d'artillerie  lourde  dirigé 
sur  les  premières  lignes  ennemies,  au  sud  de 
Sainte-Marie-à-Py,  a  donné  d'excellents  résultats. 

Dans  la  région  de  Saint-Mihiel,  quelques  tirs 
lieureux  sur  Ghauvoncourt  ont  amené  une  riposte 
de  l'artillerie  ennemie  qui  a  été  arrêtée  net  par 
notre  feu. 

Dans  la  nuit  du  i8  au  19  décembre,  une  de 
nos  escadrilles,  composée  de  sept  avions  de  bom- 
bardement, a  lancé  sur  la  gare  de  Metz-Sablons 
5i  obus  de  90  et  2  obus  de  i55.  Un  de  nos  appa- 
reils, arrêté  par  une  panne  de  moteur,  a  pu 
atlerrir  sans  incident  dans  nos  lignes,  près  de 
Dieulouard,  au  sud  de  Pont-à-Mousson. 

Communiqué  belge.  —  Après  une  nuit  calme, 
l'artillerie  allemande  a  été  très  active  au  cours 
de  la  journée  du  19  décembre,  surtout  devant  la 
partie  centrale  du  front  belge. 

Plus  au  sud,  une  lutte  à  coups  de  bombes  a 
été  entreprise  et  a  tourné  à  notre  avantage. 

Les  batteries  belges  ont  bombardé  avec  effica- 
cité Nessen,  Clercken,  Luyghem,  détruit  un  train 
à  voie  étroite  à  Leke  et  un  convoi  à  Kitte. 

Armée  d'Orient.  —  Rien  à  ajouter  au  précé- 
dent communiqué. 
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Corps  expéditionnaire  aux  Dardanelles.  — 
Lutte  d'artillerie  assez  vive  au  cours  de  la  journée 

du  i8. 


Paris,  le  20  décembre  191 5,  i5  heures. 

En  Artois,  combats  à  la  grenade  au  nord  du 
bois  en  Hache. 

Entre  Somme  et  Oise,  lutte  d'artillerie  dans 
la  région  de  Fay.  Nous  avons  réduit  au  silence 
une  batterie  ennemie  près  de  Sainte-Léocadie 
(sud  de  Moulin-sous-Touvent). 

Sur  la  rive  nord  de  l'Aisne,  nous  avons  évacué 
hier  dans]  la  soirée  le  petit  poste  qu'un  coup  de 
main  nous  avait  permis  d'enlever  par  surprise  le 
i5  décembre  au  sud-est  de  Vailly.  La  demi-sec- 
tion qui  l'occupait  est  rentrée  dans  nos  lignes. 

En  Woëvre,  au  bois  de  Mortmare  et  jau  bois 
Le  Prêtre,  nos  batteries  ont  exécuté  à  plusieurs 
reprises  des  tirs  efficaces  sur  les  boyaux  de 
communication  de  l'ennemi. 

Canonnade  réciproque  dans  les  secteurs  de 
Nomeny  et  de  Bioncourt  (Lorraine). 


21    DÉCEMBRE 

Paris,  le  21  décembre  1916,  7  heures. 
En  Artois,  actions  d'artillerie  assez  violentes 


I 
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dans  la  région  de  Loos  et  moins  intenses  vers 
Bully,  le  fortin  de  Givenchy  et  la  route  de  Lille. 

Entre  Soissons  et  Reims,  nos  obus  ont  démoli 
une  passerelle  à  Vailly.  Un  tir  de  notre  artillerie 
et  de  nos  canons  de  tranchées,  dirigé  sur  les 
ouvrages  allemands  de  La  VilIe-au-Bois,  a  pro- 
voqué trois  fortes  explosions. 

En  Champagne,  nous  avons  canonné  et  dis- 
persé une  troupe  ennemie  qui  se  déplaçait  au 
nord  d'Auberive.  Au  nord  de  Gratreuil,  notre 
artillerie  lourde  a  endommagé  une  voie  ferrée 
où  Ton  signalait  une  grande  activité  et  a  inter- 
rompu la  circulation. 

En  Argonne,  bombardement  efficace  des  tran- 
chées allemandes  de  la  Fille-Morte.  Aux  Courtc- 
chausses,  nous  avons  fait  sauter  un  dépôt  de  mu- 
nitions. 

Un  tir  d'artillerie  exécuté  sur  les  ouvrages 
ennemis  du  bois  de  Lamorville  au  nord-est  de 
Saint-Mihiel,  a  été  très  efficace  ;  les  tranchées 
se  sont  éboulées  en  plusieurs  endroits;  un 
blockhaus  de  mitrailleuses  a  été  détruit. 

Dans  la  matinée,  quatre  de  nos  avions  de 
bombardement,  escortés  de  sept  appareils  mi- 
trailleurs, ont  lancé  sur  la  gare  aux  marchan- 
dises de  Mulhouse  six  obus  de  i55  et  vingt  obus 
de  90.  Ils  sont  tombés  au  but. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  dernière  et  la 
journée  d'aujourd'hui  ont  été  marquées  par  des 
luttes  d'artill(3rie' violentes. 
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Nos  batteries  ont  bombardé  efficacement  le 
poste  de  Dentoren  et  le  cantonnement  ennemi 
de  Eessen.  L'adversaire  a  réagi  en  tirant  sur 
diverses  agglomérations  en  arrière  de  nos  lignes. 

Armée  d'Orient.  —  Les  troupes  alliées  pour- 
suivent l'organisation  des  lignes  de  la  défense 
de  Salonique. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Dans  la  journée  du  19,  notre  artillerie  a  prêté 
son  concours  à  une  attaque  menée  avec  succès 
par  les  troupes  britanniques  contre  les  tranchées 
turques  de  l'extrémité  occidentale  de  la  pres- 
qu'île de  Gallipoli. 

Conformément  à  un  plan  concerté  entre  les 
états-majors  alliés,  le  commandement  britanni- 
que a  décidé  d'affecter  à  un  autre  théâtre  d'opé- 
rations les  troupes  qui  avaient  débarqué  au  cap 
Suvla  et  qui  occupaient,  sur  la  partie  nord  de 
la  presqu'île  de  Gallipoli,  une  position  dont  la 
valeur  stratégique  s'était  trouvée  diminuée  en 
raison  même  du  nouveau  développement  des 
opérations  d'Orient.  L'embarquement  des  trou- 
pes avec  leur  matériel  s'est  effectué  dans  les 
meilleures  conditions,  sans  être  inquiété  par  les 
Turcs. 


Paris,  le  21  décembre  191 5,  i5  heures. 

La  canonnade  s'est  ralentie  sensiblement  au 
cours  de  la  nuit. 
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En  Artois,  au  nord-ouest  de  la  cote  i4o,  les 
Allemands  ont  fait  exploser,  en  avant  de  nos 
tranchées,  une  mine  qui  n'a  causé  aucun  dégât. 
Nous  avons  occupé  le  bord  de  l'entonnoir. 

Entre  la  Somme  et  TAisne,  quelques  combats 
de  patrouilles. 

Dans  la  région  de  Lihons,  une  patrouille 
ennemie,  prise  sous  notre  feu,  s'est  enfuie,  lais- 
sant entre  nos  mains  quelques  blessés. 

Sur  le  plateau  de  Sainte-Léocadie,  au  sud  de 
Moulin-sous-Touvent,  nos  canons  de  tranchées 
ont  démoli  un  poste  allemand. 

En  Lorraine,  quelques  tirs  heureux  de  notre 
artillerie  sur  Aboncourt  et  Blâmont,  où  des 
mouvements  de  troupes  étaient  signalés. 


22    DÉCEMBRK 

Paris,  le  22  décembre  191 5,  7  heures. 

Le  mauvais  temps  a  gêné  les  opérations  sur 
la  plus  grande  partie  du  front. 

En  Belgique  et  entre  Soissons  et  Reims,  notre 
artillerie  a  bombardé  des  boyaux  de  communi- 
cation et  dispersé  des  convois  de  ravitaillement 
de  l'ennemi. 

En  Champagne,  bombardement  des  ouvrages 
allemands  de  la  butte  du  Mesnil. 

89.  coifMimiQUÉs  7 
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Un  tir  de  destruction  sur  un  saillant  ennemi 
du  Haut  de  Rieupt,  au  nord  de  Pont-à-Mousson, 
a  donné  de  bons  résultats. 

Dans  les  Vosges,  à  rHartniannswillerkopf, 
une  attaque  heureuse  de  nos  troupes,  déclen- 
chée à  la  suite  d'une  préparation  d'artillerie, 
nous  a  permis  d'occuper  une  notable  partie  des 
ouvrages  ennemis  et  de  faire  des  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  réci- 
proque assez  violente  sur  le  front  de  l'Yser.  Nos 
batteries  bombardent  tous  les  ouvrages  alle- 
mands au  nord  de  Dixmude  et  le  poste  avancé 
de  Dentoren.  Un  blockhaus,  construit  dans  la 
digue  même  de  TYser,  a  été  complètement 
détruit  par  nos  projectiles.  Les  cantonnements 
ennemis  d'Eessen  et  de  Clercken  ont  été  vigou- 
reusement canonnés. 


Paris,  le  22  décembre  1915,  i5  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  au 
cours  de  la  nuit. 

Dans  les  Vosges,  l'attaque  menée  hier  par  nos 
troupes  nous  a  permis  d'élargir  sensiblement 
nos  positions  sur  les  pentes  est  de  l'Hartmanns- 
willerkopf.  Le  nombre  des  Allemands  faits  pri- 
sonniers est  actuellement  de  1.300,  dont  21  offi- 
ciers. Ils  appartiennent  à  6  régiments  différents. 
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23    DECEMBRE 

Paris,  le  28  décembre  191 5,  7  heures. 

En  Belgique,  Fartillerie  s'est  montrée  active 
dans  la  région  d'Hetsas  et  Boesinghe. 

Au  sud  d'Arras,  quelques  tirs  heureux  autour 
de  Beaurains.  Nous  avons  fait  jouer  une  mine 
qui  a  gravement  endommagé  une  tranchée 
ennemie  contre  la  route  de  Lille. 

Devant  Dancourt,  région  de  Roye,  une  forte 
patrouille  allemande,  prise  sous  notre  feu,  s'est 
enfuie  en  abandonnant  plusieurs  blessés. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  dans  le  secteur  du 
bois  Bouchot,  nos  batteries  ont  violemment  bom- 
bardé les  tranchées  adverses  et  provoqué  l'ex- 
plosion d'un  dépôt  de  munitions. 

Dans  les  Vosges,  à  l'Hartmannsv/illerkopf,  à 
la  suite  d'une  série  d'actions  locales,  l'ennemi  a 
repris  pied  dans  une  partie  des  tranchées  que 
nous  avions  enlevées  hier  et  que  tenaient  nos 
éléments  avancés.  Le  nombre  des  prisonniers 
allemands  faits  sur  ce  point  dépasse  i.3oo. 

Communiqué  belge.  —  Nos  batteries  se  sont 
montrées  très  actives  aujourd'hui;  elles  ont 
canonné  les  postes  allemands  sur  la  rive  gauche 
de  l'Yser,  ainsi  que  le  cantonnement  d'Eessen. 

Au  nord  de  Dixmude,  nos  pièces  lourdes  ont 
achevé  la  destruction  du  blockhaus  bouleversé 
hier  et  dont  l'ennemi  tentait  le  relèvement. 
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Paris,  le  28  décembre  igiS,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme  sur  l'ensemble  du 
front. 

Au  sud  d'Arras,  dans  la  région  de  Beaurains, 
notre  artillerie  a  poursuivi  son  tir  de  destruction 
sur  les  ouvrages  ennemis. 

En  Champagne,  combats  à  coups  de  grenades, 
à  Test  de  la  ferme  Navarin  et  dans  le  secteur  de 
la  cote  igS. 

Dans  les  Vosges,  à  THartmannswillerkopf, 
situation  sans  changement  à  notre  gauche,  où 
se  sont  produites  les  contre-attaques  ennemies. 
Notre  droite  a  continué  à  progresser  au  cours 
de  la  journée  d'hier. 


24    DÉCEMBRE 

Paris,  le  24  décembre  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  notre  artillerie  s'est  montrée  active 
dans  la  région  de  Givenchy  et  aux  abords  de  la 
route  de  Lille. 

Sur  la  rive  nord  de  l'Aisne,  nous  avons  bom- 
bardé efficacement  un  convoi  automobile  entre 
Gondé  et  Nanteuil. 

En  Woëvre,  au  sud-est  de  la  forêt  d'Apre- 
mont,  lutte  de  mines  à  notre  avantage. 
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Dans  les  Vosges,  à  l'Hartmannswillerkopf,  à 
la  suite  de  contre-attaques  ennemies,  nos  élé- 
ments de  gauche  sur  les  pentes  au  nord  du 
sommet  sont  revenus  à  leurs  positions  de  départ. 

Au  centre  et  à  droite,  c'est-à-dire  sur  les 
croupes  au  sud-est  du  sommet  et  plus  au  sud  jus- 
qu'en face  de  Wattwiller,  nous  avons  conservé 
entièrement  le  terrain  conquis  sur  un  front  de 
2  kilomètres. 

Une  tempête  de  neige  a  interrompu  les  opéra- 
tions au  cours  de  l'après-midi. 

L'ennemi  a  violemment  canonné  les  pentes 
nord  et  le  sommet  de  l'Hartmannswillerkopf. 

Communiqué  belge.  —  La  journée  du  28  dé- 
cembre a  été  caractérisée  par  un  bombardement 
réciproque  particulièrement  violent  sur  tout  le 
front  de  l'armée  belge,  où  l'ennemi  s'est  livré  en 
pure  perte  à  une  dépense  de  munitions  considé- 
rable. Notre  artillerie  a  exécuté  avec  succès  un 
tir  de  démolition  sur  les  tranchées  allemandes 
des  bords  de  l'Yser. 


Paris,  le  24  décembre  191 5,  i5  heures. 
Rien  à  ajouter  au  communiqué  précédent. 
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25    DÉCEMBRE 

Paris,  le  25  décembre  igiS,  7  heures. 

I^utle  d'artillerie  particulièrement  vive  en  Bel- 
gique. 

De  rinfanterie  allemande,  qui  se  rassemblait 
dans  les  tranchées  et  les  boyaux  de  la  région  de 
Lombaertzyde,  a  été  dispersée  par  notre  feu. 

Entre  Somme  et  Oise,  nos  batteries  ont 
démoli  un  ouvrage  allemand,  à  l'ouest  de  Las- 
signy^  et  sérieusement  endommagé  la  tour 
Roland. 

Sur  la  rive  sud  de  l'Aisne,  à  la  cote  108,  au 
sud-est  de  Berry-au-Bac,  nous  avons  fait  jouer 
simultanément  deux  camouflets  qui  ont  boule- 
versé les  travaux  de  l'ennemi. 

Dans  les  Vosges,  à  l'Hartmannswillerkopf, 
après  un  bombardement  violent,  l'ennemi  a  pro- 
noncé une  attaque  sur  tout  le  front  de  nos  posi- 
tions conquises,  entre  le  sommet  de  l'Hart- 
mannsw^illerkopf  et  les  abords  de  Wattwiller.  11 
a  été  partout  repoussé. 

Communiqué  belge.  —  Le  mauvais  temps  a 
empêché  toute  action  sur  le  front. 

La  nuit  dernière  et  la  journée  d'aujourd'hui 
ont  été  relativement  calmes. 

Armée  d'Orient.  —  La  situation  ne  s'est  pas 
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modifiée  sur  notre  front  au  cours  des  deux  der- 
nières journées.  Les  travaux  de  fortifications 
autour  de  Salonique  se  poursuivent  activement. 

L'ennemi  n'a  fait  aucune  tentative  pour  fran- 
chir la  frontière  grecque. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Nuit  et  matinée  calmes.  Dans  l'après-midi 
du  23,  notre  artillerie  lourde  a  exécuté  des  tirs 
efficaces  sur  les  tranchées  turques  et  contre- 
battu  l'artillerie  ennemie  de  la  côte  d'Europe. 


Paris,  le  25  décembre  1916,  15^  10. 

Au  cours  de  la  nuit,  ai*cun  événement  impor- 
tant à  signaler. 


26    DÉGBMBRK 

Paris,  le  26  décembre  191 5,  7  heures. 

En  Belgique,  au  cours  de  la  journée,  l'artillerie 
a  continué  à  être  très  active  de  part  et  d'autre 
dans  la  région  de  Lombaertzyde. 

En  Artois,  nos  batteries  ont  canonné  avec 
succès  les  ouvrages  allemands  au  sud  d'Angres 
et  dans  la  région  d'Arras. 

En  Champagne,  nous  avons  dispersé  un  con- 
voi ennemi  sur  la  route  de  Tahure  à  Sommepy. 
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Dans  les  Vosges,  duel  d'artillerie  assez 
intense.  L'ennemi  a  bombardé  sans  effet  nos 
positions  sur  le  front  d'Hirzstein  et  sur  les  pentes 
nord  de  rHartmannswillerkopf. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  dernière  et  la 
matinée  d'aujourd'hui  ont  été  calmes. 

Cet  après-midi,  l'ennemi  a  manifesté  quelque 
activité  devant  la  partie  centrale  de  notre  front. 
Ses  batteries  ont  été  aussitôt  réduites  au  silence 
par  notre  artillerie,  qui  exécuta  ensuite  des  tirs 
de  démolition  sur  les  travaux  allemands  de 
Vicogne  et  sur  un  important  ouvrage  ennemi  au 
nord  de  Dixmude. 


Paris,  le  26  décembre  191 5,  i5  heures. 
Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front. 


27    DECEMBRE 

Paris,  le  27  décembre  igiS,  7  heures. 

En  Artois,  grande  activité  de  notre  artillerie, 
au  sud  de  Bailleul  et  dans  la  région  de  Blair- 
ville,  sud  d'Arras. 

En  Champagne,  dans  la  région  de  la  ferme 
Navarin,  quelques  tirs  heureux  sur  des  travail- 
leurs ennemis. 
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En  Woëvre,  un  tir  de  noire  artillerie  a  fait 
sauter  un  dépôt  de  munitions  de  l'ennemi,  au 
nord-est  de  Regniéville. 

Dans  les  Vosges,  une  de  nos  batteries  a  pris 
sous  son  feu  un  train  de  munitions  arrêté  en 
gare  de  Hachimette,  au  sud-est  du  Bonhomme  ; 
une  forte  explosion  a  été  constatée  par  nos 
observateurs. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  a  été  faible 
aujourd'hui  de  part  et  d'autre  du  front  de  l'Yser. 
Notre  artillerie  a  contre-battu  quelques  batteries 
allemandes  qui  avaient  ouvert  le  feu  sur  Lamper- 
nisse,  Oudecappelle  et  nos  positions  de  première 
ligne  dans  le  secteur  de  Dixmude. 


Paris,  le  27  décembre  iQiS,  15^^ 25. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  sauf  en 
Lorraine,  où  notre  artillerie  a  bombardé  des 
travaux  ennemis,  dans  la  région  de  Bioncourt- 
Grémecey  (sud-ouest  de  Château-Salins). 


28    DECEMBRE 

Paris,  le  28  décembre  1915,  7  heures. 

En  Belgique,  un  tir  exécuté  sur  les  positions 
ennemis,   entre  la  Grande  Dune  et  la  mer,  a 
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donné  de  bons  résultats;  les  parapets  ont  été 
détruits  en  plusieurs  endroits  ;  un  blockhaus  de 
la  première  ligne  allemande  a  sauté. 

En  Artois,  dans  la  soirée  d'hier,  nous  avons 
fait  exploser  une  mine  au  nord-ouest  de  la  cote 
i4o,  dont  Fennemi,  empêché  par  nous,  n'a  pu 
occuper  l'entonnoir. 

Entre  Somme  et  Oise,  notre  artillerie  a  dis- 
persé un  détachement  ennemi  au  nord-est  de 
Ghilly. 

Entre  Somme  et  Reims,  nos  batteries  ont 
endommagé  un  ouvrage  allemand  au  nord  de 
Moussy. 

En  Champagne,  près  de  la  cote  igS,  après  un 
bombardement,  l'ennemi  a  dirigé  sur  nos 
lignes  une  attaque  qui  a  été  facilement 
repoussée. 

Dans  les  Vosges,  au  nord  du  Linge,  notre 
artillerie  a  réussi  à  démolir  une  batterie  case- 
matée  et  des  abris  de  mitrailleuses.  Nous  avons 
également  bombardé  avec  succès  les  tranchées 
ennemies  du  Schratzmaennelle. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie 
violente  sur  tout  le  front  belge.  Nous  avons 
exécuté  des  tirs  efficaces  sur  diverses  batteries 
allemandes  des  environs  de  Schoore  et  Woumen. 

De  l'infanterie  ennemie,  qui  se  rassemblait 
dans  les  tranchées,  a  été  dispersée  par  notre 
feu  près  de  Woumen  et  de  la  maison  du 
Passeur. 


28   DÉCEMBRE  lOy 

Armée  d'Orient.  —  Situation  sans  change- 
ment sur  notre  front. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles,  — En 
dehors  de  la  canonnade  habituelle,  aucun  évé- 
nement important  à  signaler  au  cours  des  deux 
journées  précédentes. 

Communiqués  relatifs  aux  opérations  navales, 
—  I.  Au  cours  d'une  exploration  dans  la  baie 
de  Solloum,  un  de  nos  croiseurs  a  canonné  et 
détruit  une  batterie  turque. 

IL  Le  chalutier  Paris  II,  commandé  par  le 
lieutenant  de  vaisseau  Paponnet,  s'est  trouvé 
sur  la  côte  ottomane  en  présence  de  deux  grands 
sous-marins  ennemis  pourvus  d'artillerie. 

Le  chalutier  français  a  ouvert  le  feu  sur  ces 
navires  qui,  profitant  de  leur  supériorité  de  vi- 
tesse, se  sont  maintenus  à  grande  distance. 

Après  deux  heures  de  canonnade,  les  sous- 
marins  ont  pris  la  fuite. 

Le  paquebot  Ville-de-la-Ciotat  a  été  torpillé 
et  coulé,  dans  la  matinée  du  24  décembre,  en 
Méditerranée,  sans  avis  préalable,  par  un 
sous-marin  ennemi. 

L'équipage  et  les  passagers  ont  été  recueiUis, 
en  majeure  partie,  par  un  vapeur  anglais. 

Les  détails  manquent. 
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Paris,  le  28  décembre  191 5,  i5  heures. 

Dans  les  Vosges,  intense  activité  de  l'artillerie 
sur  tout  le  front  de  i'Hartmannswillerkopf.  Sur 
les  pentes  au  sud-est,  du  côté  de  Rehfelsen,  une 
tentative  de  rennemi  pour  sortir  de  ses  tran- 
chées a  été  arrêtée  par  un  tir  de  barrage. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


29    DÉCEMBRE 

Paris,  le  29  décembre  1916,  7  heures. 

En  Belgique,  notre  artillerie  a  fait  sauter  un 
dépôt  de  munitions  en  face  de  Steenstraate. 

En  Artois,  nous  avons  bombardé  efficacement 
la  gare  de  Lens  et  le  secteur  d'Angres. 

Dans  la  région  de  Reims,  un  tir  de  nos  batte- 
ries, dirigé  sur  les  ouvrages  ennemis,  dans  un 
bois  à  l'ouest  de  Prunay,  a  provoqué  un  grand 
incendie. 

En  Lorraine,  notre  artillerie  a  canonné  avec 
succès  les  ouvrages  adverses  de  la  région  de 
Domèvre  et  de  Bréménil. 

Dans  les  Vosges,  lutte  d'artillerie  intense 
entre  la  Plaine  et  le  Bonhomme. 

A  l'Hartmannswillerkopf,  nous  nous  sommes 
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emparés  de  quelques  tranchées  que  rennemi 
tenait  encore  entre  les  deux  sommets  du  Reh- 
felsen  et  du  Hirzstein.  Une  centaine  de  prison- 
niers, dont  un  officier,  sont  restés  entre  nos 
mains. 

Communiqué  belge .  —  Lutte  d'artillerie  habi- 
tuelle assez  violente  devant  le  centre  de  notre 
front.  Nos  batteries  détruisent,  à  proximité  de 
Dixmude,  des  abris  et  un  blockhaus  ennemis. 


Paris,  le  29  décembre  191 5,  i5  heures. 

Nuit  calme,  sauf  dans  le  secteur  de  Chaulnes, 
où  Ton  signale  un  combat  à  coups  de  grenades, 
et  en  Champagne,  où  nous  avons  bombardé 
les  organisations  ennemies  à  Touest  de  la  ferme 
Navarin. 


30     DECEMBRE 

Paris,  le  3o  décembre  1916,  7  heures. 

En  Belgique  et  en  Artois,  Tartillerie  s'est 
montrée  active  de  part  et  d'autre,  au  cours  de 
la  journée. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nous  avons  détruit,  par 
notre  tir,  des  abris  de  mitrailleuses  et  dispersé 
des  travailleurs,  autour  de  La  Ville-aux-Bois. 
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En  Argonne,  nous  avons  fait  exploser  deux 
mines  vers  la  cote  285,  au  nord  de  la  Fille- 
Morte.  Un  petit  poste  allemand  a  sauté. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  un  tir  de  notre 
artillerie  sur  une  batterie  allemande  repérée  au 
bois  de  Warmont,  nord-est  de  Saint-Mihiel,  a 
donné,  d'après  les  renseignements  de  notre 
aviation,  le  meilleur  résultat. 

Dans  les  Vosges,  canonnade  assez  vive  sur 
divers  points  du  secteur,  notamment  entre  la 
Fecht  et  la  Thur;très  violente  dans  la  région  de 
l'Hartmannswillerkopf. 

Malgré  de  violentes  contre-attaques  ennemies, 
l'action  entamée  hier  nous  a  laissés,  en  fin  de 
journée,  maîtres  d'une  série  d'ouvrages  alle- 
mands établis  entre  le  Rehfelsen  et  le  Hirzstein, 
qui  s'ajoutent  aux  tranchées  déjà  perdues  par 
l'ennemi. 

Le  nombre  des  Allemands  tombés  entre  nos 
mains  depuis  hier  s'élève  à  trois  cents.  Le  total 
des  prisonniers  valides  faits  depuis  le  début  de 
ces  opérations  est  actuellement  de  seize  cent 
soixante-huit.  Aux  dires  unanimes  des  prison- 
niers, les  pertes  allemandes,  au  cours  de  notre 
attaque  du  21  et  des  journées  suivantes,  sont 
considérables. 

Communiqué  belge,  —  Au  nord  et  au  sud  de 
Dixmude,  les  tirs  exécutés  sur  des  abris  de 
mitrailleuses  ennemies  ont  donné  de  bons  résul- 
tats. 

Nos  batteries  ont  détruit  les  parapets   des 
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travaux   allemands  au  château  de  Woumen  et 
près  de  Luyghem. 


Paris,  le  3o  décembre  191 5,  i5  heures. 

A  l'ouest  de  Péronne,  l'ennemi  a  tenté  de 
s'emparer  d'une  de  nos  sapes,  devant  Dompierre. 
Il  a  été  complètement  repoussé. 

En  Champagne,  dans  la  région  de  la  ferme 
Navarin,  nos  tirs  d'artillerie  ont  empêché  l'en- 
nemi de  réparer  les  tranchées  démolies  par  nous 
dans  la  nuit  du  28  au  29. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  3i  décembre  191 5,  7  heures. 

En  Artois,  notre  artillerie  a  fait  sauter  un 
dépôt  de  munitions  au  sud-ouest  de  Beaurains. 

Entre  l'Avre  et  l'Oise,  activité  de  nos  canons 
de  tranchées,  qui  ont  bombardé  efficacement  les 
ouvrages  ennemis  et  détruit  un  dépôt  de  muni- 
tions dans  le  secteur  de  Beuvraignes. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nos  batteries  ont 
détruit  des  abris  de  mitrailleuses  vers  Bailly. 

Au  nord  de  Soissons,  un  tir  de  notre  artil- 
lerie, réglé  par  avions,  a  réduit  au  silence  et 
endommagé  une  batterie  allemande. 
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Dans  les  Vosges,  la  canonnade  a  été  très 
active  au  cours  de  la  journée,  notamment  dans 
les  régions  de  l'Hartmannswillerkopf,  de  Metze- 
ral  et  du  Linge.  Un  de  nos  obus  a  provoqué 
dans  un  bois,  au  nord-ouest  de  Muhlbach, 
vallée  de  la  Fecht,  cinq  fortes  détonations  suc- 
cessives. Dans  la  région  du  Rehfelsen,  une 
attaque  allemande  à  coups  de  grenades  a  été 
aisément  repoussée. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  sur  le  front 
de  Tarmée  belge  a  été  moins  grande  aujourd'hui 
que  durant  les  jours  précédents.  Duels  d'artil- 
lerie, surtout  dans  les  environs  de  Dixmude  et 
plus  au  sud. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  du  29, 
nos  avions  ont  bombardé  les  parcs  et  les  cam- 
pements bulgares  de  Pétrie,  à  l'est  du  lac  de 
Doiran. 

Rien  à  signaler  en  deçà  de  la  frontière 
grecque. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  — 
Grande  activité  des  deux  artilleries  dans  les 
journées  du  28  et  du  29.  L'ennemi  a  tiré  princi- 
palement sur  les  tranchées  de  Seddul-Bahr. 

Dans  la  matinée  du  28,  un  cuirassé  français  a 
violemment  bombardé  les  batteries  turques  de 
la  côte  d'Asie. 

Dans  l'après-midi,  un  avion  ennemi,  qui  ten- 
tait de  survoler  nos  lignes,  a  été  mis  en  fuite  par 
les  avions  alliés. 
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Uaviation  française  en  Orient.  —  Les  pre- 
miers éléments  d'aviation  ont  débarqué  à  Salo- 
nique  le  19  octobre.  On  imagine  aisément  les 
difficultés  qu'il  fallut  vaincre  pour  installer  le 
parc  et  les  différentes  escadrilles.  La  Grèce  étant 
mobilisée  avait  naturellement  réquisitionné  pour 
son  usage  tous  les  endroits  propices. 

Près  de  la  mer,  on  fmit  par  trouver  un  terrain, 
on  le  nivela,  on  y  posa  un  petit  chemin  de  fer 
Decauville  et  on  y  éleva  des  hangars. 

La  première  escadrille  était  prête  en  moins 
d'une  semaine  et,  le  3i  octobre,  elle  entreprenait 
ses  premières  reconnaissances  dans  la  région  de 
Guevgeli. 

Successivement  et  dans  les  délais  les  plus 
rapprochés,  les  autres  escadrilles  arrivèrent, 
mettant  à  la  disposition  du  général  commandant 
l'armée  d'Orient  la  force  qu'il  avait  demandée. 

L'aviation  est  particulièrement  difficile  en 
Macédoine,  les  champs  d'atterrissage  sont  à  peu 
près  inexistants,  le  terrain  est  très  montagneux 
et  les  pilotes  ont  couramment  à  franchir  des 
crêtes  de  1.600  à  1.800  mètres,  abruptes  et  sur 
lesquelles  une  panne  ne  pardonnerait  pas.  Au 
passage  de  ces  crêtes,  ils  sont  fusillés  à  faible 
hauteur  par  la  couverture  bulgare  ou  par  les 
comitadjis.  Ils  doivent  également  survoler  des 
vallées  encaissées  au-dessus  desquelles  les 
remous  sont  très  brusques  et  très  violents.  De 
plus,  le  froid  est  très  vif,  il  atteint  fréquemment 
20°.  Enfin  l'absence  des  routes  rend  le  ravitail- 
lement malaisé. 

Néanmoins,  les  aviateurs  ont  poussé  des 
reconnaissances  jusqu'à  120  kilomètres  à  l'in- 
térieur des  lignes  bulgares.  Dans  le  seul  mois 
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de  novembre,  ils  n'en  ont  pas  fait  moins  de  54- 
Ils  ont  recueilli  de  précieuses  observations  et 
de  nombreuses  photographies,  qui  ont  été  par- 
ticulièrement utiles  dans  le  mouvement  stra- 
tégique de  repli  que  le  général  Sarrail  vient  de 
faire  accomplir  à  son  armée. 

Soit  isolément,  soit  par  escadrilles,  ils  ont 
bombardé  des  campements  et  des  cantonnements 
importants,  notamment  à  Uskub,  Istip,  Kara 
Hodzali,  Stroumitza  et  Pétrie. 

Ces  bombardements  ont  produit  de  gros  effets, 
notamment  celui  du  2  4  novembre  sur  Stroumitza. 
Des  renseignements  provenant  de  prisonniers 
bulgares  et  communiqués  par  l'état-major  anglais 
établissent  que  cet  exploit  a  causé  un  véritable 
affolement. 

Nos  avions-canons  ont  fait  également  de  très 
heureux  bombardements  contre  les  camps  enne- 
mis de  la  vallée  de  la  Stroumitza. 

En  même  temps  qu'ils  recueillent  en  aéroplane 
d'innombrables  documents  photographiques  de 
la  plus  haute  importance  militaire,  nos  aviateurs 
s'occupent  d'établir,  au  point  de  vue  planimé- 
trique,  et  d'une  façon  précise  et  détaillée,  la 
carte  de  la  région,  car  il  n'existe  actuelle- 
ment qu'une  mauvaise  carte  autrichienne  au 
1/200  000^. 

Grâce  à  la  télégraphie  sans  fil,  les  observa- 
teurs ont  pu  faire  également  d'utiles  réglages 
d'artillerie. 

Pour  aider  nos  aviateurs,  un  service  aérolo- 
gique très  complet  et  très  perfectionné  a  été 
organisé.  Dans  cette  région  montagneuse  et 
difficile,  il  fournit  des  renseignements  précieux. 
C'est  ainsi  qu'il  publie  chaque  jour  trois  bul- 
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letins  donnant  jusqu'à  3.ooo  mètres  la  vitesse 
du  vent  et  la  hauteur  des  nuages. 

Enfin,  il  faut  constater  l'admiration  que  les 
exploits  de  Taviation  française  ont  inspirée  au 
peuple  et  àTarmée  grecque.  Notre  organisation, 
la  perfection  de  notre  matériel,  son  utilisation 
pratique,  l'héroïsme  de  nos  pilotes  et  de  nos 
observateurs  servent  et  développent  utilement 
notre  influence. 

Communiqués  relatifs  aux  opérations  na- 
vales. —  Une  division  navale  autrichienne  étant 
sortie  de  Gattaro  pour  bombarder  Durazzo,  des 
escadrilles  alliées  se  sont  portées  à  sa  rencontre. 

Le  destroyer  autrichien  Lika  a  sauté  sur  une 
mine.  Le  destroyer  Triglav,  du  même  type,  a 
été  détruit  par  les  escadrilles  alliées. 

Les  autres  bâtiments  ennemis,  poursuivis,  se 
sont  enfuis  vers  leur  base. 


Paris,  le  3i  décembre  igiô,  i5  heures. 

En  Champagne,  l'ennemi  a  tenté  pendant  la 
nuit,  de  nous  enlever  à  coups  de  grenades  un 
petit  poste  d'écoute,  vers  la  cote  igS;  l'attaque 
a  complètement  échoué. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Le  terrain  voisin  de 
Dixmude  a  été  soumis  à  un  bombardement  réci- 
proque soutenu. 
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L'efficacité  de  rartillerie  belge  a  été  grande, 
surtout  dans  le  tir  contre  de  nombreux  travail- 
leurs ennemis  employés  à  la  réfection  des  ou- 
vrages construits  dans  l'inondation. 

Communiqué  britannique.  —  Hier,  la  station 

de  Commines,  les  voies  ferrées  et  les  hangars 
voisins  ont  été  bombardés  par  seize  aéroplanes 
britanniques.  Dix  autres  ont  attaqué  l'aéro- 
drome d'Hervilly,  oi^i  ils  ont  causé  des  dégâts 
considérables. 

Les  vingt-six  aéroplanes  sont  rentrés  in- 
demnes. 

Il  y  a  eu,  pendant  la  journée,  douze  combats 
entre  aéroplanes.  Un  des  nôtres  a  attaqué 
quatre  avions  allemands,  en  endommageant  un 
et  en  abattant  probablement  un  autre. 

Un  de  nos  appareils  a  été  abattu  au  cours 
d'un  autre  combat  avec  deux  avions  allemands. 

Les  Allemands  ont  canonné  violemment,  pen- 
dant la  nuit,  nos  tranchées  au  sud  de  Fricourt. 
Quelques  Allemands  ont  été  chassés  d'une  de 
nos  tranchées  avancées  où  ils  avaient  pénétré. 

Le  beau  temps  a  permis  à  notre  artillerie  de 
cannoner  activement  plusieurs  points. 

Au  nord  d'Ypres,  duels  d'artillerie. 

Corps  expéditionnaire  des  Dardanelles.  —  Le 
3o,  à  la  suite  d'un  violent  bombardement  exé- 
cuté par  notre  artillerie  lourde,  les  batteries  tur- 
ques de  la  côte  d'Asie  ont  sensiblement  ralenti 
leur  tir.  Plusieurs  pièces  ennemies  ont  été  en- 
dommagées. Un  dépôt  de  munitions  a  sauté. 


ANNEXES 


NOUVELLES  DU  FRONT 


Visite  du  Président  de  la  République 
aux  armées. 

(Journal  officiel  du  lo  novembre  igiô.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  du  général 
Joffre,  a  quitté  Paris  samedi  soir  pour  se  rendre  au 
quartier  général  du  général  Dubail.  Il  a  remis  à  ce  der- 
nier la  Médaille  militaire  qui  lui  avait  été  récemment 
conférée  par  le  Gouvernement  sous  la  présidence  de 
M,  Vi\nani. 

Le  Président  et  le  général  en  chef  ont  ensuite  parcouru 
un  certain  nombre  de  cantonnements  dans  la  région 
fortifiée  de  Toul  et  dans  la  Woëvre.  Ils  ont  également 
visité,  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  des 
fabriques  de  grenades  et  d'obus  de  gros  calibre. 

A  la  fin  de  la  journée  de  dimanche,  ils  se  sont  trans- 
portés au  quartier  général  du  général  de  Castelnau.  Le 
Président  a  remis  au  général  de  Castelnau  la  grand'croix 
de  la  Légion  d'honneur,  que  le  précédent  cabinet  lui  avait 
accordée  sur  la  proposition  du  général  en  chef  et  dont  les 
insignes  n'avaient  pu  encore  lui  être  remis. 

Le  Président  a  consacré  toute  la  journée  de  lundi  à 
visiter  en  détail,  avec  le  général  de  Castelnau,  les 
anciennes  positions  allemandes  conquises  au  nord,  au 
nord-est  et  au  nord-ouest  de  Souain  dans  la  bataille  de 
Champagne. 

Au  retour,  il  s'est  arrêté  dans  quelques  formations 
sanitaires  et  a  décoré  de  la  Légion  d'honneur  ou  de  la 
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Médaille  militaire  des  officiers  et  des  soldats  blessés,  qui 
s'étaient  particulièrement  signalés  dans  les  derniers 
combats. 


Visite  du  Président  de  la  République 
aux  armées. 

{Journal  officiel  du  i6  novembre  igio.) 

Le  Président  de  la  République  s'est  rendu  hier  au  bois 
Le  Prêtre,  en  compagnie  du  général  Dubail  et  du  général 
Roques,  pour  y  voir  les  améliorations  apportées,  depuis 
sa  dernière  visite,  à  nos  organisations  défensives.  Il  a 
particulièrement  examiné  les  abris  aménagés  par  les 
hommes  en  vue  de  la  période  d'hiver.  La  mauvaise  saison 
a  déjà  commencé  dans  l'Est,  et  le  bois  Le  Prêtre  est  en 
ce  moment  couvert  de  neige.  Le  Président  a  remis  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur  à  des  officiers  qui  se  sont 
signalés  dans  les  combats  les  plus  récents. 

\\  s'est  arrêté,  pendant  un  certain  temps,  à  Pont-à- 
Mousson,  où  il  a  été  reçu  par  le  maire,  le  conseiller 
général,  le  curé  et  les  fonctionnaires.  La  ville,  qui  a  subi 
178  bombardements  depuis  le  début  des  hostilités,  est,  en 
grande  partie  déserte.  Le  Président  a  parcouru  les  quar- 
tiers dévastés  et  a  laissé  2.000  francs  pour  les  pauvres 
qui  sont  restés  en  ville. 

Il  s'est  ensuite  rendu  sur  un  ^  champ  d'aviation,  où 
l'attendait  le  sous-secrétaire  d'Etat  de  l'aéronautique 
militaire,  et  il  a  remis,  devant  le  front  des  troupes,  de 
nouveaux  drapeaux  à  l'aéronautique  et  à  l'aviation. 

Il  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

«  Officiers,  Sous-Officiers,  Mécaniciens  et  Pilotes, 

«  Le  drapeau  que  le  Gouvernement  de  la  République 
avait  attribué  en  191 2  à  l'ensemble  des  troupes  de 
l'aéronautique  militaire,  va  être  déposé,  comme  un  glo- 
rieux souvenir,  au  musée  de  l'armée.  Dorénavant,  Aéros- 
tiers  et  Aviateurs,  vous  aurez  respectivement  vos  enseignes 
et  votre  émulation  fraternelle  ajoutera  bientôt  des  inscrip- 
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lions  nouvelles  à  celles  qui  mêlent  déjà  ici  leurs  lettres 
d'or  aux  couleurs  nationales. 

«  Sur  le  drapeau  que  je  remets  à  l'aérostation  flam- 
boient des  mentions  rétrospectives  :  Fleurus,  Extrême- 
Orient,  Maroc.  Sur  le  drapeau  que  je  confie  à  l'aviation 
est  évoquée  la  mémoire  des  expéditions  aériennes  entre- 
prises dans  les  régions  d'Oudjda  et  de  Tazza.  Mais  que 
sont  ces  opérations  passées  auprès  des  actions  d'éclat  que 
vous  accomplissez  maintenant  tous  les  jours? 

«  Dans  les  diverses  missions  que  vous  remplissez, 
observations,  reconnaissances,  réglage  de  tir,  chasse, 
bombardement,  votre  esprit  de  résolution,  votre  force 
d'endurance,  votre  merveilleuse  agilité,  trouvent  sans 
cesse  l'occasion  de  s'exercer.  Pendant  que  les  Pouvoirs 
publics  travaillent,  comme  ils  le  doivent,  à  vous  fournir 
des  appareils  de  plus  en  plus  nombreux  et  de  plus  en 
plus  perfectionnés,  entretenez  et  développez  vos  magni- 
fiques qualités  militaires.  Votre  rôle,  déjà  grand,  grandira 
encore  dans  les  prochains  combats  et,  en  assurant  défini- 
tivement à  la  France  et  à  ses  alliés  la  maîtrise  de  l'air, 
vous  contribuerez,  pour  une  large  part,  à  rapprocher 
l'heure  de  la  victoire.  » 

Après  la  cérémonie  des  drapeaux,  le  Président  a  remis 
des  croix  et  des  médailles  militaires  à  des  pilotes  et  à 
des  mécaniciens  proposés  pour  ces  distinctions  et  il  leur 
a  adressé  à  tous  des  félicitations  pour  leur  dévouement 
et  pour  leur  vaillance. 


Armée  d'Orient.  —  La  bataille  de  la  Cerna. 

(Journal  officiel  du  16  décembre  igiô.) 

La  Cerna,  un  des  plus  grands  fleuves  de  la  Macé- 
doine, après  avoir  pris  naissance  dans  le  massif  de  la 
Prostranjska  et  s'être  orientée  d'abord  du  nord  au  sud- 
est,  passant  dans  la  région  de  Monastir,  décrit  ensuite 
une  vaste  courbe,  et,  à  partir  de  Dobroveni,  remonte  vers 
le  nord  pour  venir  se  jeter,  entre  Gradsko  et  Musanci, 
dans  le  Vardar,  qui  suit  à  ce  moment-là,  pendant  quel- 
ques kilomètres,  un  cours  ouest-est,  pour  reprendre  à  Kri- 
volak  sa  direction  nord-sud  vers  le  golfe  de  Salonique. 
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Ces  deux  fleuves,  dont  les  lits  sont,  pendant  un  temps, 
presque  parallèles,  forment  ainsi  entre  Vozarci,  Palikura, 
Krivolak,  Slrumica-Station,  une  vaste  presqu'île  que  nos 
troupes  ont  occupée  dans  la  deuxième  quinzaine  d'octo- 
bre, et  dont,  en  vue  des  offensives  futures  que  pourraient 
décider  les  Gouvernements  de  l'Entente,  elles  avaient 
organisé  les  débouchés  dans  les  directions  de  Prilep,  de 
Yeles,  d'Istip  et  de  Strumica  bulgare. 

Large  de  80  mètres  environ,  et  même  de  100  mètres 
par  endroits,  la  Cerna  roule  en  torrent  une  eau  boueuse 
entre  des  rives  de  galets.  Sujette  à  des  crues  violentes  et 
brèves,  comme  presque  tous  les  cours  d'eau  macédoniens, 
elle  étend  le  long  de  ses  bords  une  épaisse  couche  de 
vase  bleutée. 

A  partir  de  Vozaroj,  elle  traverse  une  plaine  onduleuse 
qui  s'étale  assez  largement  sur  sa  rive  droite,  coupée 
seulement  par  un  piton  isolé  ;  mais,  sur  sa  rive  gauche, 
cette  plaine  vient  mourir  brusquement  au  pied  d'une 
chaîne  de  collines,  de  hauteurs,  de  pics,  de  monts 
abrupts,  de  pelés,  qui  s'étagent  dans  le  plus  inextricable 
chaos  et  couvrent  de  leurs  ombres  menaçantes  et  le 
fleuve  bruyant  et  la  route  qui  en  suit  les  contours. 

Dans  ce  fouillis  de  montagnes  sauvages  où  courent 
d'impraticables  chemins  de  terre,  s'ouvrent  parfois  des 
crevasses  brusques,  des  vallées  et  des  cirques  inattendus, 
des  gorges  profondes. 

Quelques  pauvres  villages  qui  tendent  vers  le  ciel  les 
minarets  blanchis  de  leurs  mosquées  en  ruine,  se  tapis- 
sent dans  ces  creux  ou  s'accrochent  aux  flancs  des 
coteaux. 

Ce  sont,  en  partant  du  confluent  du  Vardar  et  de  la 
Cerna  :  Huzoran,  Cicevo-Bas,  Cicevo-Haut,  que  domine 
la  hauteur  d'Arkangel,  où  dort  un  monastère;  Krusevica, 
Sirkovo,  Mrzen,  Kamendol,  Debrista,  Drenova.  D'autres 
sont  au  bord  du  fleuve  :  Rosoman,  sur  la  rive  gauche  ; 
Palikura,  Ribaric,  Monastirce,  Tratani,  Vozarci,  sur  la 
rive  droite. 

Villages?  ...  Non.  Quelques  masures  branlantes  et 
mal  closes,  tout  aussi  rapiécées  que  les  loques  sordides 
des  malheureux  qui  s'y  alDritent,  entourées  de  ruines  qui 
attestent  la  violence  et  la  sauvagerie  dont  ces  lieux  de 
désolation  furent  les  témoins. 

Certains  même,  comme  Vozarci,  ont  totalement  dis- 
paru et  ne  sont  plus  aujourd'hui  que  des  souvenirs,  un 
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nom  sur  la  carte,  ce  qu'on  appelle  en  termes  militaires 
des  «  lieux  dits  ». 

Quelques  rivières,  dont  la  plus  importante  est  le  Rajec, 
descendent  vers  le  fleuve  à  travers  des  gorges  grandiosc- 
ment  tragiques.  Tel  est  le  pays  misérable  et  difficile  où 
se  sont  livrés  du  5  au  i5  novembre  les  combats  violents, 
âpres  et  sans  merci  qui  forment  la  bataille  de  la  Cerna. 

Les  opérations  préparatoires. 

Dès  le  3o  octobre,  nos  troupes  avancées,  qui  avaient 
occupé  Krivolak  et  organisé  une  tète  de  pont  sur  la 
rive  gauche  du  Vardar,  s'étaient  préoccupées,  les  Serbes 
se  repliant  de  Vêles  et  descendant  vers  le  défilé  de  la 
Babouna,  de  protéger  leur  gauche  et  d'étendre  leur 
action  vers  la  Cerna,  afin  d'interdire  aux  Bulgares  qui 
apparaissaient  déjà  sur  les  versants  de  l'ouest  du  fleuve, 
la  route  partant  de  la  voie  ferrée  è.  la  station  de  Viniceul 
et  se  dirigeant  vers  Prilep.  Elles  avaient  ainsi  organisé 
une  tête  de  pont  au  point  où  le  chemin  de  fer  qui  suit  le 
Vardar,  traverse  la  Cerna,  et  occupé  Palikura,  Ribaric, 
où  se  trouve  un  bac  :  Vozaroj  dont  le  large  pont  de  bois 
est  l'unique  point  de  passage  sur  la  rive  gauche. 

Leur  artillerie,  habilement  répartie,  tenait  sous  son 
feu  et  la  route  et  les  premières  pentes  à  l'ouest.  Le  2  no- 
vembre, deux  compagnies  serbes  isolées  qui  se  trouvaient 
dans  le  village  de  Mrzen,  et  qui  résistaient  aux  premiers 
éclaireurs  bulgares,  se  replient  devant  les  forces  impor- 
tantes qui  commencent  à  apparaître,  et  viennent  se  réfu- 
gier dans  nos  lignes  :  poignée  de  soldats  héroïques  au 
teint  fiévreux,  au  yeux  brillants,  épuisés  par  les  fatigues 
et  les  privations. 

Le  3,  un  de  nos  bataillons  d'infanterie  et  un  escadron 
de  cavalerie  passent  le  fleuve  et  poussent  une  reconnais- 
sance vers  Drenovo  et  Debrista  qu'ils  occupent,  afin  de 
protéger  la  concentration  de  nos  troupes  de  renforts  qui, 
à  peine  débarquées,  sont  conduites  sur  la  rive  gauche, 
face  à  leurs  objectifs  d'attaque. 

Il  faut,  en  effet,  agir  vite.  Les  Serbes,  à  quelques  kilo- 
mètres de  nous,  opposent  à  la  poussée  ennemie  une 
résistance  désespérée.  Une  menace  de  notre  part  vers  les 
arrières  de  l'armée  bulgare  pourra  servir  à  attirer  sur 
nous  une  partie  des  troupes  qui  les  harcèlent,  et  «  décon- 
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gestionner  »  ce  point  de  leur  front,  selon  l'expression 
consacrée. 

Le  l\,  une  reconnaissance  française  s'avance  jusqu'aux 
abords  de  Mrzen  où  elle  prend  contact  avec  Tennemi. 

Il  n'y  a  eu,  jusqu'à  présent,  qu'un  échange  de  coups 
de  fusil  entre  patrouilleurs,  et  de  quelques  coups  de 
canon  entre  les  batteries  fouillant  le  terrain  ou  faisant 
leurs  réglages. 

Le  5,  afin  d'assurer  un  point  de  débarquement  aux 
approvisionnements  en  vivres  et  en  munitions  de  nos 
éléments  qui  ont  passé,  au  nord,  le  pont  du  chemin  de 
fer  et  vont  marcher  sur  Cicevo,  un  de  nos  bataillons  se 
porte  résolument  vers  la  gare  de  Gradsko  où  il  surprend 
un  groupe  de  cavaliers  bulgares  qui  s'enfuient  en  désordre 
à  son  approche. 

Les  compagnies  s'installent  dans  la  gare  et  sur  un 
piton  qui  la  domine  et  qu'elles  organisent  défensivement. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  reconnaître  la  position  et  les  forces 
de  l'ennemi  sur  la  hauteur  du  monastère  de  Cicevo 
(Arkangel).  Cette  mission  est  confiée  à  un  bataillon  d'un 
régiment  de  Belfort. 

Il  part  le  soir  et  s'engage,  par  une  nuit  sans  lune,  sur 
les  pentes,  dans  un  terrain  coupé,  raviné,  planté  de  vignes 
dont  les  sarments  constituent  de  véritables  abatis  et  ren- 
dent sa  marche  lente  et  difficile. 

A  1 1  heures  du  soir,  il  arrive  enfin  devant  le  ravin  qui 
précède  le  monastère.  Une  section  se  dirige  aussitôt 
vers  celui-ci,  cependant  que  des  patrouilles  sont  lancées 
vers  la  crête. 

Soudain,  la  pointe  de  la  section,  en  se  glissant  dans  le 
ravin,  se  heurte  à  des  sentinelles  bulgares.  Elle  les  pour- 
suit, tombe  sur  un  petit  poste  qu'elle  bouscule.  Aussitôt 
une  vive  fusillade  se  déclenche  le  long  de  la  position 
ennemie. 

Le  capitaine  de  la  compagnie  se  porte  en  avant  avec 
ses  trois  autres  sections  :  il  est  blessé  et  refuse  de  se 
laisser  soigner,  ordonnant  à  ses  hommes  de  continuer 
leur  mission.  Celle-ci  est  d'ailleurs  rapidement  remplie; 
l'ennemi  tombant  dans  le  piège,  nous  a  dévoilé  par  son 
feu  tous  ses  emplacements.  Nous  savons  qu'il  occupe  le 
ravin,  la  crête  militaire,  et  que  sa  ligne  s'étend  assez  loin 
sur  la  droite. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  rompre  le  combat  en  ramenant 
vers  l'arrière  nos  blessés  dont  le  transport  doit  s'effectuer 
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sur  des  couvertures,  la  nature  du  terrain  interdisant  rem- 
ploi de  brancards. 

Pendant  qu'une  compagnie  intimide  Tadversaire  en 
ouvrant  un  feu  nourri,  les  autres  redescendent  en  em- 
ployant avec  un  ordre  parfait,  malgré  l'obscurité,  le  clas- 
sique mouvement  de  tiroir. 

Au  jour,  le  bataillon  se  trouve  rassemblé  vers  Gradsko, 
n'ayant  subi  que  des  pertes  absolument  insignifiantes. 

Les  opérations  préparatoires  sont  terminées;  les  recon- 
naissances sont  faites;  l'ordre  d'attaque  est  donné  pour 
îe  lendemain. 

Notre  offensive. 

Le  mouvement  se  déclenche  par  les  deux  ailes. 

Le  6  novembre,  un  bataillon  gagne  rapidement  le  Ra- 
jec,  traverse  le  pont,  et,  sans  laisser  à  l'ennemi  le  temps 
de  respirer,  s'installe  fortement  sur  la  crête  qui  domine 
la  rivière. 

Plus  au  nord,  nos  troupes  commencent  à  gravir  la  for- 
midable hauteur  d'Arkangel,  gagnant  du  terrain  sous  un 
feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie.  En  fin  de  journée, 
une  contre-attaque  bulgare  est  facilement  repoussée  sur 
ce  point.  Le  7,  notre  infanterie,  malgré  les  difficultés  du 
terrain,  continue  à  progresser. 

Le  8,  cependant  que  noire  attaque  de  front  se  poursuit 
sur  les  pentes,  un  bataillon  d'infanterie  exécute  un  mou- 
vement tournant  destiné  à  prendre  l'ennemi  en  flanc. 

11  leur  faut  enlever  une  position  fortement  organisée. 
Nos  soldats  s'avancent  résolument  et,  en  peu  de  temps, 
ils  ont  atteint  la  première  crête.  Mais,  à  ce  moment, 
une  contre-attaque  ennemie  se  dessine  sur  leur  droite 
dans  la  direction  de  Vinicani.  Le  bataillon  d'infanterie, 
pris  sous  un  feu  d'enfilade,  ne  peut  continuer  sa  marche. 
Une  de  ses  compagnies  reçoit  l'ordre  de  faire  face  à 
droite  et  de  maîtriser  les  éléments  adverses  qui  menacent 
son  flanc. 

Elle  exécute  aussitôt  le  mouvement;  son  capitaine 
tombe  blessé  et  passe  le  commandement  à  un  sous-lieu- 
tenant qui  est  tué  une  heure  après.  Le  troisième  officier 
se  met  alors  à  la  tête  de  la  compagnie  et  la  porte  à  l'at- 
taque d'une  hauteur  dénommée  le  Mamelon-Vert,  où  les 
Bulgares  ont  creusé  de  fortes  tranchées.  Il  est  à  son  tour 
blessé  vers  4  heures  du  soir.  L'adjudant  prend  le  comman- 
dement et  continue  la  progression. 
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A  la  nuit,  la  compagnie  est  proche  de  la  position  que 
les  Bulgares,  démontés  par  Paudace  de  nos  hommes, 
abandonnent  précipitamment.  Dès  5  heures  du  matin, 
nous  occupons  leurs  tranchées. 

Le  9  novembre,  nous  suspendons  noire  attaque  de  ce 
côté.  Il  nous  faut,  en  elTet,  assurer  notre  gauche  avant  de 
pousser  plus  avant. 

De  solides  régiments  du  Nord  enlèvent,  dans  cette 
direction,  le  village  de  Sirkovo  et  prennent  pied,  après  un 
combat  très  vif  sur  les  hauteurs  ouest  et  nord-ouest.  Sans 
arrêt,  ils  se  portent  sur  Krusevica,  qu'une  compagnie 
enlève  à  la  baïonnette.  Le  capitaine  est  blessé  dans  Tas- 
saut,  et  le  lieutenant  tombe  mortellement  atteint  au 
moment  où  il  s'écrie  :  «  En  avant  !  à  la  baïonnette  !  » 

Ces  succès  rapides  inquiètent  l'ennemi,  qui  commence 
à  réagir  fortement  vers  le  soir.  Il  arrose  d'obus  nos  em- 
placements au  nord  de  Krusevica  et  de  Sirkovo,  et  dirige 
sur  notre  compagnie  du  Mamelon-Vert  une  attaque  forte 
d'un  bataillon  et  demi,  qui  se  déclenche  à  la  fois  en  avant 
et  sur  la  droite. 

Nos  hommes  résistent  avec  énergie  pendant  plusieurs 
heures  et  brisent  tous  les  assauts  par  leur  tir  précis. 

Malheureusement,  les  munitions  s'épuisent  et,  dans 
la  nuit  vite  tombée,  les  ravitaillements  ne  peuvent  par- 
venir. 

A  7^1 3o  du  soir,  la  compagnie  est  complètement  encer- 
clée. A  II  heures,  une  section  démunie  de  cartouches, 
défend  sa  tranchée  à  la  baïonnette  pendant  une  heure,  et 
ne  se  retire  que  sur  Tordre  du  commandant  de  compagnie, 
qui  forme  sa  troupe  en  carré.  Dans  cette  formation,  la 
compagnie  continue  son  héroïque  résistance.  Vers  i^^So 
du  matin,  Tennemi,  qui  semble  avoir  éprouvé  de  très 
fortes  pertes,  diminue  la  fréquence  de  ses  attaques. 

Une  de  nos  sections  n'a  plus  de  munitions,  les  autres 
ne  conservent  que  quelques  cartouches  par  homme.  Un 
brouillard  épais  environne  le  Mamelon-Vert,  et,  dans 
cette  obscurité  complète,  la  situation  devient  critique. 

A  1  heures,  sur  Tordre  de  son  chef,  la  compagnie  se 
forme  en  colonnes  par  quatre  et  se  lance  à  la  baïonnette. 
Elle  parvient  à  ouvrir  une  brèche  dans  le  cercle  qui 
Tétreint  et  rejoint  son  régiment  au  petit  jour. 

Le  10,  les  chasseurs  à  pied  s'emparent  du  village  de 
Gicevo-Bas.  L'ennemi  reprend  avec  ardeur  son  effort  sur 
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Sirkovo  et  Krusevica.  Le  combat  est  acharné:  il  est 
mené  (juatre  fois  jusqu'au  corps  à  corps. 

Nos  hommes  se  conduisent  admirablement,  comme 
toujours.  Les  servants  d'une  mitrailleuse  se  font  tuer  sur 
leur  pièce,  que  les  Bulgares  parviennent  à  eolever.  Un 
jeune  sous-heutenant  et  quelques  hommes  s'élancent  et 
la  reprennent  à  la  baïonnette.  Un  piton  est  conquis 
perdu,  repris  par  trois  fois.  L'ennemi  n'a  pu  qaoner  le 
moindre  terrain.  ^  ^ 

.  ^"^/?v!^  II  novembre,  nos  chasseurs  parviennent 
jusqu  a  Gicevo-Haut,  d'où  ils  chassent  l'ennemi,  qui  se 
replie  en  desordre  sur  la  hauteur. 

Mais  le  général  qui  commande  sur  la  Cerna,  apprenant 
que  les  bulgares  ont  reçu  des  renforts  importants  et  pré- 
parent une  attaque  générale,  ordonne  à  nos  troupiers  de 
redescendre  sur  Ciccvo-Bas,  ce  qu'ils  ne  font  qu'à  regret. 

i^ous  consolidons  dans  la  nuit  nos  positions  défensives. 

L'ennemi  contre^attaque  sur  tout  le  front. 

Le  résultat  cherché   dans  notre   offensive   est  obtenu 
Les  bulgares,  gênés  par  notre  avance  sur  leur  flanc,  ont 
lait  venir,  en  toute  hâte,  quelques-unes  de  leurs  troupes 
qui  pressaient  les  Serbes  dans  le  défilé  de  la  Babouna,  où 
la  Situation  de  nos  alliés  ne  tarde  pas  à  s'améliorer. 

Ils  ont  mis  trois  divisions  face  à  une  des  nôtres,  et,  dès 
le  12  au  matin,  ils  dévalent  des  hauteurs  en  masses  com- 
pactes. 

Leur  premier  objectif  est  Cicevo-Haut,  sur  lequel  ils  se 
ruent  par  trois  côtés  à  la  fois,  croyant  y  surprendre  les 
chasseurs.  Etonnes  de  ne  trouver  personne  dans  le  viUaqe 
desappointés  par  ce  coup  de  poing  dans  le  vide,  ils  mari 
quent  un  temps  d'arrêt  dont  notre  artillerie  profile  pour 
leur  faire  subir  des  pertes  cruelles,  puis  se  précipitent 
sur  Krusevica  ou  ils  se  heurtent  à  nos  solides  tranchées. 

La  même  temps,  ils  tentent,  sans  plus  de  succès,  un 
coup  de  main  sur  le  piton  du  Gradsko. 

Rejeîés,  ils  renouvellent  leurs  attaques  le  i3  et  le  lA 
avec  une  fureur  particulière,  utilisant  admirablement  ce 
terrain  dont  ils  ont  l'accoutumance,  se  glissant  dans  les 
ravins,  s  infiltrant  au  travers  de  nos  lignes  avec  une  ha- 
bileté consommée.  Ils  arrivent  ainsi  à  proximité  de  nos 
positions,  sur  lesquelles  ils  lancent  des  vagues  d'assaut 
que  décime  le  feu  de  nos  mitrailleuses. 
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A  plusieurs  reprises,  nous  devons  même  les  repousser 
à  la  baïonnette.  Mais  nos  fantassins  ont  en  eux-mêmes 
une  confiance  absolue  qui  les  rend  invincibles. 

Gomme  un  capitaine,  voyant  monter  l'ennemi  vers  ses 
tranchées,  criait  à  ses  soldats,  en  leur  faisant  mettre 
baïonnette  au  canon  :  «  Tenez  bon,  les  enfants!  » 
ceux-ci  lui  répondirent  en  riant  :  «  N'ayez  pas  peur,  on 
a  vu  mieux  que  ça.  On  aura  ceux-ci  comme  les  autres.  « 

Et  effectivement  «  ils  les  ont  eus  ». 

Fauchés  par  le  tir  effroyablement  rapide  de  nos  pièces 
de  montagne  et  de  nos  76,  couchés  par  les  gerbes  de 
nos  mitrailleuses,  arrêtés  par  nos  baïonnettes,  les  ennemis 
abandonnèrent  la  partie  et  se  replièrent,  le  i5  novembre, 
derrière  les  hauteurs,  laissant  de  nombreux  cadavres  sur 
le  terrain. 

Ces  rudes  journées,  durant  lesquelles  nos  pertes  furent 
relativement  minimes,  coûtèrent  aux  Bulgares  près  de 
4.000  hommes. 

Cette  victoire,  qui  peut  compter  parmi  les  plus  belles 
de  cette  guerre,  fut  due  à  la  superbe  crânerie  de  nos 
soldats,  à  leur  esprit  de  dévouement,  à  leur  courage 
indomptable,  à  leur  calme,  qui  firent  l'admiration  de 
tous  les  chefs. 

Les  vainqueurs  de  la  Cerna  ont  déployé  et  déploient 
tous  les  jours  une  valeur  au-dessus  de  tout  éloge.  Jamais 
moral  ne  fut  plus  haut  que  le  leur. 

Dans  ce  pays  sauvage  et  froid,  loin  du  sol  natal,  pas 
une  plainte,  pas  un  mouvement  de  mauvaise  humeur  ;  ils 
conservent  leur  claire  gaieté  française. 

Rien  ne  peut  donner  une  idée  plus  nette  de  leur  état 
d'àme  que  la  simple  petite  anecdote  suivante,  qui  n'est 
pas  déplacée,  me  semble-t-il,  à  la  fin  de  ce  résumé  d'un 
long  et  d'un  terrible  combat  : 

Deux  jeunes  troupiers,  la  tête  emmitouflée  dans  un 
passe-montagne,  le  col  de  la  capote  relevé,  les  mains 
dans  les  poches  du  pantalon,  étaient  en  train  de  battre  la 
semelle  sur  le  bord  d'une  route.  Quelqu'un  s'approcha 
d'eux  : 

«  Hé  bien  !  mes  amis,  voilà  que  vous  venez  défendre 
la  France  jusqu'en  Serbie  !  » 

Ils  s'arrêtèrent,  un  peu  intimidés,  et  hésitèrent  à 
répondre. 

Enfin,  l'un  d'eux  fixa  sur  l'interlocuteur  le  regard  de 
ses  yeux  résolus  et  graves,  enleva  sa  pipe  de  sa  bouche, 
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et,  très  simplement,  sans  forfanterie,  sans  intonation 
théâtrale,  répondit  ces  mots  qui,  dans  leur  forme  fruste, 
résumaient  toute  sa  pensée  :  «  On  ira  où  qu'il  faudra  !  » 


{Journal  officiel  du  24  décembre  igiô.) 

Le  président  de  la  République  a  reçu  de  S.  M.  l'empe- 
reur de  Russie  le  télégramme  ci-après  : 

Zarskoeselo,  le  22  décembre  191 5. 
Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

Le  général  Pau  m'a  remis,  au  nom  de  l'armée  française, 
la  croix  de  guerre  avec  palmes  instituée  pour  les  mérites 
militaires.  A  cette  occasion,  je  tiens  à  vous  exprimer, 
monsieur  le  Président,  toute  ma  reconnaissance  pour 
cette  délicate  pensée  à  laquelle  j'ai  été  très  sensible. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  connaître  à  la  glo- 
rieuse armée  française  que  je  suis  particulièrement  fier 
de  porter  cette  croix  en  signe  de  la  confraternité  d'armes 
qui  unit  mon  armée  à  celle  de  la  France  alliée. 

NICOLAS. 

Le  Président  a  transmis  ce  télégramme  au  ministre  de 
la  Guerre  par  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  28  décembre  igiS. 
Mon  cher  Ministre, 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  communiquer  au  général 
en  chef  le  télégramme  que  je  viens  de  recevoir  de  S.  M. 
l'empereur  de  Russie  et  dont  notre  vaillante  armée  sera, 
j'en  suis  sûr,  profondément  touchée. 

Croyez,  mon  cher  Ministre,  à  mes  sentiments  dévoués. 
Raymond  POLNCARÉ. 

En  même  temps,  le  Président  a  répondu  à  l'Empereur 
en  ces  termes  : 

Paris,  le  aS  décembre  1910. 

Sa  Majesté  l'empereur  Nicolas  II,  Zarskoeselo  (Russie). 
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J'ai  transmis  à  l'armée  française  l'aimable  message  de 
Votre  Majesté.  Il  ira  au  cœur  de  nos  officiers  et  de  nos 
soldats  et  je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir  l'expression 
de  leur  gratitude. 

Raymond  POINCARÉ. 
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